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Le message du président américain au Congrès et la crise du Golfe Le projet de budget pour 1991 


M. George Bush s'affirme solennellement déterminé | Les impôts seront allégés 
à mettre en échec l'agression irakienne | de 8,6 milliards de francs 


Dans un message à la nation américaine lu tion de la naissance d'un « partenariat des | Le projet de budget pour 1991 présenté au conseil des 
mardi 11 septembre, à la tribune du Congrès, le nations» incluent une coopération entre les | ministres du mercredi 12 septembre prévoit une augmentation 
président Bush a notamment affirmé -#Nous Etats-Unis et l'URSS. M. Bush a appelé le| de 4,8 % des dépenses publiques et un allégement de 8,6 mil- 
ne laisserons pas cette agression [du Koweït Congrès à «remetire en ordre» l'économie des | liards de francs des impôts. 
par l'Irak] demeurer » et a exalté la vision d'un Etats-Unis afin que ceux-ci puissent « fonction- | Grâce à des économies budgétaires, le déficit est ramené à 
«monde nouveau». Il a pris acte avec satisfac- ner comme une grande puissance » (page 3). 80,2 milliards. 

τς; Si la progression prévue des en hausse de 5,8 % par rapport à 
dépenses publiques est inférieure 1990, cela sous l'effet des mesures 
au taux de croissance en valeur prises en faveur de l'éducation 
(+5,5 80), elle est en revanche très nationale et, d'une Façon plus géné- 
supérieure à la hausse des prix ργό- ταῖς, de l'amélioration de Ia qualité 
vue en 1991 (+2,8 %) et à l'aug- du service public. Ainsi doivent 
eee en voue chris être créés 11 500 emplois, ce chif- 

ju pays qui, selon les chiffres ofh- fre tenant compte de suppressions 
ciels, devrait atteindre 2,7 %. de postes, essentiellement à Ia 
5.165 crédits consacrés aux inves- Défense nationale, L'éducation 
Janus civils publics (84,4 πὴ nationale — priorité des priorités - 
tiards de francs) progressent de seu bénéficicra de 12 880 postes nou- 
lement 2,9%. si les crédits eaux, portant à 38 900 les créa- 


Les moyens 
de la puissance 


E président George Bush se 
ἐξ une certaine idée de la 
grandeur américaine. Et cette 
idée cadre mal avec l'humiliante 
nécessité de présenter la note de 
l'opération « Bouclier du déserts 
à tous les pays solvables dès le 
déploiement des troupes améri- 
caines. H faut «remettre de l'or- 
dre» dans l'économie des Etats- 
Unis afin qu'ils puissent « fonc- 
tionner effectivement comme 
une grande puissance à l’étran- 
ger». a dit le président devant le 
Congrès. 


Pauvres  Super-Grands ! 
L'URSS en est réduite à mon- 


er son retrait de l'Alle Mi i ii = Ν : 
de l'Est. tout en débarttant 5 ph : Hide DIU les rions sur la période 1988-1991. 
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crédit, qui n’est certes pas une BAGDAD observé à Bagdad commence à homme qui veut garder, pour des économiques en URSS 
nouveauté dans l'Histoire, ne - de notre envoyée spéciale spéciale poser des problèmes à son armée. raisons évidentes de sécurité, Le premier ministre menacé 
de dure jamais très longtemps. Ἢ La rési à ft l'anonymat, la résistance kowet- par une crise parlementaire page 8 
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? F | tiens de remettre toutes leurs organisée et coordonnée, essen-  pée en trois phases qui corres- | Un P2ys derrière son président page 8 


ques de l'économie. 


M BUSH a donné aux mem- 
“bres du Congrès jus- 
qu'au 28 septembre pour adop- 
ter un pisn visant à réduire de 
500 mikliards de dollars en cinq 
ans (soit 2 600 milliards de 
francs) le déficit budgétaire. 
L'Amérique est « lasse » d’enten- 
dre tous les ans des promesses 
jamais tenues de réduction des 
déficits, a-t-il asséné. Une 
manière de faire porter aux parle- 
mentaires la responsabilité du 
laxisme financier. 


Dans le courant du mois, le 
Congrès devra également pren- 
dre «des mesures fiscales de sti- 
mulation de la croissance, afin 
d'éviter une récession dans le 
court terme et d'accroître, dans 
le long terme, l'épargne. l'inves- 
tissement, la productivité et ta 
compétitivité ». 


Trois tâche, adapter 
la défense à la nouvelle 
donne mondiale : «Un budget de 
défense sain peut inclure des 
réductions, maïs je n’accepterai 
jamais que les coupes soient 
telles qu'elles menacent notre 
marge vitale de sécurité », 8 dit 
M. Bush. Enfin, le Congrès doit 
«prendre des mesures pour 


armes aux postes de police ou  tiellement, affirme un bon ἱπίοτο 
dans les centres de l'armée popu- connaisseur du Koweït très core ns πεν nutreetl 
laire, l'Irak semble reconnaître récemment sorti de l'émirat, sous Ἢ 
que ἴα résistance koweïtienne sur l'égide des mosquées. Selon ce FRANÇOISE CHIPAUX 
laquelle un black-out total est témoignage très fiable d’un Lire le suite page 3 ᾿ 


M Jospin au « Monde » : « Nous sommes , Pa as | 
avec les Américains dans le camp des démocraties » ni Er 


en Jordanie. 4 
M. Lionel Jospin, ministre d'Etat, numéro deux du gouvemement, à © L'irak envoie des troupes aux 
participé aux conseils restreints consacrés à la crise du Golfe et frontières avec la Turquie, la 
assuré l'intérim du premier ministre du 11 au 15 août. ll explique, Svrie et l'Arabie saoudite, 
dans un entretien au Monde, que le premier de ces conseils, le page 5 
9 août, a donné lieu à une vrais discussion, se félicite de l'attitude ᾿ 
des principaux dirigeants de l'opposition et souligne que 18 France , Mn parc 
est eavec les Américains, dans le camp des démocraties ». page 4 page 6 


L'Allemagne unie et souveraine 


La signature à Moscou de l'accord « 2 + 4» 
marque le début d'un nouvel ordre européen, sans vainqueurs ni vaincus 


j Poméranie et de La Silésie don- étendue vers l'est. Lors de la ren- 

ar Daniel Vemet nées à la Pologne et, plus à l'est contre Kohl-Gorbtachev de la 
L'heure est aux rappels histori- encore, de la Prusse orientale mi-juillet dans le Caucase, les 
ues. Le mercredi 12 septembre annexée par l'URSS. Et il Soviétiques ont même admis que 
1990 restera comme le jour qui renonce à les revendiquer. Usera cette Allemagne unifiée soit 
marque la fin de la seconde formé à partir du 3 octobre membre à part entière de l'AI- 
guerre mondiale : l'Ailemagne, quand sera solennellement ratifié jiance atlantique, acceptant ainsi 


Sixième Salon de la musique 
Les synthétiseurs ne font plus recette page 17 - section B 


Hiva mn precis 


π Les beaux jours de la fourrière page 36 : section D 


= Tirage dans l'édition des manuels scolaires 
πα Le Conseil national des universités sur la sellette 
pages 15 et 16 - section B 


« Sar le vif » et Je sommaire complet se trourent page 42 - section D 


_. Lave. 
de Marguerite Yourcenar 
.… est aussi un roman, 
celui de Josyane Savigneau. 


accroître la production énergéti- | vaincue il y ἃ quaranté-cing ans, ἃ Berlin, dans les bâtiments de Je recul de quelques centaines de 
que nationale ainsi que les ὅσο- | divisée et mise sous tutelle par l'ancien Reichstag, le trailé kilomètres des frontières d'un 
nomies d'énergie, afin de réduire | ses vainqueurs, retrouve avec s0n d'union de deux morceaux dispa- pacte de Varsovie il est vrai 
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Cette prise de conscience, | [87] dans la Galerie des glaces République Hédérele, à l'ouest, fication allemande donne lieu à 
volontairement dramatisée, du château de Versailles, après qui a fait pendant plus de qua- des débordements nationalistes — 
vulnérebälité économique améri- | une guerre gagnée contre ja rante ans l'expérience de la ils étaient nombreux dans les 
caine, marque sans doute un | France. La nouvelle unité est démocratie libérale, de la prospé- PAyS voisins et quelques-uns en 
tournent psychologique salutaire. scellée dans les salons du Krem- rité et de la puissance économi- Allemagne même — auront été, 
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γέ et sa souveraineté n'est certes pas chassé la mauvaise. Et la démo- τὶς à nu la crise, et qu'à l'Ouest, 


Ἰ ΠῚ ἢ frontières  cratie le totalitarisme. Non seule- ἈΚ ΜΙ Η 
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Racisme 


DÉBATS 


La mémoire des crimes 


E nom d'une loi et son 
L contenu peuvent diverger 
considérablement, surtout 
quand le Conseil constitutionnel 
n'a pas été saisi pour se prononcer 
sur cette divergence. Ii en est ainsi 
pour la Loi n° 90-615 du 13 juillet 
1990 « tendant à réprimer tout acte 
raciste, antisémite ou xénophabe ». 

Certes, l’article premier dit : 
« Toute discrimination fondée sur 
l'appartenance ou la non-apparte- 
nance à une ethnie, une nation, une 
race oi une religion est interdite. v 
Et rien ne devrait empêcher de 
s'interroger déjà sur la contradic- 
tion qui existe entre celte interdic- 
tion et l'alinéa suivant chargeant 
l'Erat d'en assurer le respect « dans 
de cadre des lois en vigueur » : ces 
lois ne comportent-elles pas, parmi 
les habitants de la France, de fort 
nombreuses discriminations contre 
veux qui n'appartiennent pas à la 
nation française ? On pourrait 
aussi se poser des questions en 
matitre religieuse, qu'il s'agisse des 
prêtres dans l'enseignement public 
ou d'enfants non musulmans ou 
non juifs dans les écoles corani- 
ques ou hébraïques. 

Mais la loi, surtout dans son 
Titre 1 portant « modifications de 
la loi du 29 juillet [381] sur la 
liberté de la presse » vise aussi la 
négociation de crimes passés. Ou 
leur apologie. Ici, l'article 13 
reprend une énumération dont un 
élément est depuis longtemps 
considéré comme allant de soi, 
alors qu'il devrait pour le moins 
créer de Ia perplexité. 1} est ques- 
tion en effet de « l'apulagie des 
crimes de guerre, des crimes contre 
l'humanité ou des crimes et délits 
de collaboration avec l'ennemi ». 


Invraisemblable 
distinction 


Toute défense de Vichy est une 
défense d'Auschwitz. Vous avez pu 
, lire dans. /e Monde du 4 août, en 
publicité judiciaire, la conclusion 
de l'arrêt de la 11° chambre de la 
cour d'appel de Paris du 26 janvier 
dernier : «La cour constate que 
l'infrastructure de l'apologie des 
crimes de guerre ou délits de colla- 
boration est constituée... » Le 
Monde n'avait-il pas publié en 
insert le texte d’un appel de fidèles 
du maréchal ? Le délit, à vrai dire, 
doit étre d'une exceptionnelle gra- 
vité puisque l’amnistie du 20 juil- 
let 1988, décidée au lendemain de 
la réélection de François Mitter- 
rand, excluait du bénéfice de l'effa- 
cement de la faute « les délits 
d'apologie des crimes de guerre, de 
crimes contre l'humanité et des 
crimes et délits de collaboration 
avec l'ennemi ν. 


Quarante-quatre ans après la 
Libération, le simple « collabo » 
n'avait pas droit à l'oubli, alors 
que la justice répugnait à faire le 
procés de vrais complices ou même 
ordonnateurs de rafles et de dépor- 
tations comme René Bousquet et 
Jean Lèguay ! Alors que la police 
parisienne n'est guère appelée à 
s'interroger sur la légitimité de sa 
fourragère rouge, équivalent d’une 


Se long 
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SUPPLÉMENT 
GRATUIT 
AVEC VOTRE QUOTIDIEN 


Chaque semaine, dans /e Monde 

Initiatives, des informations et des 

analyses de fond sur les carrières, la 

formation professionnelle, les études 
et leurs débouchés. 

Avec des offres d'emploi pour les cadres. 


CHAQUE MARDI (numéro daté mercredi) 


par Alfred Grosser 


Légion d'honneur collective, attri- 
buée en 1944 malgré sa participa- 
tion décisive à la grande rafle du 
Vélodrome d'hiver ! 

Alors aussi qu'au lendemain de 
la mort de Jacques Soustelle tout 
un chacun a évité d'évoquer avec 
trop de précision la nature des 
crimes de l'OAS, cette OAS que le 
disparu avait pour le moins favori- 
sée. Comparaison choquante ? 
N'avez-vous pas entendu le terrible 
témoignage du préfet Vitalis Cros 
dans les émissions de FR 3 sur la 
guerre d'Algérie ? 

Lisez aussi la définition du 
crime de guerre telle qu'elle a été 
donnée pour le procès de Nurem- 
berg. Puis reprenez, outre le rap- 
port du jeune inspecteur des 
finances Michel Rocard sur les 
« regroupements » de population, 
les protestations non publiques de 
Mgr Duval, archevêque d'Alger, 
auprès des gouvernements français 
successifs : » Trairements odieux 
ἐπ σός à des suspects ; exécutions 
sommaires : usage de la torture 
dans les interrogatoires ; répres- 
sions collectives (20-9-1955). La 
torture vontinue à ètre pratiquée : 
des villages sont détruits, des exécu- 
tions sonwnaires ont lieu : des per- 
sonnes disparaissent sans qu'on 
sache ce qu'elles sont devenues 
125-11-1998). Exécutions faites 
sans juge, tent, emploi de la torture. 
destructions de villages 
(10-83-1959). ν 

Ce ne sont pas des crimes de ce 
type que vise l’article 9 de la Loi 
du 13 juillet 1990, ceux qui en 
constituent la visée première et 
décisive. 11 est inséré un article 
ainsi rédigé : « Seront punis des 
peines prèvues… Ceux qui auront 
contesté, par un des moyens énon- 
cés à l'art. 23, l'existence d'un ou 
plusieurs crimes conire l'humanité 
tels qu'ils sont définis par l'article 6 
du statut du tribunal militaire 
international annexé à l'accord de 
Londres du 8 août 1945 et qui ont 
été commis soit par les membres 
d'une organisation déclarée crimi- 
nelle en application de l'article 9 
dudit statut, soir par une personne 
reconnue coupable de tels crimes 
par une juridiction française ou 
internationale. v 

Un tel texte pose bien des ques- 
tions. D'abord pour la sanction 
implicite qu'il constitue pour la 
Cour de - issation tranchant dans 
l'affaire Barbie, Contre le procu- 
reur Truche, fidèle, lui, au texte de 
Nuremberg, la Cour a élargi en 
effet la définition du crime contre 
l'humanité pour que les tortures 
infligées par Barbie ne soient pas 
prescrites comme simples crimes 
de guerre. Et, pour prévenir l'ana- 
logie avec l'Algérie, la Cour a éta- 
bli une invraisemblable distinc- 
tion, les mèmes faits devant être 
qualifiés différemment selon la 
nature du régime au nom duquel 
ils avaient été commis. 

Question plus importante : les 
seuls crimes contre l'humanité 
dont la négation est sanctionnable 
sont-ils ceux perpétrés sous Hit- 
ler ? Une version antérieure du 
texte avait soulevé de justes protes- 
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tations d'associations arméniennes, 
le caractère spécifique de la néga- 
tion punie se trouvant bien plus 
ouvertement affirmé, Maintenant, 
l'obscurité règne. Seul le tribunal 
de Nuremberg a eu ä déclarer cri- 
minelles des organisations : donc, 
seuls les crimes hitlériens sont 
visés ? Mais il y a eu des décisions 
de justice sur la réalité des massa- 
cres eflroyables infligés aux Armé- 
aiens au nom du gouvernement 
turc. Cependant, il semble bien 
qu'aucun crime contre l'humanité 
non sanctionné par un tribunal ne 
se trouve protégé contre la néga- 
tion. 

1 en est ainsi pour la plupart des 
crimes massifs appelés « stali- 
niens ». La définition de 1945 qua- 
lifie de crimes contre l'humanité 
« l'assassinat, l'extermination, la 
réduction en esclavage, la déporta- 
tion et tout auire acte inhumain 
commis contre toute population 
civile avant ou pendant la guerre ; 
ou bien les persécutions pour des 
motifs politiques, raciaux ou reli- 
gieux v. Rétrospectivement, eût-il 
fallu sanctionner tous ceux qui, 
chez nous, niaient la réalité des 
crimes soviétiques et diffamaient 
frénétiquement ceux qui les évo- 
quaient ? Eux aussi insultaient des 
survivants et la mémoire des vic- 
times ! 


Sanctionner 
le mensonge 


La plus grande ambiguïté de la 
Loi du 13 juillet 1990, c'est, pour 
les sanctionner, Île glissement non 
explicité de l'apologie du crime à 
la négation du crime. La première 
notion existe depuis longtemps en 
droit pénal, et la punition judi- 
ciaire de ceux qui disent qu'Hitler 
a bien fait de faire enfourner les 
juifs dans les chambres à gaz ne 
verra guère sa légitimité contestée, 
En revanche, ne convenait-il pas, 
ne convient-il pas d'être circons- 
pect avant de se mettre à confier 
aux juges le soin de proclamer la 
vérité historique et de sanctionner 
le mensonge ? : εὖ 

Non seulement parce que la jus- 
tice, que ce soit en Allemagne ou 
en France, s'est largement soumise 
à des vérités successives, mais 
parce que l'intrusion d'un pouvoir 
autre qu'intellectuel dans Fétablis- 
sement de la véri.# peut être dan- 
gereux. De plus, quelle aide magni- 
fique la menace de sanctions 
pénalès n'offret-elle pas aux néga- 
teurs ! Au lieu de se soumettre à 
réfutation, ils pourront, is peuvent 
déjà dire : « 4h, si on nous laissait 
parler librement, quelles preuves 
éclatantes d'Auschwitz-lieu hospira- 
lier ne fournirions-nous pas ! v 

Non, la loi du 13 juillet 1990 
n'est pas une bonne loi, d'intention 
et de rédaction claires. Espérons 
qu'elle n'entrera pas dans l'arsenal 
habituel des tribunaux. Mais espé- 
rons aussi que les incertitudes et 
illogismes qu'elle comporte per- 
mettront, par une nécessaire dis- 
cussion, de clarifier bien des 
débats en cours sur la mémoire des 
crimes. 


TRAIT LIBRE 


« Le Koweït est-il le cinquante-deuxième 
Etat des Etats-Unis ἢ» (Saddam Hussein). 

- Qu'y a-t-il de faux dans cette déclaration 
de Saddam ? 


— Panama est le cinquante-deuxième Etat ! 
- Grenade est le cinquante et unième ! 
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- Saddam et Gomorrhe, est-ce un Etat ou 
deux ? 


- Recommençons. Où est le Koweït ? 


- En Amérique centrale ! Près du Kansas. 


- Oh, l'État de l'éducation. 
{The Philadelphia Inquirer) 


Energie 


Faux abri nucléaire 


Ἑ toutes parts fusent les 
conseils de modération de 
nos consommations 

J'énergie. Les automobilistes amé- 
ricains et japonais ont été incités, 


- les premiers, à respecter-les Himita- 


tions de vitesse et à gonfler leurs 
pneus. Les habitants de Tokyo, 
d’Osaka et d'ailleurs sont invités à 
ralentir leur climatisation et à 
moins utiliser l'ascenseur, à préfé- 
rer le « transistor » au téléviseur. 


En France, rien, ou presque. 
Consommez en paix, braves gens, 
la ligne Maginot du nucléaire vous 
protège. 


Allons-nous, face à la crise 
actuelle, répondre par une relance 
de l'électronucléaire, une sorte de 
plan Messmer bis, montrant par là 
que nous n'avons rien retenu des 
leçons précédentes ? Tout s'y 
oppose. 


Des limites physiques, tout 
d'abord. Le parc nucléaire français 
actuel est tout à la fois surdimen- 
sionné ct inadapté, Un réacteur est 
conçu pour fonctionner en 
« base », à régime continu. Le 
développement aberrant du chauf- 


:fage électrique a fait naître des 


« pointes » de consommation de 


COURRIER 


Les gentils 
et les méchants 


Nous avons surarmé l'Iran (le 
entil} pour résister ἃ une éven- 
uclle agression de l'URSS (le 
méchant), puis nous avons armé 
l'Irak (le gentil) pour qu'il puisse 
combattre l'Iran (le méchant). 


Maintenant nous réarmons l'Ara- 


bie saoudite (le gentil) pour com- 


“battre l'Irak (le méchant). À quand 


la fin de ce jeu stupide ? D'autant 
plus que, vu le mouvement révolu- 
tionoaire qui s'opère actuellement 
dans le Golfe, il n'est pas impossi- 
ble que ces royaumes soient vite 
déstabilisés, En armant les « inno- 
centes victimes » d'aujourd'hui, 


inous risquons de suréquiper les 


dictateurs de demain. « L'inno- 


‘cente victime », 4 ce rythme-lä, ris- 


que vite de devenir l'Occident. 
DIDIER SAN MARTIN 


Nantes 
Chinoiseries 
orthographiques 


Ainsi qu'il fallait s'y attendre, la 
Société des agrégés s'est déclarée 
contre la simplification de l'ortho- 
graphe décidée par le gouverne- 
ment. 

En Chine, autrefois, les manda- 
rins s'étaient aussi montrés hostiles 


à toute réforme de l'écriture. Le 
résuliat a été qu'aujourd'hui, dans 
tout le Sud-Est asiatique, et parti-: 
culièrement au Vietnam, les carac- 
tères chinois sont peu ἃ peu rem- 
placés par les caractères latins. ΐ 
Si nos savants étymologistes ne 
veulent pas consentir à abandon- 
ner quelques « chinoiseries » 
orthographiques, le français conti- 
nuera à perdre du terrain dans le 
monde au profit de l'anglais ! 
MAX VINTÉJOUX 
Paris: 
Des moutons 
brûlés vifs 


La presse s'est fait l’écho de ce 
qui s'est passé à Thouars où des 
paysans ont brûlé vifs plus de deux 
cents moutons. {1 ne semble pas 
que cet abominable acte de cruauté 
ait suscité l’indignation qu'il 
mérite dans les médias. Aucune 
cause ne saurait justifier une telle 
barbarie qui devrait être ferme- 
ment flétrie. En revanche, lors- 
qu'une personne ou uné ass0cia- 
tion s'intéresse au sort des 
animaux, elle est plus souvent l'ob- 
jet de moquerie que de soutien, 
c'est absolument navrant. 


DANIEL LEBAILLY 
Csen 


courte durée, qui ne peuvent être 
couvertes que par des centrales 
dites classiques, principalement 
alimentées au fiou! et au charbon. 
Davantage de nucléaire signifierait 

.un déséquilibre.croissant.et un 
appel accru.aux combustibles fos- 
siles, atots que La plus élémentaire 
sagesse voudrait que l’on arrête au 

. plus vite la: pénétration du:ehauf- 
fage électrique. 

Les « défauts » endémiques de 
nos réacteurs, aggravés par une fai- 
ble hydraulicité chronique, rendant 
leur refroidissement aléatoire, vont 
multiplier les indisponibilités dans 
les mois et les années à venir. Pour 
quelque temps encore, le nucléaire 
se verra dans l'obligation de se 
reposer sur des « béquilles » ciassi- 
ques, polluantes et coûteusement 
liées aux fluctuations du marché. 


Réfrigérateurs 
solaires 


A l'évidence, la seule réponse est 

un redoublement d'efforts en 
matière d'efficacité énergétique. 
! Sans parier des risques supplé- 
mentaires qu’une relance du 
nucléaire ferait inévitablement 
courir, force est aussi de constater 
l'existence de limites économiques. 
L'endetiement d'EDF est déjà 
considérable ; les travaux de répa- 
ration vont singulièrement alourdir 
‘la note. 


On voit mal l'établissement 
public faire appel'à l'emprunt dans 
une situation financière aussi déli- 
cate. Allons-nous refaire les erreurs 
du passé et nous lancer à nouveau 
dans un programme démesuré, 
comme au plus fort des années de 
crise 1973-1974? Va-t-on au 
contraire se diriger vers un déve- 
loppement prenant mieux en 
compte les limites de la planète et 
de ses ressources ? 

Nous devons saisir l'occasion 
pour, enfin, lancer un ambitieux 
programme de recherche-dévelop- 
pement sur les énergies renouvela- 
bies. C'est, de plus, le seul et uni- 
que espoir pour l'immense 
majorité des habitants du globe 
d'accéder à un minimum de 
confort. 


Tout y incite. Le prix du baril 
est à nouveau sur une pente ascen- 


dante, ce qui va rendre encore plus . 


[précaire la situation de nombreux 
‘pays en développement, largement 
dépendants du péirole pour leur 
production électrique. 

Des mini-centrales photovoltar- 
ques près des centres urbains et de 
plus petits systèmes pour l'habitat 
isolé sont déjà des solutions qui 
s'approchent de la compétitivité 
‘par rapport aux groupes Diesel. Le 
prix de revient du kilowattheure 
produit par des éoliennes est, 
quant à lui. déjà compétitif sur de 
nombreux sites. 

ϊ 


Toutes ces filières ont été déve- 
loppées avec un minimum de cré- 
dits, dans un climat permanent 
d'incertitude du lendemain, à {a 
merci d'une décision ministérielle 
interrompant jpsasement les 
financements. 1} est grand temps 
d'assurer aux différentes -déchnai- 
sons de l'énergie salaire une crois- 
sance harmomeuse.dans le durée et 
la continuité. 

.Le nucléaire sera de plus en plus 
coûteux. Faisons confiance aux 
ässociations écologistes pour 
«tirer» vers le haut les normes de 
protection et de sûreté, ce qui, 
défauts et accidents mis à part, 
viendra encore alourdir la facture. 

L'évolution des techniques va 
dans le même sens : les appareils 
consommant l'électricité sont de 
moins en moins énergivores et l'on 
voit de plus en plus d'ampoules 

‘«basse consommation », de réfri- 
gérateurs «surisolés» faire chuter 
les factures EDF. Dans certains cas 
même (téléviseurs, micro-informa- 
tique...) la puissance appelée est 
telle que le solaire décentralisé 
peut couvrir directement les 
besoins. 

Point n’est besoin de passer sys- 
tématiquement par la production 
d'électricité : ainsi plusieurs types 
de réfrigérateurs utilisent-ils divec- 
tement le rayonnement solaire 
pour évaporer/absorber un gaz sur 
un solide en un cycle produisant 
du froid. 


Pas de retour 
aux années 70 


De même, le chauffage et la cli- 
matisation d'une maison doivent- 
ils être pris en compte dès la 
conception et la construction, afin 
de minimiser les besoins énergéti- 
ques d'hiver et d’été, en utilisant 
plus largement les apports solaires 
et les moyens de s'en protéger. 

ἢ ne s'agit nullement d'un retour 
aux «délires» des années 70 qui, 
au bout du compte, ont fair plus de 
mal que de bien au bon développe- 
ment du solaire, en promettant 
beaucoup plus qu'une industrie 
balbutiante pouvait donner. Nous 
n'en sommes plus là, heureusc- 
ment ! Les techniques et les menta- 
lités ont môri, les quelques indus- 
triels «survivants» ont une 
production éprouvée et fiable et 
sont prêts à répondre à un accrois- 
sement de la demande. 

Nous vivons un moment histori- 
que hautement favorable à la défi- 
nition d’une véritable politique 
énergétique. Le pétrole n’est plus 
bon marché et ne doit plus ie rede- 
venir. Les cofts du nuciéaire iront 
sans cesse en s'alourdissant, en 
attendant la prochaine catastrophe. 


> Didier Hervo est l'animateur 
de la commission α Energie + des 
Verts. " RS 


Hussein — sera «à coup sûr» mis 
écho δὲ de οἦρα βοίιοῆρ dit sortir en 
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dans son disco 
A rpe 


Partage 
do furdean 


M. Bush s'est efforcé de définir les enjeux 
de la crise avec force -- on lui a beaucoup 


S'adressant au Congrès américain 


pas intimider ». 


M 
Gorbat- de lui sur ce point. 


d'un recul de 


son renversement. Le rôle des Etats Unis 
dans Le Gotfe, explique M. Bush, « n'est pas 
transitoire ». Π consiste ἃ «dissuader l'agres- 
sions. « Et aussi quelque chose d'autre : à 
᾿" ion des missiles balisti- 
ques. chimiques ou biologiques, et par 
tout des technologies nucléaires ». 


empêcher la proli 


«Pendant cette période, de très 
nombreuses ὃ lieu 


» Jusqu'au 22 août, ajoute+-il, l' 
mée ἱγακὶ ΑΝ ele 


ἢ 


Seton ce témoin, la principale 
isionnement en armes 


soldors, précise-t-il, échangeni: 
armes contre la robe tradil 
koweñtienne pour mieux se fondre et 
isparaître le Le moral de 
l'occupant est bas, dit-il, et tous les 
soldats irokiens blessés et hospitalisés 
à Koweït demandent de l'aide pour 
déserter. De nombreuses désertions 
auraient eu lieu vers l'Arabie saoudite, 
ca l'on confirme à Ryad 
πὶ ἀῃροπα ἐς Peu, εἰ qe 
ques es se seraient produits 
entre soldais iraklens cherchant à 
déserter et d'autres qui voulaient les en 
empècher. » 
« La résistance koweïtienne, assure 


que reel de vous. pré- 
Ὁ παι cle emggre ce au ele peus. 
casse le reste. Ne 


loyée le 


Plusieurs pays évacuent 
leurs diplomates 


τ Quatre pays ont annoncé, mardi 
11 septembre, leur décision d'éva- 


cuer les diplomates qu'ils avaient, 
jusque-là, maintenu au Koweït en 
dépit des pressions exercées par les 


Irakiens et des conditions de vie 
qui se font toujours plus dures 


dans la capitale de l'émirat occupé. 


Il s'agit de la Suisse, de l'Autriche, 


du Bangladesh et de la Grèce. 


Ce dernier pays est, après le 
Danemark, le deuxième membre 
de la CEE à avoir pris une telle 
décision. Le ministre grec des 
affaires étrangères, M. Antonis 
Samaras, a expliqué que le départ 
des deux diplomates grecs était 
devenn « inévitable» car l'ambas- 
sade manquait d'eau et de nourri- 
ture et ne pouvait en obtenir en 
raison de la «stricte surveillance 
militaire du bâtiment par les forces 
d'occupation irakiennes ». Les qua- 
tre pays ont tenu à souligner que 
leur décision n'impliquait en 
aucun cas une quelconque récon- 


. naissance de l'annexion du Koweït 


par l'Lrak 

Par ailleurs, un membre de l'am- 
bassade de Grande-Bretagne à Bag- 
dad a été autorisé par les autorités 
irakiennes à se rendre à Koweñ, à 


la demande du Foreign Office, afin 


d'organiser l'évacuation des der- 
nières femmes qui veulent quitter 
le pays avec leurs enfants. C'est la 
première fois qu'un diplomate 
étranger est autorisé à 55 rendre au 
Koweït depuis l'invasion irakienne 
du 2 août. Quatre personnes, dont 
l'ambassadeur, se trouvent tou- 


reproché d'avoir, dans certe affaire, bien agi 
maïs mal expliqué. Ce 

(les effons manifestes du spéech-wriférétant 
irrémédiablement détruits 


résident mas ares dane οἱ front 

le premier assaut contre le nouveau monde 
de nes vœux, le premier les 
ζω «L'Amérique doit 
la lois . (..} «se dresser 
.) et «elle ne se laissera 


y 
défendre le de 
contre Taper s [ΤᾺ 


% des 


Et le président américain ajoute une note 
propre À saisine ceux qui, aux Etats Unis, 
en et ailleurs, ne se satisferaient pas 


personnes amenées 
istre hôtel Melia- 


étrange! sis- 
tance s'ils les dénoncent», précise le 
témoin. 


fut fait sans éloquence, 


per le débit plat du 
2eC'est 


ΤῈ est aussi question «d'intérêts économi- 
ques vitaux» — l'Irak et le Koweït réunis 
l ΤΗΣ de l'Amérique à l'égard 

αι Ἷ ἐτίσμεν. de ses 
amis. Mais l'issue ne fait aucun doute : 
«l'Irak ne sera pas autorisé à annexer le 
Kopeñ, Ce πιετὶ pas une menace, POS UNE s'aposai d'alemée | ee εἰ να συ ας 


mondiales — de 


Hussein ou même de 
prendre 


promis l" 
Bien 


Selon lui, le moral des Occidentaux 
‘qui s cachent serait assez bas, Terrés 
d'un mois dans des 
-caches (ils en changent souvent), ils 
vivent sans électricité pour ne pas 
attirer l'attention, dans la crainte per- 
:manente d'être arrêtés. Pour beau- 
n'est possil ayant COUPÉ 

iPhone comme l’eau et l'électri- 


toujours. Le seul moyen de communi- 


La situation des Occidentaux, pré- 


τ΄ 


cise ar ee témoin, sr reste ἔν 
en que : 

asiaiques doni beaucoup ont été 

à la rue dès les proies μισὰ βε 

invasion par l'armée a 
occupé leurs logements». 

Ce témoin cite l'exemple de près de 
quatre-vingt mille Indiens qui avaient 
manifesté devant leur satasade 
pour protester contre une information 
diffusée par la radio indienne affir- 
mant que la situation à Koweït était 
normale. « L'ambassadeur de l'Inde, 
raconte-t-il, a dû alors sortir leur lire 
ses télégrammes pour montrer qu'il 
n'était pas à l'origine de cette situa- 
tion.» 

Π ajoute que beaucoup de ces tra- 
vailleurs n'ont plus de quoi survivre. 
L'ambassade des Philippines abrite- 
rait à intérieur de ses locaux quelque 

. quatre mille personnes alors que buit 


jours à l'ambassade de Grande- 
Bretagne au Koweït. Mais il leur 
est impossible de quitter le 
bâtiment, dont les issues sont blo- 
quées par des soldats irakiens. 

Une centaine de Britanniques 
ainsi que plus de 300 ressortissants 
américains doivent être évacués 
mercredi de Koweït vers Londres 
via Bagdad sur un avion de la com- 
pagnie irakienne affrété par la 
Grände-Bretagne et les Etats-Unis. 
Un autre vol de l'Iraqi Airways 
doit être organisé vendredi pro- 
chain pour l'évacuation de ressor- 
tissants occidentaux, sans que l'on 
connaisse leur nationalité. 

De son côté, le département 
d'État a annoncé mardi que les res- 
sortissants américains d'origine 
arabe avaient été autorisés à quit- 
ter le Koweït et l'Irak. Aucune 
indication n’a été fournie sur le 
nombre d'hommes concernés par 
cette autorisation de départ, accor- 
dée essentiellement aux femmes et 
aux enfants. 

Jusqu'à présent, 90 Américains 
ont été pris par les forces ira- 
kiennes pour servir de « boucliers 
kumains» sur des sites stratégi- 
ques, a également indiqué le dépar- 
tement d'Etal. « Avec l'évacuation 
d'environ 600 Américains d'Irak et 
du Koweft jusqu'à présent, nous 
estimons que, approximativement, 
1 700 Américains sont toujours au 
Koweït οἱ 100 en Irak», ἃ encore 
précisé un porte-parole. — (AFP, 
Reuter.) 


entendu M. Bush 2 aussi abordé l'un des 


coût de Γ 
fardeau de cet effont collectif devait être par- 
mais, contrairement à M. Gephardt qui 


pation des 
gétaires, et M. Bush ἃ trouvé [8 transition qui 


aux 
cette heure d'unité nationale, une attaque en 
règle aurait fait mauvais effet, et aurait com- 
"esquisse de rapproch 
au terme de cinq jours d'intenses négocia- 
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le plus l'a 
jon. Π a donc répété que «le 


démocrates : en 


ement opérée 


tions. Il reste que les quelques propositions 
énumérées par le président prouvent qu'il n'a 
pas renoncé à des objectifs aussi con! 

qu'une baisse des impôts sur les gains cn 
capital, ni à des mesures qui pour certaines 
aggraveraient le déficit plutôt que le réduire. 
Le chemin qui mêne à un accord semble 
encore très ardu, à moins que de part et d'au 


cla plupart tre on s'entende 
D 7 pour abaisser un peu la barre 
D αὐλὰς des Unis avait διὸ bonnes. ou bien pour masquer par divers artifices 
ἃ l'étendue réelle du déficit accepté. Et M. Bush 
Impôts paraît préférer reporter Ses espoirs βιιγ un ave 
et énergie εκ αα μαι μένε a ee Au ὃς 
Σ se prononcer avant La fin du 
Restait à aborder. l'antre ο objet de préoccu- mois, et quelle que soit l'issue des négocia 
Asnéricains, bud- tions concernant le prochain budget, sur un 


plan pluriannuel de réduction du déficit de 
500 milliards de dollars... 


M. Bush ἃ aussi donné les grandes lignes de 


apparaître comme une amorce 


domestiques. M. Bush a aussi mentionné un 
vieux projet que la terrible marée noire du 
Prince William Sound, au printemps dernier, 
avait mis provisoirement aux oubliettes : la 
mise en exploitation de nouveaux champs 


en Alaska. « Sans nuire à la Jeune 


sauvage», a ajouté celui qui s'était présenté 
dans sa campagne électorale i 
dent de l'environnement ». Mais il y a tout à 
parier que bien des caribous et des ours du 
Grand Nord seront les victimes indirectes de 
la guerre du désert, qu'elle ait lieu ou pas. 


comme « le prési- 


JAN KRAUZE 


a ————— 


mille camperaient autOur, Sans aucun 
moyen. Les Philippins auraient 
détruit toutes les voitures de leur 
représentation diplomatique pour Évi- 
ter que leurs représentants ne soient 
tentés de partir. 

L'envoyé spécial de M. Perez de 
Cuellar, secrétaire général de l'ONU, 
chargé d'étudier Le sort de ces réfugiés 
et celui des otages occidentaux, 
M. Kofi Annan, présent à Bagdad 
depuis plusieurs j n'a pas reçu 
encore l'autorisation de se rendre au 
Koweït. Celui-ci a d'ailleurs 
refus des autorités irakiennes à toutes 
les requêtes qu'il a faites, comme 


rier. 

Le CICR, présent en [τὰκ pour sur- 
veiller le rapatriement des psonniers 
de guerre entre Bagdad et Téhéran, 
s'est lui aussi déclaré impuissant à 
cause du refus des autorités ira- 
kiennes à venir en aide aux réfugiés 
asiatiques ou aux otages ÉAUX. 
« Le problème alimentaire est aigu au 
Koweït, dit ce témoin. Après que l'ar- 
mée irakienne se fut emparée de 1ous 
les stocks qu'elle a pu trouver dans 
l'émirat, six mois de réserves de grains 
on: été transférées à Bagdad #, 
affirme-t-il en précisant avoir vu, des 


jours entiers, des camions militaires 
irakiens faire le transbordement. 
«Tout ce qu'il élait possible d'empor- 
ter l'a été, dit-il, l’armée irakienne se 
comportant comme au femps de l'Em- 
pire ottoman où les pachas laissaient à 
leurs troupes victorieuses le bénéfice du 
pillage.» 

Des voitures neuves volées par mail 
liers au Koweït sont aujourd'hui 
revendues officiellement par les auto- 
rités à Bagdad et les voitures de la 
police koweïtienne circulent dans la 
capitale irakienne. Si les vols indivi- 
duels ont parfois été punis, un officier 


‘ayant même été pendu: et son corps 


exposé plusieurs jours sur une grande 
place de Koweït, le vol organisé par 
l'Etat irakien est pratiqué sur une 

Combien de temps la tion de 
l'émirat coupé du monde extérieur 

lle survivre? Combien de 
temps les ag terrés dans leurs 
abris ou livrés à la rue pourront-ils 
tenir? 

Le Koweït étant aujourd'hui zone 
interdite, il est difficile de se faire une 
idée exacte de la situation. Mais le 
refus des autorités de permettre à la 
presse de se rendre, même en voyage 
organisé, art dans lequel les Jrakiens 
sont maîtres, est en tout cas la meit 
leure preuve que la situation y 
demeure plus qu'anormale. 

FRANÇOISE CHIPAUX 
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pétrolière. 


RECHERCHE 


UN DOSSIER COMPLET 
D'ACTUALITE SUR 


LECTRICITE 
SOLAIRE 


Produire directement de 
lénergie électrique à partir 
du soleil: c’est aujourd’hui 
une réalité industrielle. 
C’est désormais un enjeu 
économique face à la crise 
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Un entretien avec M. Lionel Jospin 


« Nous sommes, avec les Américains, dans le camp des démocraties » 
nous déclare le ministre de l’éducation 


Dans l'entretien qu'il nous à 
accordé, M. Lionel Jospin, minis- 
tre d'Etat, ministre de l'éduca- 
tion nationale, rappelle qu'en 
1983, alors qu'il était premier 
secrétaire du Parti socialiste, il 
avait pris position contre la livrai- 
son d'armes offensives à l‘irak. Il 
explique d'autre part comment 
s'est formée la ligne choisie par 
la France dans le conflit du Golfe 
et déclare : «Nous sommes, 
avec les Américains, dans le 
camp des démocraties. » 


«Réagir à la crise du Golfe, cela 
e-t-i pi me à un ministre 
d'Etat, socialiste, ancien premier 
secrétaire du PS? Qu bien y a-t-il, 
d'entrée, des principes qui s‘Im- 
posent ? 

- Une crise surprend toujours 
parce que c'est une rupture. On y 
perd ses repères. [1 faut un teraps 
d'adaptation. Comme toute grande 
crise, celle-ci cet une En de 
problèmes : l'agression irakienne, 
la nature du régime de M. Saddam 
Hussein, celle du régime koweïtien, 
le problème du développement, 
celui de la démocratie, la question 
palestinienne, la sécurité d'Israël, le 
Liban, [a question kurde, le pétrole 
- essentiel pour les Occidentaux, 
-mais aussi pour les pays de l'Est et 
les pays pauvres parce qu'ils n'ont 
pas d'autre ressource énergétique, -- 
les rapports Nord-Sud, la relation 
“pays arabes-Etats-Unis, les rapports 
monde arabe - anciennes puis- 
sances coloniales. Ce condensé 
autorise toutes les confusions. 
Parce qu'on est pour le Sud, on 
excuse une agression militaire ; 
parce quon est pour le droit, on 
oublie la nature du régime koweï- 
tien: parce qu'on n'aime pas les 
Américains, On croit qu'une dicta- 
ture peut être progressiste, etc. Il 
faut essayer d'y voir clair, de ne 
rien mélanger ni confondre. Et 
puis, naturellement, dégager ou 
plutôt accom er — car c'est le 
président de la République qui la 
dégage pour l'essentiel - une 
démarche pour la France. 

» Tout cela m'a assailli bien sûr 
quand j'ai vu.ce conflit éclater, 
sachant de surcroît que je devais, 
quelques jours après, assumer un 
intérim du premier ministre. La 
démarche choisie par le président 
de la République m'a paru exem- 
plaire. Il a à la fois assumé tout de 
suite les décisions — la diplomatie 
française s'est mise en marche — et 
réuni le conseil restreint. c'est-à- 
dire qu'il a fait discuter l'instance 
gouvernementale pour arrêter les 
premières décisions, notamment 
militaires. 

— I y a eu vraiment discussion 
dans ce conseil restreint ? 

— Oui. 

- C'est nouveau, quand l'on 
pense aux conseils des ministres 
habituels ! 


— Exact. Le conseil des ministres, 
avec ses quarante ministres et 
secrétaires d'Etat, est une instance 
dans laquelle on arrête des déci- 
sions préparées. C’est rarement le 
lieu d'un débat politique. C'est le 


Tant que l'Irak n'a pas reculé 


Le PS rejette l'idée 
d’une conférence 
internationale 


M. Pierrc Guidoni, membre du 
secrétariat national du PS, chargé 
des relations internationales. a 
déclaré, mardi 11 septembre, que 
a L'agresseurs doit «/ächer sa 
pruie et que les socialistes rejet- 
tent l'idée d'une a conférence iner- 
nationale qui mélange les pro- 
blémes» du Proche-Orient. 4 4 
l'avenir, la communauté internatio- 
nale he pourra se déxintéresser des 
autres problèmes de la région », tels 
ceux du Liban ou des territoires 
occupés par fsraël, estime M. Gui- 
doni, «mais ce serait une erreur de 
mélanger les choses, de provaquer 
1} télescopage v entre ces questions 
avant que l'Irak nc se retire du 
Koweït et ne libère les orages. 


Revenant sur l'expression de 
M. François Mitterrand. qui. le 
16 aoûl. avait constaté que l'on 
était entré dans une « logique de 
guerre », M. Guidoni a regretté que 
le propos du chef de l'Etat ait été 
compris par certains «sans en voir 
le contexre », c'est-à-dire la volonté 
de sortir de celte logique « par Le 
respect du droit international ». Le 
responsable socialiste ἃ souligné 
que, depuis le début de la crise, les 
positions du bureau exécutif du PS 
avaient au contraire. « à chaque 
stade, toujours collé à l'actualité ». 

à . 
ll 


lieu d'une décision ultime, avec 
parfois tel ou tel échange, pour une 
mise au point ou pour lever une 
incertitude. Le conseil restreint, 
dans la crise du Golfe, par sa com- 
position, parce que le président l'a 
voulu tel, par la nature du sujet, 
n'était pas simplement une ins- 
tance où l'on entérinait une déci- 
sion préparée, mais il était vrai- 
ment le lieu d'une discussion. 
François Mitterrand a dit : « Que 
pensez-vous ? Exprimez-vous», sans 
donner sa propre position. Dans ce 
sens, oui, cela a êté une vraie dis- 
cussion, même si, naturellement, la 
vision du président dans cette 
affaire a été, au bout du compte, 
tout à fait déterminante. 

— En 1983, vous avez été l'un 


des rares à vous Oppo- 
ser, ou en tout cas ἃ émettre des 
réserves sérieuses, au prôt des 


femeux Super-Étendard à l'Irak. 
Aviez-vous déjà une vue très pré- 
cise du régime de M, Saddam 
Hussein? 

- ἃ l'époque, j'étais premier 
secrétaire du PS, et non membre 
du gouvernement. J'ai parlé de ce 
problème avec le premier ministre 
et le président de la République. 
C'est vrai, je n'étais pas pour la 
livraison des Super-Étendard. 

» Ma première raison, c'était la 
nature du régime irakien, une dic- 
tature extrémement brutale, Ma 
deuxième raison, c'était le risque 
d'être trop nettement engagé dans 
le camp d'un des deux adversaires 
— l'frak contre l'Lran, -- si passion- 
nément dressés l’un contre l’autre. 
A certains égards, nous l'avons 
payé. Je m'in! is aussi sur la 
pertinence de la théorie du «bar- 
rage» au khomeïnisme, car je me 
disais que ce n'était la résis- 
tance militaire de l'Irak qui freine- 
rait le développement du Fonda- 
mentalisme, et aussi qu'il ne fallait 
pas identifier le fondamentalisme 
au seul khomeinisme. Je pensais 
enfin que le monde arabe, quelle 
que [δι l'issue du conflit entre Sad- 
dam Hussein et Khomeiny, résiste- 
rait à la poussée perse. 

» Mais, en même temps, je 
mesurais bien les ri encourus 
à l'époque et admettais la force du 
raisonnement qui conduisait à la 
«théorie du barrage». J'ai donné 
mon point de vue, puis j'ai été soli- 
daire du choix fait 

- Donc, votre prise de position 
ne portait pas seulement sur les 
Super-Etendard... 

— Non, sur les Exocet, sur toutes 
les livraisons d'armes offensives. 
De toute façon, ce débat est der- 
rière nous. Le problème est ce 
qu'on fait maintenant. 


« L'on achetait des Rolls 
l'autre achète des missiles» 

- Pensez-vous qu'obtenir l'éva- 
cuation du Koweït est impor- 
tant qu'avoir une politique axée 
uniquement sur le sauvetage des 
otages ? 


— Je constate que des otages ont 
déjà été libérés sans que la France 
et les autres pays occidentaux aient 
cédé sur quoi que ce soit. D'un 
point de vue de principe, la ques- 
tion des otages ne peut pas être 
négociée. ils doivent être libérés. 
Pour le Koweït, c'est une autre 
question. Sa libération est un préa- 
lable la communauté interna- 
tionale. Le conflit ne peut pas se 
solder par le maintien de l'Irak au 
Koweït, sauf à bafouer les déci- 
sions de l'ONU, à accepter que 
l'Etat prédateur garde sa proie et à 
faire courir de nouveaux risques à 
la région. Mais le retrait irakien, 
qui est l'exigence de départ, est 
aussi le but de l'embargo et de la 
pression militaire, D'une façon ou 
d'une autre, le Koweït est au cœur 
de la crise. Donc, sans doute en 
discutera-t-on. Mais l'annexion 
sera remise en cause. 

- Est-H imaginable d'essayer de 
régler simultanément l'affaire du 
Koweït, les affaires de 1a Cisjorda- 
nie, du Golan, du Liban? 

- On ne peut pas régler tous les 
problèmes en même teraps. [1 faut 
d'abord restaurer le Koweït dans 
ses droits légitimes d'Etat souve- 
rain et je ne vois pas en quoi la 
non-solution, aujourd'hui, du pro- 
blème palestinien -- et je suis pour 
que ce problème trouve une solu- 
tion — excuserait l'Irak d'avoir 
occupé le Koweït 

» Pas plus que je ne vois en 
quoi le régime koweïtien serait 
d'une essence inférieure au régime 
irakien. L'un achetait des Rolls: 
l'autre achète des missiles; ici 
régnait une dynastie familiale; là 
domine un clan villageois, Le pre- 
mier était un répime autoritaire, 
plutôt modéré à l'égard de son 
opposition; [6 sécond est une dicta- 
ture féroce qui élimine la sienne. 
Pourtant, oui, il y a une diffé- 


᾿ 
- " 


rence : le Koweït était pacifique et 
ne menaçait personne, alors que 
l'Irak est agressif et opère un chan- 
tage sur le monde. 


» Je suis pour que les pétromo- 
narchies cèdent un jour la place à 
des régimes démocratiques; je ne 
souhaite pas qu’elles succombent 
devant des dictatures ouvertes. Et 
c'est tout le problème du monde 
arabe, des peuples arabes, que de 
se persuader qu'ils doivent eux 
aussi se fixer pour objectifs, 
comme nous l'avons fait nous- 
mêmes, mais avec leur histoire et 
leur culture propres, la démocratie, 
un développement autocentré, une 
séparation du spirituel et du tem- 
porel dans le domaine du politique 
et de l'Etat. 


» Je suis pour que soient règlés 
le problème palestinien et le sort 
des territoires occupés par Israël, 
pour la restauration de l'intégrité 
du Liban, pour la prise en compte 
de la réalité kurde, pour une meil- 


leure répartition de la rente pétro- 
lière. Mais ce ne sont pas des préa- 
lables. L’Irak doit renoncer au 
Koweït et le fera. Qui sait si le 
règlement de ce premier problème 
n'aidera pas à mieux ensuite traiter 
les autres! 


- Au début de la crise, les 
socialistes se sont divisés entre 
ceux qui, comme M. Mitterrand, 
ont tout de suite raisonné en 
termes de crise des fusées à 
Cuba en 1963, et ceux qui ont 
raisonné par référence à l'affaire 
de Suez en 1956. Finalement, 


deux — MOINS VISI- 
bles au ‘hui qu'aux premiers 
b jour” q PI 
— Pour l'essentiel, tous les sacia- 
listes, de sensibilités différentes, se 
retrouvent en harmonie avec la 
position de François Mitterrand. 
C'est mon cas depuis le début. 


» Je ne crois pas qu'il faille 
exhumer le spectre de Suez Je suis 
de la génération de la décolonisa- 
tion. Je n'ai aucune culpabilité sur 
Suez, parce que je n'étais pas pour 
l'expédition de Suez. 

» Sion commence à jouer avec 
des références historiques, on peut 
aussi bien dire: «Ni Suez, ni 
Munich.» François Mitterrand, 
dans ces moments cruciaux, doit 
penser auxcombats de la seconde 
guerre mondiale et à ce qu'ont fait 
les Etats-Unis. Nous sommes, avec 
les Américains, dans le camp des 
démocraties. Nous sommes dans la 
mème alliance. C'est ce qu'il 
exprime quand il parle de solida- 
rité. C'est en vertu de cet héritage 
historique et de ces appartenances 
communes, sans doute, que de 
Gaulle a surpris, en 1963, lorsqu'il 
s'est placé du côté de Kennedy. De 


même, François Mitterrand ne 
devrait pas en manifes- 
tant une solidarité avec Bush. 
D'autant qu'il dégage une 
démarche qui est spécifique à la 
France. D'ailleurs Gorbatchev et 
Bush étaient très proches l'un de 
l'autre δι re Et nous agissons 
sous l'égide de l'Organisation des 
Nations unies, ce qui est essentiel. 

— Cette crise rend-elle au prési- 
dent de la République un pouvoir 
qui était en train de s'eftriter, y 
compris et surtout sur le Part 
socialiste ? 


— Je dirais plutôt qu'elle rappelle 
le rôle éminent du président de la 
République dans les domaines qui 
touchent à La politique internatio- 
nale et à la défense. Nous le 
savons. La Constitution est faite 
pour cela. C'est l'ensemble, ou la 
quasi-totalité, de la communauté 
politique, et non seulement les 
socialistes, qui se situe et évolue 
par rapport au président de la 
République. C'est en partie le 
résultat d’un réflexe sain dont il 
faut féliciter l'opposition : se ras- 
sembler dans une crise majeure qui 
concerne la France. Mais cela tient 


et les Verts qui se situent dans un 
curieux «ailleurs» . 


« Bataille de succession 
dérisoire » 


- Trouvez-vous normal qu'un 
ministre de la défense, dans l'hy- 
pothèse toute théorique d'un 
conflit, fasse peur aux gens en 
disant : « Ah oui, mais Ça ferait 
cent mille morts »? 

— Ce qui est normal quand on ἃ 
un ami, c'est de lui donner son sen- 
timent en privé. C’est ce que je 


bstalle do succession qui avait 

succession qui avai 
- La bataïlle de succession dont 

vous parlez était dérisoire avant. Si 


‘vous pensez que.la crise l’efface, 


tant mieux. 

— Pourtant vous réunissez votre 
courant à Port-d'Albrat, dans les 
Landes, ce week-end... 

— Oui, mais pour parier idées et 
action. Pas pouvoir et sucession. Et 
puis pour passer des heures frater- 
nelles. 

— Vous avez depuis longtemps 
à l'esprit une conception des ins- 
titutions qui se traduirait par un 
exécutif une seule et 
pression du premier ministre). 
Cela changerait-il quelque chose 
dans la conduite la politique 
extérieure de la France au 
moment où nous sommes ? 

— Mon raisonnement t valait 
plutôt pour le gouvernement nor- 
mal des hommes et des choses. En 
période de ne problème se 
pose peu, car le ident s'impose. 
De Gaulle, Pompidou, Giscard, 
Mitterrand, sont des hommes, avec 
leurs défauts et leurs qualités, qui 
étaient ou sont faits pour cela; 
capables de se hisser à la bauteur 
de leurs responsabilités d'Etat, 
d’analyses internationales, de déci- 
sions difficiles: ce qui ne veut pas 
dire qu'ils pensaient ou pensent La 
même chose. Le problème du 
régime politique d’un pays, c'est 
qu'il ne doit pas seulement être fait 
pour des périodes exceptionnelles, 
mais aussi pour la longue succes- 
sion des jours ordinaires. Elle 
façonne presque autant l’histoire 
d'un pays que le font les temps de 
crise.» 
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Le flux des réfugiés 
s’est nettement ralenti en Jordanie 


- En quelques jours, sous le 
double effet d'un net ralentisse- 
ment des arrivées et de l'accélé- 
ration des évacuations, [8 nom- 
bre des réfugiés venant du 
Koweït et de Bagdad qui se trou- 
vent en transit sur le territoire de 
la Jordanie a soudainement 
baissé de façon spectaculaire. Il 
est retombé, mardi 11 septem- 
bre, à près de 40 000, selon les 
autorités jordaniennes, alors 
qu'au début de la semaine der- 
nière il dépassait la centaine de 
milliers et paraissait devoir 
encore augmenter [1]. 


AMMAN 
de notre envoyé spécial 


Le rapport entre les arrivées 
dans le πὸ man's land de la fron- 
tière avec l'Irak et les départs dans 
les aéroports ou le port d'Akaba 
s'est brusquement inversé. Depuis 
le début du week-end, les nou- 
veaux arrivants SOnt, en movenne, 
moins de 10 000 à se présenter 
chaque jour en Jordanie (7 000 le 
ἃ septembre, d'après une évalua- 
tion effectuée par les représentants 
à Amman des organismes des 
Nations unies). Parallèlement, le 
total quotidien des départs par 
voies aérienne et maritime — le flot 
des Egyptiens s'écoule désormais 
rapidement par Akaba — excède 
largement ce chiffre de 10 000. 

Cette semaine, on peut parier 
d'un véritable pont aérien établi 
entre la Jordanie et les pays dont 
les ressortissants sont les plus nom- 
Bangladesh, Se Lanke εἰ Pakistan. 

la - et - 
L'opération est en de partie 
coordonnée par l'Organisation 
internationale pour les migrations 
(OIM). Jusqu'ä lundi, 7 000 per- 
sonnes avaient été rapatriées vers 
le Bangladesh et Sri-Lanka, en l'es- 
pace d'une semaine. 

ss le moverent δ en Li a 
plifiant puisque, révisant ses - 
sions à la hausse, l'OIM, à qui 
quelque 30 millions de dollars ont 

té promis pour le moment par les 
Etats-Unis et la Communauté 
européenne, compte avoir trans- 
porté par vols charters' 12 000 


, réfugiés avant lundi prochain et 


32 000 avant le 20 septembre. 
Cent sept vols ont été programmés. 


Amélioration 
des conditions d'accueil 


Dans la auit de lundi à mardi, le 
Bocing 747 d'Air France affrété 
par le gouvernement français est 
parti d'Amman, pour la première 
de cinq rotations, afin d'acheminer 
en sept jours vers Dacca 2 000 
Bangladeshis. Depuis le 6 septem- 
bre, un Antonov soviétique pour- 
suit ses navettes. Etonnant specta- 
cle que celui de l’embarquement à 
bord de l'un des s plus gros avions 
du monde - d'ordinaire affecté au 
transport de frêt -- où s'entassent 
entre 400 et 500 Bangladeshis où 
Sri-Lankais, assis en tailleur sur 
des matelas de mousse posés à 
même l'immense soute. Le trafic 
est si intense à l'aéroport interna- 
tional d'Amman qu'une base mili- 
taire voisine a été ouverte aux 
appareils civils. : ἢ 


LITTÉRATURES D'AMÉRIQUE LATINE ἃ 


Des repères pour découvrir les richesses litté- ὁ 
raires du continent latino-américain. 


Φ La tradition orale amérindienne. 

Φ Les voies multiples de la littérature hispanique, 

e Langage et culture du Brésil. 

Φ Francophanis et africanité aux Antilles. 
Également au sommaire : 


LES FARDEAUX DE LA DETTE 
CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX | 


‘ Les autorités jordaniennes ct les 
organisations humanitaires étran- 
gères, profitant de la diminution 
imespérée — mais peut-être tempo- 
raire — du nombre des ont 
pu améliorer sensiblement le dis- 
positif d'accueil. Ainsi a com- 
mencé à se vider le premier camp 
improvisé en plein désert à la fron- 
tière, «Chalaan Un», où l'on avait 
recensé jusqu'à 30 000 réfugiés 
vivant dans des conditions 
extrêmement dures . Ces gens sont 
progressivement transférés vers 
deux autres camps du πὸ man's 
land, plus récents εἰ mieux organi- 
sés. 


Mais, surtout, l'installation de 
deux nouveaux Camps CUDÇUS AVEC 
soin est presque terminée, à mi- 
chemin entre la frontière et 
Araœman, à proximité de l'oasis 
Azrak, où l'approvisionnement en 
eau ne pose pas de problème. Qua- 
rante mille personnes pourront être 
hébergées à cet endroit, les pre- 
mières dès mercredi ou jeudi, Là, 
les rigueurs du climat seront plus 
supportables, les écarts de tempé- 
ratures entre le jour et la nuit 
moins grands et les scorpions 
moins nombreux -- chaque jour, 
soixante à soixante-dix réfugiés 
étaient piqués dans le no-man's 
land. . 

A propos de la situation sani- 
taire, qui est restée malgré tout 
relativement bonne, les médecins 
jordaniens et étrangers ont 
démenti, lundi, avoir enregistré le 
moindre cas de choléra. En dépit 
du soulagement actuel, Le gouver- 
nement Jordanien craint toujours 
d’avoir à affronter, à plus ou 
moins brève échéance, un nouvel 
afflux massif de réfugiés. On se 
demande à Amman si le frein 
apparemment mis à l'exode par les 
autorités irakiennes va être main- 
tenu durablement. à 
FRANCIS CORNU 


ji retomi 
sous de 100 000 vendredi 7 bre. 
Alors que le gouvernement d'Amman 
continuait de lancer des 5 pressants 
à l'aide internationale, les services jarda- 
nions, SUR incris sn ἐς 
baisse; ant £ardé iser Jours statisti- 

mal dernière. 


‘ques en fin: de semaine Η πε 


la paix... Rien n'empêchera que’ 
cette guerre soit perçue par les. 
Tmasses aräbes comme celle dé 
l'Occident contre le Sud ».: 


Cette semaine chez les mar- 
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= LA CRISE DU GOLFE 
La situation militaire et le eontoumement de l'embargo | Répondant à l'appel des Etats-Unis 


L'Irak ἃ redéployé neuf divisions La Grande-Bretagne décide d'envoyer 
sur les frontières turque, syrienne et saoudienne | plusieurs milliers de soldats et des dizaines de tanks 


L'Irak a redéployé près de Dans le Golfe, les commandants et des médicaments à l'frak en LONDRES θὲς saoudite δὲ éventucllement troupes εἰ des matériels qui 


cent mille hommes, soit neuf des marines arabes et ocvidentales — échange de 200 000 barils de pétrole | — 2 d'aULrES pay ent ἢ ésister à 
ent | 4 F 1 Ἰ A pays du Golfe. seraient incapabies de résisier à 
divisions, de la frontière ira- au non HO rad Li raffiné par jour. Selon une source de notre correspondant I y a eu cependant un peu de Un séjour de longue durée dans 
nienne sur les frontières turque, mardi de se la zone en AE. Des pores à Abe Ds La Grande-Bretagne a répondu confusion lors du Conseil des un environnement désertique. 
syrienne et saoudienne depuis la férents secteurs afin d'améliorer l'ef- dimanche dernic 4 τ Γ dl une fois de plus la première ἃ minis restreint consacré à Ce La grande question posée est la 
mi-août, ont indiqué mardi fcacité du blocus contre Fire Une diplomatie ἐς ρῶν, M. Farek | | 2ppel du grand frère américain. déploiement, mardi 1! SDS ee le char Chal 
11 septembre le Pentagone et la coordination a également été mise run ne, M. Tarek [ἐς Bats-Unis avaient fait savoir Dre: Devant les conseils contra ae cs tu Ἵ pro 
presse turque, citant des en place entre les marines améri- 5 Ἂν ces derniers jours qu'ils souhai- dictoires qui lui étaient prodi- da pi om sur le sol ἐνὶ 
hi caine et celles de l'UEO (Union de Enfin, en Autriche. le ministre des | 1ajent unc présence. qui ne soit gués, Mn: Margaret Thatcher ἃ Ρέρη: PEU il être uuilisé sur du 
sources militaires (le Monde du l'Europe occidentale), Ce qui affaires étrangères ἃ annoncé mardi Pl Été décidé qu'il était urgent. que les sable et par des températures 
12 septembre]. Trois divisions n'empêche pas Pembargo de rester qu'en cas de guerre dans le Golfe pas unes PAT des plus hauts chefs militaires du dépassant parfois 50°? Ne vau- 
sont postées à la frontière irako- perméable. Selon les Lloyds de Lon- l'espace aérien de son pays serait Tor μὰ e terre de leurs alliés de pays se meutent d'accord entre drait-il pas mieux envoyer là-bas 
turque et trois autres à la fron- dres. il y avait lundi, dans le port fermé aux avions étrangers. « Cefte ἌΝ: ἘΣ τὸ . eux sur la composition de ce des engins plus légers, mieux 
tière irako-syrienne, dans la zone jordan aie d Akaba, quinze navires, pasition de l'Autriche vaut quelle que | Londres a réagi rapidement en contingent. adaptés au désert et surtout plus 
dite des sed is ἢ ntières » C tement sinus après le dépar- soit la partie qui déclencherait ces décidant l'envoi de troupes et de Les délibérations du cabinet mobiles * I} faudra donc attendre 
renforts portent à Ces + conclu des τάς Crroliers actions de guerre εἰ indépendam- blindés prélevés sur le dispositif sont secrètes. Mais quelques encore un peu avant de savoir 
à portent 8 cent mille Svec Dirak en vi Ft Ge l'en! Le! ment des décisions de l'ONU», a | britannique en Allemagne, qui  indiscrétions donnent ἃ penser quelle sera la composition exacte 
hornmes tes effectifs irakiens à des Nations Sites Ἐξ qu'a embase précisé M. Alois Mock. -- {Reuter, | ‘seront acheminés dans les que l'état-major ne veut pas se de cette force terrestre souhaitée 
la frontière turque. officiellement Bucarest. AFP, AP.) semaines qui viennent vers l'Ara- ridiculiser en envoyant des par Washington. La décision de 
principe est prise. Reste à définir 
les modalités pratiques. 


Sel rte-parole du Penta- τΑ ᾶς en : 
ΝΣ ΩΝ Des brouilleurs d'origine françai 

ités soient imminentes v. Ἴ isé 
ent es brouilleurs d'origine française Une bripue mots 


contre les avions-radars américains 7 


Selon le Financial Times du mer- Thomson embarqués principale- aérienne ou l'action de ses forces 
credi 12 septembre, les Etats-Unis ment = à l'occasion d'un contrat sur le champ de bataille. 
aursient demandé à la France de 48 900 millions de francs inter-  L'ilouchine-76 irakien embar- 
lui donner des infonnations sur les venu au début de ceue année -- à que, pour 88 mission, des maté- 
équipements de brouillage que ta bord d un avion-radar aménagé  riels électroniques de diverses ofi- 


autour de l'émirat n'aurait Pas aussi de mainteni 

RTE maintenir leurs ventes de 
changé, d'après la même source, et matériel militaire à Bagdad. Deux 
consistent toujours en 265 000 sol sociétés occidentales non identifiées 
dats appuyés par 2 200 chars. Tou- οπὶ tenté d'envoyer clandestinement 
tefois, la Turquie (seni pays de des denrées alimentaires en frak, 
l'OTAN à avoir une frontière avec avec lequel des entreprises asiati- 
l'Irak) hésite toujours à envoyer des ques et africaines continuent de 
troupes dans le Goife, en dépit des  commercer. 


L'armée de terre souhaite l'en- 
voi d'une brigade motorisée blin- 
dée au complet dans le Golfe. " 
s'agirait donc de quatre mille 
hommes servant environ une cen- 
taine de tanks. Deux cents véhi- 


appels pressants de Washington. En Suisse, la société Schmiede- " 

Ankara ΑΝ ἥ U L € ἱ société française Thomson a livrés Par les irakien. ines, en particulier des cules d'accompagnement ΟἹ des 

D démenti les informations meccanica ἃ été accusée mardi par | dans le passé à l'Irak et qui. Durant les demiers mois de son dauipements Thomson et du | hélicoptères de combat complété” 
raient cette panoplie. D'autres 


selon lesquelles deux frégates tur- la télévision alémanique d'avoir 
ques avaient appareillé vers le tenté de livrer.à l'Irak des pièces en Ι 
Golfe. Selon le ministère de la acier utilisées pour fabriquer des | 
défense turc, il s'agit là d’une « ques- installations d’enrichissement de Ὁ 
tion 1rès délicate ». Famata et de re Deux colis 
ἢ estinés par la société tessinoise 

a contre, à Dakar, deux mille γήραι avaient été saisies en juillet à 

négalais se sont portés volontaires l'aéroport de Francfort. Schmicde- 
pour aller combattre aux côtés des  meccanica est soupçonnée d’avoir 
forces saoudiennes afin de défendre livré à Bagdad des convercles et des " 
les lieux saints de l'islam. À Damas, fonds de centri à gaz tandis 
le chef de la minorité chiite d'Arabie ἀπὸ la société Schaeublin de Bévi- 
saoudite, le cheikh Hassan ΑἹ Saffar, lard (J ura-suisse) aurait fourni une 
pourtant connu pour son hostilité  machine-outil spécialisée. Selon la 
Éuvers la famille royale wahhabite, a BBC, 18 % du capital de Schmiede- 
« appelé le peuple saoudien à pro-  meccanica seraient détenus per, we : 
mouvoir l'union nationale et la cohé. … S0Ciété contrôlée par Frak, la LTD 
Ton interne et à repousser les dan- Vaste à Londres. 
gers qui menaceni la nation en ce L'lran aurait par ailleurs accepté 
moment critique ». de fourni produits alimentaires 


aujourd'hui, perturberaient le travail conflit avec l'Iran, l'année irekienne groupe américain Collins. 

ds détection des avions-radars 8, en effet, ut isé un avion de Au ministère français de la 
AWACS américains et saoudiens transport soviétique lun liou- défense, on dément qu'un contrat 
ἂυ ᾿ chine-78) sur lequel ses techni- (8 cet ordre ait été signé entre 
A l'origine, les Américains  Ciens avaient monté notamment [Ἴγακ et la France, et on affirme 
avaient estimé que les Irakiens ὑπ radar et des contre-mesures n'être pas au courant de la 
pouvaient mener cette guerre élec- électroniques de brouillage. démarche américaine rapportée 
tronique grâce à des matériels de Cet appareil de fabrication natio- par le Financial Times. De son 
conception soviétique mis en nale n'a pas eu les performances côté, Thomson se contente de 
œuvre, au besoin, avec l’aide de attendues, bien que les irakiens rappeler que le contrat da 900 πίε 
conseillers soviétiques à Bagdad. aient affimmé que leur avion de lions de francs (intervenu bien 
Aujourd'hui, les Américains détection avancée permettait de avant la décision d'embargo des 
seraient arrivés à la conclusion que guider leurs propres attaques Nations unies) avec Bagdad n'a 
ce travail est exécuté à partir aériennes et de déjouer, en broull- ρ85 été exécuté en raison des 
d'équipements français et le Finan- lent ou en pénétrant les réceptions délais prévus de fabrication des 
ciel Times croit pouvoir ajouter d'autrui, les moyens pour l'adver- matériels retenus par l'armée ira- 
qu'i s'agit de matériels du groupe saire de conduire la guerre kienne. 


responsables militaires penchent 
en faveur d'une « force mixte », 
qui comprendrait moins de chars 
Challenger, mais plus de 
transports de troupes rapides et 
surtout plus d'hélicoptères de 
combat. 


Il faudra de toute façon trans- 
porter tout cela par bateau, ce qui 
prendra du temps. La décision 
finale devrait être annoncée avant 
le départ, dimanche 16 septem- 
bre. de Ms Thatcher pour la 
Tchécoslovaquie, la Hongrie et la 
Suisse. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Parce qu en un an, 
le monde ἃ plus changé 
qu'en 10 ans. 


6 Le Monde e Jeudi 13 septembre 1990 see 


Les déclarations du président ira- 
kien Saddam Hussein, qui à offert 
lundi soir Ὁ septembre de fournir 
gratuitement du pétrole aux pays du 
tiers-monde sous réserve que ces 
derniers viennent le chercher, « relè. 
rent une fois de plus de la manipula- 
tion où de la gesticulation médiati- 
que avec la volonté de donner un 
aspect Nord-Sud au conflit, ce qui est 
évidemment mensonger », ἃ déclaré 
mardi le porte-paroic du Quai d'Or- 
say. Daniel Bernard. Il a ajouté qu'il 
y avait « quelque paradoxe » à parler 
aujourd'hui de gratuité pour les 
Etats du tiers-monde, alors qu'avant 
l'invasion du 2 août , « l'objectif 
avéré de Saddam Hussein était de 
faire en sorte que le pétrole aug- 
mente ». 

A la conférence de l'ONU sur les 
pays les moins avancés (PMA), plu- 
sieurs délégués du tiers-monde ont 
qualifié la proposition irakienne de 
4 bluff politique ». 115 ont également 
souligné que la grande majorité des 
pays du ticrs-monde avait 
condamné f'invasion du Koweït et 
s'était prononcée pour l'embargo 
décidé par les Nations unies. « Nous 


avons peut-être faim, mais on he 
peur pas nous avoir comme cela», ἃ 
affirmé un délégué africain. « δὶ puis 
mème si le pétrole est gratuit, qui 
nous donnera les bateaux pour le 
transporter ?», a-t-il demandé. 


«Cruelle 
plaisanterie» 

À Caracas, le président du Vene- 
zuela, M. Carlos Andres Perez, a 
rejeté l'offre irakienne. « Tout 
d'abord, a-t-i dit, il y a l'embarge. 
Ensuite, comment un pays peut-il 
offrir sa seule richesse. De quoi va 
vivre l'Irak? Cela n'a pus de sens et 
ne vaut pas la peine d'être com- 
menté, » 

A Montevideo, le gouvernement 
de l’Uruguay a fait savoir qu'il étu- 
diait « dans le plus strict respect de la 
résolution du Conseil de sécurité de 
l'ONU » la situation créée par la 
proposition de l'Irak. Le ministre 
des affaires étrangères Hector Gros 
Espiell a précisé que son gouverne- 
ment n'avait reçu aucune offre for- 
melle du président irakien, mais 
qu'il avait réagi sur la base de ses 


LA CRISE DU GOLFE 


L’ «offre pétrolière» de Bagdad 
n’est pas prise au sérieux 


déclarations à la télévision . Il a 
ajouté.qu'il s'agissait d'envisager ce 
don de pétrole «dans Le cadre juridi- 
que du problème, si cela est compati- 
dé avec la décision de l'ONU». 

L'Uruguay, qui importe toute sa 
consommation de pétrole, soit neuf 
millions de barils par an, perdra au 
moins 90 millions de dollars par 
suite de l'augmentation du prix 
international du brut, due à la crise 
du Golfe. 

À Manille, le secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères philippin, Raul 


* Manglapus ἃ affirmé que son pays 


refuserait l'offre irakienne. 

Le président hondurien Rafaël. 
Calicjas a qualifié pour sa part de 
e cruelle plaisanterie » la proposition 
de Saddam Hussein, « C'est un acte 
de cruauté, c'est comme offrir une 
Jriandise à une personne qui serait 
en train de mourir de soif dans la 
désert ». a-t-il déclaré. Le président 
Callejas ἃ estimé que La facture 
pétrolière de son pays s'était accrue 
de quelque 150 000 dollars par jour 
depuis l'invasion du Koweït. (4FP- 
AP-Reuter.) 


Après la décision de transférer le siège de la Ligue arabe au Caire 
Tunis rejette le « fait accompli » 


TUNIS 
de notre correspondant 


Après les décisions prises, lundi 
10 septembre au Caire, par douze 
des vingt et un membres de la 
Ligue arabe, sur le transfert du 
siège de l’organisation dans la 
capitale égyptienne (le Monde du 
12 septembre), la Tunisie a 
annoncé qu'elle refusait de se plier 
devant le « fait acvompli ». 


* Dans un communiqué publié 
mardi 11 septembre, le ministère 
des affaires étrangères a affirmé que 
les décisions du Caire prises den 
d'absence d'un no: important 


d'Etats membress étaient en 
contradiction avec celles qui 
avaient été votées « à l'unanimité » 
au mois de mars dernier à Tunis. 


a En ce moment où l'attention 
doit être centrée (...} sur le devenir 
de la nation arabe, le fait de hâter 
de transfert du Secrétariat général 
au Caire est de nature à entraver le 
Jonctionnement de cet organe et à 
l'empécher d'assumer ses responsa- 
bilités», déclare le ministère des 
affaires étrangères, selon lequel « / 
gouvernement tunisien (...} exprime 
la crainte de voir cette décision 
consacrer une politique des axes qui 
expose la Ligue à la dislocaiion et à 


da division ». La Tunisie se déclare 
toujours attachée « à la légalité» et 
«au consensus arabe qui demeure 
incontournable dans toute entre- 
prise au service de l'intérêt supé- 
rieur arabe v. 

Le chef du département politi- 


que de l'OLP, M. Farouk Kad- 


doumi, qui assure la présidence de 
l'actuelle session de la Ligue arabe, 
a lui aussi rejeté les décisions «aux 


nces négatives » du conseil 
ministériel du Caire. Pour M. Kad- 
doumi, seule la réunion de la Ligue 


prévue pour le 17 septembre à 
Tunis est habilitée à se prononcer 
sur le transfert du siège de l'organi- 
sation. M.D. 


PUBLICS CCE 


Nos horizons 
sont plus vastes 


Héritier d'une cradition bancaire re- 


Après un long silence 


La Tunisie se déclare publiquemt 
par les résolutions de I 


TUNIS 
de notre correspoñdant 


. Dans la ir du Fu l Tour 
sie se considère eng: par 
résolutions du conseil de sécurité, 
a affirmé, mardi {1 septembre, le 
premier ministre, M. Hamed 
Karoui, devant la Chambre des 
députés réunie en séance extraordi- 
naire. C'est la première fois que 
cette position est exprimée publi- 
quement de façon aussi nette par 
ua officiel tunisien. L'intervention 
de M. Karoui a semblé à plusieurs 
reprises prendre des allures de 
«recentrage» et de mise au point 
après la vague populaire pro-ira- 
kienne qui s’est développée dans le 
pays. 

il a rappelé que les grands prin- 
cipes de la politique tunisienne se 
fondent sur le respect de La légalité 
internationale et Le rejet du recours 
à la force contre la souveraineté et 
l'indépendance des États. IL s’est 
abstenu d'évoquer la présence des 
forces militaires étrangères dans le 


Un diplomate 
soviétique 
chargé de discuter 
avec le Vatican 
d’une conférence 
sur le Proche-Orient 


Le fils de l'ancien numéro un 
soviétique Youri Andropoy a été 
chargé il y a quelques jours de 
contacts avec les responsables du 
Vatican «sur la proposition soviéti- 
que de réunion d'une ca: 


internationale sur le Proche- 


Orient» ct sur la crise dans le 


Golfe, ἃ annoncé l'ambassadeur 


d'URSS auprès du Saint-Siège, cité 


mardi”il septembre par le quoti- 


dicn italien l'Unita. L'ambassadeur 
. Youri Karlov, nommé.en.juin der- 
nier auprès du Saïnt-Siège aprés là” 
reprise des relations diplomati- 


ques, a précisé que les vues de 


l'URSS et du Vatican sur la crise 


du Golfe étaient très proches. A la 
mort de son père en février 1984, 


fgor Andropov faisait partie de {a 


délégation soviétique à la confé- 


rence de Stockholm sur la sécurité 


en Europe. 
. Par ailleurs, le Parlement sovié- 
tique a approuvé mardi, par 277 


voix pour, [9 contre et 61 absten- 


tions, les résultats du sommet 


Bush-Gorbatchev d'Helsinki, expo- 


sés à [ἃ tribune par le ministre des 
affaires étrangères, M. Edouard 
{Chevardaadze . -- (Reuter.) 


NOUVEAUTÉ 


Golfe, se bornant à plaider pour 
une solution pacifique de la crise 
dans un cadre arabe en faveur de 
laquelle la Tunisie s’est beaucoup 
employée ces dernières semaines. 

Les suggestions pour sortir de 
l'impasse qu’avance le président 
Ben Ali se fondent sur les bases 
suivantes : «Libération des civils 
retenus en frak et au Koweït” 
retrait des forces irakiennes du 
Koweït; déploiement des forces 
Grashes: gente de ΚΣ βοτὰ 

ἢ le "intégrin 
de'tous les États du Golfe; règle 
ment des problèmes qui se trouvent 
à l'origine de la crise et règlement 
des problèmes du Proche-Orient » . 

Alors que son gouvernement 
était jusqu'ici demeuré silencieux 
sur le problème des le pre- 
mier ministre a affirmé bien haut 
l'opposition de La Tunisie «au 
recours äséquestration de civils ». Π 
a aussi tenu à se démarquer des 
commentaires de la presse locale, 
quasiment tous favorables à Sad- 
dam Hussein, «qui n'expriment 
que l'opinion de leurs auteurs» . 

« Répercussions 
négatives » 

La Tunisie observant l’embargo 
décrété contre l'Lrak et le Koweît, 
M. Karoui a insisté sur « les réper- 
cussions négatives qu'il entraîne 
pour l'économie nationale au plan 
financier et commercial ». Π a indi- 
απὸ que le gouvernement en avait 
informé piusieurs instances et ins- 
titutions internationales « afin de 
les sensibiliser ». Selon Le ministre 
de l’économie et des finances qui 
Jui a à la tribune, le man- 
que à gagner résultant de 18 crise se 


- de 


vingt-quatre 
: heures après l'annonce de La mort 
du président Samuel Doe, de vio- 
lents combats ont repris à Monro- 
via. Retranchés dans Le palais forti: 
fié de l’ancien chef d'Etat, les 


Moins 


soldats fidèles au président défunt 
ont pijonné, mardi 11 septembre, 
Jes positions tenues par les 
garde d'élite présidentielle, qui 
anti-terroriste» entraînée par jes 
Israéliens, a fait usage des batteries 
d'artillerie située sur le toit de La 
résidence, 

Selon l'envoyée spéciale de la 
BBC, les partisans de Prince John- 
son ont, de.leur côté, attaqué la 
principale caserne de l'armée, le 


D'après la journaliste britannique, 
beaucoup des sôldats gouverne- 
mentaux se sont rendus au cours 


"Centre d'instruction Barclay. . 


3B4dS 


BANCO di SICILIA 


montant ἃ 159, le Banco di Sicilia s'esr 
développé en un groupe diversifié qui of- 
fre un hrge éventail de services bancaires 
et financiers. 

Le réseau national compte plus de 350 
agences. À l'étranger la banque dispose de 
7 succursales (Francfort, Lyon, Londres, 


Π Los Angels, Munich, New York, Paris) 


une filiale (Banco di Sicilia Imermational 
SA. Luxembourg} et des bureaux de re- 
présentation à Bruxelles, Budapest, Chica- 
80, Singapour. 

Par ailleurs, le Groupe Banco di Sicilia 

détient plusieurs participations dans de 
nombreuses el diverses sociétés opérant 
sur le marché international, parmi 
lesquelles: 
Centro luermionale Handelsbank AG- 
Vieone, Bank of Vallera-Mala, Eurameri- 
ὦ Hianziri internazionale S.p.A.-Rome, 
Basinvest S.p.A.-Milo, Estero Imprese 
s.r-Mian. 


62, Rue la Boëtie - 75008 Paris 
68, Rue Mercière - 69002 Lyon 


de ces combats, d'autres ayant 
déserté, La force inierposition de 
la Communauté économique des : 
Etats d’Afrique de l'Ouest 
(CEDEAO) à d'ailleurs reçu ordre 
d'intervenir pour sauver les fidèles 
et les membres de la famille Doc. 


| Le président Ali Saïbou ἃ lance, 
εἰς lundi 10 septembre à In'gall (900 km 


304 pages 150 iustr. 290 Ε au nord de Niamey), un appel aux 
tirage de tête limité à 690 ex. num. ἐκήμρες Ἢ κῃ» νεῖν ει ταύτιτς a 

vergé, coffret refeur 1390 Εἰ |.rapporté mardi l'Agence de presse 
nigéricune. Cet appel fait suite au 
sommet de les 8 ct 9 septem-. 


de Libye, du Mali οἱ du Niger. Il 
Semble indiquer que la tension n'est 
pas tout à fait retambée au Niger, où 
affrontements avaient opposé Les 
ων Stan aux Pres toua- 
a attaque Sous-pré- 
fecture de Tchintabaraden en mai, 
Le président Saïbou a indiqué 
Den ee de la Libye l'assurance de 
arrêt du rapatriement des nomades 
nigériens réfugiés en Libye. Environ 
dix-huit mille nomades, qui avaient 
gagné l'Algérie et la Libye pour fuir 
la sécheresse, sont rentrés au Niger 
δῷ RE AD Des affron- 
ments se poursuivraient égalemen 
dans fe ποτά du Mali et, ps de 


5618 BP66 
ΤΗΙΟΝΨΤΕΕΕ 


& 
' 


bre, entre les chefs d'Etat d'Algérie, . 


CET πρὸ ET 


hommes de Prince Johnson. La : 
comprend la redoutable «unité : - 
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Le président Saï 
aux rebelles touaregs d 


Some ne min 


: AMÉRIQUES 


Une jeune Noire favorite 
pour la mairie de Washington 


ÉTATS-UNIS 


La Chine a salué à son tour, mer- 
credi 12 septembre, l'accord de paix 
concu par les quatre factions cam- 


La Chine est disposée à 
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ASIE 


CAMBODGE 


session de la Conférence intematio- 
nale sur le Cambodge à Paris. La 
décision de former un natio- 


discuter avec Phnom-Penh 


Phnom-Penh d’une délégation quadri 
patite chargée d'étudier la possibilité 
de calmer les combats. La radio des 


Was! ï D τ de. on Ἢ 
μαννα ἘΠ σε τ ΟΕ en Ὁ 
correspondance Éffaires de Pron. Malgré st corrigera la οὶ le l'ad- serait disposée à ouvrir le dialogue  Phnom-Penh et les trois factions qui Dj la lutte armée se poursuivra 

Man rrigera la mauvaise Image avec le régime de Phnom-Penh. Cité [6 combattent — est uné «élqpe een jusqu'au départ du Cambodge «du 


Les démocrates du district de 
Columbia ont élu une jeune avocate 
soire, M= Pratt-Dixon, pour être leur 


devançant ts, 
Etant donné l’écrasante prépondé- 
démocrates 


arrivé en deuxième posilion, avec 
25 % des voix, M. Ray, avait mené 


popularité, Marion Barry, inculpé 
mais finalement acquitté dans une 
affaire de drogue, avait décidé de ne 
pas se ᾿ 

Ms Pratt-Dixon, appartenant à 
Pétat-major national du Parti démo- 
crate, n'avait pas cessé d'attaquer 
Marion Barry après son acquittement. 
Elle avait placé sa campagne sous Le 


auprès des lectrices représentant plus 
de la moiti jé de l'électorat du district 


la ce par l'agence Chine nouvelle, Le minis 
tère des affaires étrangéres ἃ égale- 
ment souhaité la tenue d'une nouvelle 


PROCHE-ORIENT 


HENRI PIERRE 


depuis le début de l'année 


tielle vers un règlement politique de la 
question camhodgienne », ἃ déclaré le 
ministère. « La Chine est disposée à 


établir et à maintenir des comiacis 


avec toutes les parties (représentées) 


‘au Conseil national suprême ». at-il 


ajouté. 
Entre-temps, à Djakarta, le CNS 
n'a pas pu tenir, mardi, une première 


nt péri noyées, mardi 11 septem- 


rance des ὁ dans la capital, signe du «comp de balai», ou plutôt 
ne ln inst majori- du «coup de pelle». τὰ pes ρὲ eitée par Phnom-Penh _ ques sur La possibilité de mettre rapi- 
d'être élue DA τοῖο or ee tres ses, démarches, en ΜᾺ rai refusée par es Khvmers τουδὶ dement ἐπ θῆκ combats. -- (AFP, 
d 5 : brandissait une pell i devait être l'envoi à 
ΣΟ ΝΣ ΠῚ τῈ τον SRAËL αἰ σοὶ 
a démenti jon. En soutenant acti ! 
les sondeges qui donnaient l'avantage sa campagne, le Washington Post ᾿Ξ à " ΡΝ ἘΝ BREF 
ee à d'autres candidats, Celui qui est avait renforcé sa position, notamment Cent mille immigrants soviétiques JO Inde : 150 morts dans nn παὺς Pékin et de Shanghaï ont été 
frage. -- Au moins 150 personnes envoyés sous les drapcaux pour un 


mois. — {Reuter.) 


= née Ca 1 reuse colombien. 
l'appui ἢ Fnancier de mes re, dans le naufrage d'un bateau : 
immobiliers. Il partait favori dans Les femmes ont égalemenr assuré le rune rivière dans l'Etat de Ut. 1 MONGOLIE : nouveau premier 
5 cette course, suivi de M Jarvis, qui rase rm γώ JÉRUSALEM garantir 400 millions de dollars “Pradesh, a annoncé l'agence ministre. = M. Dash Byambasuren 
a obtenu 18 % des suffi et Qui Hi pour —————————— de prêts bancaires sollicités par indi PTI. - (AFP, a été nommé, lundi [0 septembre, 
rages, et Qui trict de Columbia à la Chambre des de notre correspondant Istqël pour loger les juifs sovié- indienne (AFP) δ το ministre par le Grand 


avait le soutien de la femme de l'an- 


préféré un candidat 
lien eo celui-ci, et gl 


représentants, Et cela, malgré à une 


fiscales. Les observateurs estiment 
que le choix de deux femmes à des 


ca 
Le général Pinochet serait prêt 


A 


reproduisaient. 
Pinochet a fait ces décia- 
anniversaire du 


Le général 


un nouveau putsch 


Deux manifestants blessés par balles 
sont dans un état grave. 


Selon la police, six carabiniers ont 


tiques. À cela, une seule rai- 


détournée et servir ἃ la coloni- 
sation des territoires occupés. 
En visite « privée » à Moscou 
_ c'est tout de même une 
grande première —, le ministre 
du logement, M. Ariel Sharon, 
s'efforce, de son côté, de 
conclure un gros marché de 
troc : maisons préfabriquées 


possibilité d'une attaque chimi- 
que irakienne ne dissuade pas 
les juifs soviétiques de venir 
s'installer en Israël. L'Etat 
hébreu a fêté en fanfare l'arri- 
vée, mardi soir 11 septembre, 
du cent millièmes immigrant 
depuis le début de l'année. 


H faut remonter au milieu des 


équipe de hauts fonctionnaires 
du ministère israélien des 
affaires étrangères, invitée — 
autre première — à venir faire le 


ronne qua sa récente visite à. 
Washington a été un triomphe, 
le ministre des affaires étran- 


qui circulaïent en autobus dans 
l'Etat du Jammu et Cachemire ont 
été tués par les forces de sécurité à 
une quarantaine de kilomètres de 
Srinagar, la capitale d'été de l'Etat, 
a indiqué, mardi 11 septembre, 
l'agence de presse indienne PTI 
Depuis le début de l'année, quel- 
que 1 570 personnes ont trouvé la 
mort dans les violences provoquées 
par la cam e des musulmans en 


pour des lycéens. — Des lycéens 
pékinois sont désormais contraints 
de suivre un entraînement mili- 


Khoural (Parlement) mongol, sur 


£ cien maire, Marion Barry. campagne de diffamation i La crise du Golfe a porté un ᾿ 
Apparemment, les démocrates ont des adversaires, rt de ne coup au tourisme mais pas à son: Washington ne veut pas EM ent à mn recommandation du chef de l'Etat. 
l'immigration. Apparemment, ls que cette somme puisse être Agé de quarante-huil ans, il était 


depuis mai vice-premier ministre 
après avoir occupé la présidence de 
ja Commission des prix et du Col- 
lège de formation des cadres. Cette 
nomination fait suite à celle, la 
semaine dernière, d’un opposant, 
M. Radnzsumberlyn Gonchig- 
dorzh, dirigeant du Parti social-dé- 
mocrate, au poste de vice-président 


Le général Augusto Pinochet, com- li muni Ἢ nées 50 Γ jéti immi ᾿ 

yes ὠὠ ὠ ππικράδηϊ en chef de l'armée de terre A gros Lisa A Se] | énmigreticn aussi pr ce imvigrams | | faveur de l'indépendance du dela République. - (AFF) 
ee chienne, ἃ affirmé mardi 11 septem- blessées mardi au cours d'affronte- Elo gst accueillie comme Un frui sraët contre légumes et || Jammu et Cachemire, seul Etat ἢ) COREE DU SUD : inondations 
À bear n'hésiterait pas à famenter ments entre les forces de l’ordre et miracle mais suscite toujours nee pire re indien à majorité musulmane. —  Leutrières. — Quarante-cinq per- 
ἢ un coup d'Etat semblable à celui de des manifestants qui s'étaient rendus | | ΜΗ formidable crise du loge- M. Sharon sera suivi cette AFP) * sonnes ont été tuées et vingt-sept 
de 1973 si les mêmes circonstances Se en pèlerinage sur la tombe d'Allende. ment. Les besoins en capitaux Semaine à Moscou par une portées disparues ἃ la suite des 
sont énormes. Bien qu'il clai- ou CHINE : entraînement militaire inondations provoquées par les 


pluies diluviennes qui se sont abat- 
tues sur Séoul et ses environs, a 
annoncé mercredi 12 septembre le 
service météorologique sud-corécn. 


en outre été blessés par des jets de 
pierre, alors qu'ils déposaient des 
blessés dans un centre hospitalier 


gères, M. David Lévy, n'a, sem- 
ble-t-i, guère obtenu de succès 
sur ce point : le gouvemement 


taire, a indiqué mardi 11 septem- 
bre un quotidien de la capitale chi- 
noise. En même temps, l'ensemble 


point des relations entre les 
deux pays. 


Plus de soixante mille personnes 
sont sans abri. Ces inondations 
sont les pires depuis soixante-cinq 


AI. Fr. 


τὰ Monruvia 


se SON NE, 


STAGE 


proche du cimetière. Une trentaine de 
personnes ont été arrêtées. — (AFP) ᾿ 


américain hésite encora à 


des étudiants de première année de 


ans. - (AFP.) 


i vous pensez que le monde 
n’a pas bougé depuis τη an, 
surtout, ne l'achetez pas. 


8 Le Monde e Jeudi 13 septembre 1990 see 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Ce devait être, enfin. le grand lan- 
cement de la « transition vers l'écono- 
mie de marché », de cette révolution 
économique dont l'URSS a tant 
besoin. Ce ne fut, mardi 11 septem- 
bre, qu'une pauvre comédie, pénible 
et huriliante pour l'ensemble des 
dirigeants soviétiques. 

On attendait, devant le Parlement 
fédéral, M. v et la synthèse 
annoncée entre les projets de réforme 
sur lesquels se déchirent, depuis six 
mois, tous les économistes du pays. 
On eût M. Ryjkov, premier ministre, 
auteur malheureux d'un plan rejeté 
par les députés au printemps dernier 
et dont il a rédigé une nouvelle ver- 
sion. Etaït-ce ce texte qu'il allait pré- 
senter ? Etait-ce, au contraire, la 
fameuse synthèse qu'il aurait alors 
reprise à son compte ? 

Et bien ce ne fut rien. Affreusernent 
mal à l'aise, ressemblant, écrivit aus- 
sitôt l'agence Tass, à « un écolier qui 
n'a pas Jait ses devoirs », le premier 
ministre n'est monté à la tribune que 
pour expliquer que la synthèse n'était 
en réalité pas faite, qu'il faudrait 
encore quelques jours pour y parvenir 
et que ses idées à lui étaient, en tout 
érat de cause, meilleures que celles de 
son grand rival, l'académicien Stanis- 
lav Chataline. 

Agressifs ou courtoisment 35585- 
sins, les députés s'arrachent bientôt le 
micro pour exiger — revendication 
devenue d'une extrême banalité — la 
démission du gouvemement. En fin 
d'après-midi, l'orage s'apaisera, cette 
démission étant même rejetée à une 
écrasante majorité (323 voix pour, 
28 con). ᾿ τῇ πε de queues 
pour le pain, de pénurie de cigarettes 
et d'écraulement accéléré de tous les 
rouages économiques, l'URSS ne s'en 


est pas moins offert sa première 
de journée de crise parlementaire. 
Éérait un luxe, usement pro- 
vocateur, même à l'heure où le 
ἐπξουπεεα ενπον sure Mais on τ 
tromperait à penser qu'il n'y avait 
qu'inesponsabilté irrationnelle. Der- 
Πέτα ses atermoiements, il y a en effet 
des problèmes tout ce qu'il y a de 
plus grave pour l'avenir du pays. 


Pas de « thérapie 
de choc» 


Le premier est que personne ne 
peut réellement avoir idée de la 
bonne manière de passer d'une éco- 
nomie d'Etat moribonde à une écono- 
mie de marché su. Capitaux, πὶ 
entrepreneurs, ni agriculteurs, ni com- 
merçants. Tout naturellement, deux 
approches s'oppasent donc : le saut 

l'inconnu et la lenteur des démi- 
reurs. 

Les partisans de la «#hérapie de 
choc», expliquent qu'on n'a plus le 
choix, que l’ancien système n'a même 
plus assez de vigueur pour assurer 
une transition ea doucœur, que tout se 
décide déjà la base, qu'il n'y a pas 
d'autre moyen d'apprendre à nager 
que d'entrer dans l'eau et que, toute 
l'URSS éclatant en autonomies tou- 
jours plus petites, le seul moyen de la 
réunir est d'y faire naître un marché — 
commun par la force des choses. 

Très bien, répond l'autre camp 
(autodéfiai ΟΝ « radical-mo- 

ré ». Mais re conséquence 
de la totale liberté du marché, c'est-à- 
dire, notamment, des prix, sera de 
faire plonger dans [Δ misère la plus 
noire des républiques entières et quel- 
que soixante-dix à quatre vingt mil- 
lions de personnes dans l'ensemble du 
pays. Or, outre que cette misère pour- 
tait être franchement atroce, ce serait 
jouer avec le feu et risquer le déra- 
page dans ce chaos sanglant dont la 


EUROPE 


URSS : première crise parlementaire 


La polémique sur la réforme économique 
se double d’une querelle sur le sort de M. Ryjkov 


crainte hante l'URSS depuis cinq ans. 
Dans le jer Camp, se retrou- 
vent des réformateurs de ia première 


Le 
allergiques au marché pour des décen- 
Lu La tbe, BL Ryjkov avait 
expliqué, lui, qu'i it penser aux 
plus dériunk,sonserver un système 

le prix bloqués pour cent cinquante 
produits de base ct que le projet dit 
« Chataline » impliquerait une chute 
du niveau de vie de « 30 % εἰ peut- 
être plus ». 


Trop évident, leur appui ne peut 
naturellement que les «radicaux 
modérés», qui, hier à la pointe du 
changement, se retrouvent ainsi 
déportés dans le camp conservateur. 
Cela pes à la clarté d'un 

plus passionnel 
comen du ja an εἰ opposant à 
com lu jeu 
la fois MM. Gorbaichev  Éane. 

Le second veut devenir le premier 
homme d'Union soviétique. Le pre- 
mier veut le rester. Il y a entre eux 
une rivalité faite d'amour inex- 
tinguible donc. Mais si M. Eltsine ne 


peut assurer son autorité de président 
russe dans une guerre frontale contre 


tation avec le président russe. 
C'est «je te tiens, tu me tiens». 


Cela inquit, Βα fond de choses, une 
complict itique d'autant plus 
concrète qu'ils savent, premièrement, 


vivre et travailler ensemble. 

Quand donc M. Elisine, en juin 
dernier, a attaché son nom à un pro- 
jet de réforme radical dit des « cinq 
cents jours ν parce qu'il promettait le 
passage à l'économie de marche en 
un et demi, M. dut se 
rendre à l’évidence. Entre ce plan et 
celui qu'avaient, bien avant M. Eit- 
sine, ses conseillers per- 
sonnels, MM. Petrakov et Chataline, 
il y avait infiniment moins de diffé- 
rences qu'avec celui de M. Ryjkov. 

Que faire? Rendre les armes 
devant M. Ehsine, le laisser devenir Le 
père de la réforme économique ? Π 
n'en était pas question. Totalement 
Goempe de out ἃ La Lot sans 

ice sans 
faille ? Ce n'est ni le genre ni l'intérêt 
du président soviétique qui n'a pas 
tant que ça d'amis fidèles. 
séfien, ἰῷ τέρας var aveo ἃ ὡς 
nt avec a 
fon ere l'équipe Elan à Téquine 
tion entre l'équi ine et ἷ 
présidentielle. "Ἢ allait être présidée 
par M. Chataline pour que le prési- 
du Jeu τα Era tome pemeir-on 
Jeu et on ferait ensuit -ON, 
la α synthèse » avec le plan Ryjkov. 
Le problème, le deuxième, est que Le 
premier ministre a du caractère. En 


vérité la synthèse des idées eltsino- 
gorbatchéviennes est prête — consti- 
tuée « à 99% x comme l'a révélé, 
mardi, M. Chataline avec un brin de 
provocation — mais M. Ryjkov ne 
veut pas céder εἰ l'avaliser, 


Un « honsête 
homme » 


Si l'on ne me soutient pas, dit-il en 
substance, qu'on m'évince, mais je 
n'appliquerei pas un projet que je 
juge suicidaire, Que peut peser en 
l'occurrence M. Ryjkov ? Eh bien, 

jp, Car Si 501 gouvernement 
tombait, il faudrait en constituer un 
autre et convoquer pour cela les 
2 250 députés du congrès, l'instance 
plénière du Parlement fédéral. 

Cela signifierait trois À quatre 
semaines de débats, un effroyable 
déballage de tous les problèmes du 
pays et des batailles sans fin sur l'ou- 
verture aux nouveaux partis, la repré- 
sentation des républiques, des minori- 
tés nationales, des « petits peuples du 
Nord », etc. 

C'est le cauchemar — si rédhibitoire 
que tout en faisant adopter le plan 
Chataline par le Parlement russe, le 
sien, M. Ellsine y a aussi plaidé, cœ 
même mardi, pour qu'on « résiste à 
la tentation » de faire tomber le gou- 


sien, qu'il était partisan du projet 
ine mais que M. Ryjkov avait 
paré en « honnête homme ». 

Le premier ministre cèdera-t-il ? La 
suite du feuilleton le dira. En atten- 
dant, le revenu national a baissé, a 
indiqué le président soviétique, de 
2% en huit mois. 

BERNARD GUETTA 


ROUMANIE 


L’ex-chef 
de la Securitate 
plaide non coupable 


Ν᾽ la Securitate, le sénèral 
Ed, accusé de «complicité de 
son procès qui a débuté 
lundi 10 septembre (& Monde du 
12 septembre). Il s'est_ présenté 
comme sun militaire qui reçoit et 
exécute des ordres ». 


sances ël 
pouvoir en anie. La Securitate 
savait beaucoup de choses et ces per- 


sonnes avalent intérêt à ce que je sois 
arrêté juste au moment où l'on avait 
dressé un plan pour découvrir qui avait 
tiré après le 22 décembre», 2-til 
ajouté. 

Le général Vlad, qui dirigeait 
depuis deux ans la police politique 
roumaine, a été arrêté le 31 décem 
et l'acte d'accusation précise qu'il «a 
senvi les intérêts la révolution à par- 


« J'ai travaillé jusqu'au 28 décembre 
au ment suprême de l'ar- 
mée. Quarante-huit heures après avoir 
conçu un programme visant à décou- 
vrir qui avait tiré après le 22 décem- 
bre, j'ai été arrêté. Hl y a des gens qui 
ont souhaité que la Securitaie soit 
démantelée au moment où le pays 
avait le plus besoin d'elle. Des 
services étrangers avaient 
iniérèt à ce que la Securitate dispa- 
raisse», at-il dit. « Μοὶ je savais que 
certaines personnes qui s'étaient mises 
au service de pouvoirs étrangers Ont 
convoité le pouvoir en Roumanie. J'ai 
été inculpé parce que je devais l'êrre, et 
non parce PT suis coupable u, a-t-il 


Sjout. 


Le président français, M. Fran- 
çois Mitterrand, était attendu jeudi 
-matin 13 septembre à Prague pour 
une visite d'Etat de deux jours en 
Tchécoslovaquie. Le chef de l'Etat 
doit avoir notamment des entre- 
tiens avec son homologue, 
M. Vaclav Havel, ainsi qu'avec le 
président du Parlement, 
M. Alexandre Dubcek. il se rendra 
aussi à Bratislava avant de rega- 
gner Paris dans la soirée du ven- 
dredi 14 septembre. 


PRAGUE 
de notre envoyée spécisls 


Lorsque l'hebdomadaire des étu- 
diants chécoslovaques Studeniske 
Listy osa publier cet été une photo de 
Vaclav Havel en train de faire une 
horrible grimace, la rédaction fut aus- 
sitôt submergée d'appels téléphoni- 
ques. « Comment pouvez-vous man- 
quer de respect à ce point à notre 
prèsident bien-aimé ?» se scandalisè- 
rent les honnêtes citoyens «Alors 
nous, Se souvient l'un des journalistes, 
on leur répondait : Et que faisiez-vous 
pour voire président bien-aimé quand 
il était en prison?» 

Les Tchèques sont comme ça. 
Oublié l'isolement dans lequel 
vivaient Havel et ses amis pendant les 
années de plomb... C'est peut-être un 
point qu'ils ont en commun avec les 
Français par rapport à de Gaulle. 
Depuis novembre 1989, le peuple 
tchèque — les Siovaques aussi, bien 
qu'avec un peu plus de retard -- vit 
une véritable histoire d'amour avec 
son α bon président », Une histoire qui 
dure : même si sa cote de popularité 
s'est un peu émoussée ces derniers 
mois, elle se maintient quand même à 
une confortable soixantaine de points. 
En fait de popularité, cela relève 
mème, de temps en temps, de l'adors- 
tion. « On l'aime. Parfois ça me fait 
peur, ais je ne peux pas M 'empêl 
de l'aimer aussi ν, relève, rêveur, tel 
artiste connu, le regard lu vers les 
brumes du chätcau, de l'autre côté de 
la Vitva, où siège le président. La 
seule attaque que se soit permis la 
presse jusqu'ici à son égard, ce fut à 

de sa rencontre avec le prési- 
dent autrichien Waïldheim, au mois 
de juillet. 

Le dimanche après le déjeuner, on 
s'asseoit autour de la table de le cui- 
sine pour écouter la causerie domini- 
cale du président à la radio. Ses 
moindres faits et gestes sont rapportés 
à la télévision le soir et tout lé monde 
trouve cula naturel comme lorsqu'il 
rend visite aux chères têtes blondes le 
jour de la rentrée. « Pou 
vous, le président fit 


oi, chez 
ne va-t-il 


$ de 


TCHECOSLOVAQUIE : avant la visite de M. Mitterrand à Prague 


pas dans les écoles à la rentrée?» Les 
observateurs politiques les plus froids 
reconnaissent qu'«i/ est très bon. 
plutôt mieux qu'en février-mars» et 
concèdent à la rigueur que «ses dis- 
cours sont meilleurs que ses improvisa- 
tions ». On s'attendrit sur une photo 
de l’agence nationale CTK. le mon- 
trant hirsute en pyjama, dans sa cui- 
sine, pas rasé, plongé dans sa tasse de 
café. il sait à la fois parier au peuple 
et rétablir le prestige du pays à 
l'étranger. C'est un symbole et un fac- 
teur ES Bref, conclut le 
cinéaste iri Menzel, toujours prompt 
à l'auto-flagellation, ἃ ἐΐ est trop bien. 
On ne le mérite pas». 


Seal centre 
de pourvoir 


Du coup, cette passion devient par- 
fois un peu pesante, ÿ compris pour 
Haveï lui-même, qui n'igaore pas que 
beaucoup de ses compatriotes lui sont 
Surtout reconnaissants de les avoir 
absous d'un passé récent peu glorieux. 
«Je reçois plusieurs cæntaines de ler- 
tres par jour, disait-il dimanche à la 
radio. Beaucoup de gens me deman- 
dent de régler leurs problèmes.» Cest 
à croire que Havel peut tout faire, 
tout trancher, tout diriger. Inquiet de 
ce suivisme, il a déclaré craindre. 
récemment, que, s'il montrait un 
chien du doigt en disant : a Ce chien 
est laidv, un millier de personnes ne 
se précipitent pour tuer celui-ci. 


Le fait est que, près de dix mois 
après Le déclenchement de la «révo- 
lution de velours», le président Havel 
apparaît comme le seul centre solide 
de pouvoir en Tchécoslovaquie. Le 


Forum civique, qui a refusé de se 
transformer en groupe politique struc- 
turé pour ne pas tomber dans le tra- 
vers du «parti dirigeant», connaît 
une em crise Fete rpies 
gran du sont 
ues ministres, conseillers au château, 
directeurs. D'autres ont jeté l'éponge, 
épuisés. Et le mouvement se trouve 
Se ve Καρηὲ que ἀπε de 
sième vague. #. quaranie ans 
totalitarisme, les gens ne voulaient pus 
entendre parler d'un parti politique, 
explique Vojteck Sedlacek, secrétaire 
général de Forum civique. Afais c'est 
vrai qu'un mouvement qui ne 56 struc- 
dure pas porte sa fin en lui.» 

Pour l'un des ï 


fonction gouvernementale 

forcée, déchirée qu'elle est entre les 
uois gouvemements (fédéral, tchèque 
et slovaque) sous La houlette d'un pre- 
mier minisire fédéral de peu de per- 
sonnalité. M. Marian Calfa, homme 
de l'ancien régime passé cette année 
du bon côté du manche. Paliticien 
docile et souple, M. Calfa présentait 
aussi l'avantage d’être slovaque, ce 
qui permettait de respecter l'équilibre 
national puisque le président est tchè- 
que. L’activisme croissant des Slova- 
ques, même si 75 % d’entre eux se 
déclarent favorables à un Etat tché- 
coslovaque, l'étrange comportement 
de l'acteur Milan Kaazko, fidèle de 
Havel qui a quitté le château pour 
s'installer à la tète d’un nouveau 
«ministère» slovaque des affaires 
étrangères, n'a rien arrangé. Le prési- 


dent Masaryk, lui, avait la chancc 
d'être de pére slovaque et de mère 
tchèque, ça lui facilitait la täche. 


Le gouvernement fédéral, estime 
{van a, lui, perdu l'initiative 
en ne parvenant imposer rapi- 
dement des Téfonses décisives. Quant 


au Paiement élu en juin, il a encore 
ses preuves à faire, s'étant octroyé un 
mois εἰ derni de vacances — très crie 
quées par la population — alors que 
toute la législation est à refaire. 


« On a raté 
Le coche» 


Cela explique en partie le sentiment 
Se à en de ne 1. ΠΥ, 
ces , Et si 

le président Havel est, pour l'instant, 
à peu près à l'abri des critiques, son 
entourage, lui, ne l'est pas : 
re auquel se 


tion sous la direction du prince 
Schwartzenberg. commence à étre 
Se bien au-delà des πον du 

ne serait-ce que à l'ai 
mable mais non ons redoutable 
inefficacité de son service de presse. 
« Le Président n'a pas de bons conseil. 
Lers», lit-on jusque dans la presse 
favorable «au châteaux, à propos des 
artistes εἰ anciens dissidents dont 
s'était entouré Vaclav Havel dès le 
début pour se sentir sécurisé et en 
confiance. 


Deux autres facteurs ont petit à 
petit favorisé l'impatience et l'irrita- 
tion des τ : les hésitations du pou- 
voir sur la stratégie économique et 
l'absence de renouvellement du per- 
sonnel à tous les échelons autres que 
politique. Coïncidence? Le quai 
Engels, où Have 2 cmpecirs son 
appartement, a ét LT quai 
Ἐπ μος 3 

u ent Masaryk, "αὐ 
héros national, fondateur de la Répu- 
blique tchécoslovaque en 1918 

.L'opportunité de prendre le grand 
virage ἃ été ressentie par plusieurs 
responsables du Forum civique en 
février-mars. « On a raté le coche, 
disent-ils à présent. « Nous avons eu 
huit mois de en nié, Main 
tenane. c'est fini. Beaucoup 
ont nu ique du der 
gement » Sur le 


«petites privatisations», permettant 
Fouverture de commerces privés. Car, 
pour l'instant, rien ne frappe, à part 
les a ions de prix : οΣ sont, à 
Prague, les mêmes restaurants d'Etat 
où l'on ne songe bien souvent qu’à 
voler le touriste er les mêmes devan- 
tures immuables des magasins avec 
leurs piles de conserves vietne- 


miennes. Les taxis du centre-ville ont 
constitué une véritable mafia qui 


n'accepte que les clients payant en . 
devises, Les gens se plaignent de lab ; 
sence 


Changement mais, en même 
temps, redoutent de perdre la relative 
sécurité que leur apportait le socia- 
lisme. «21 y a dans ce pays un million 
et demi d'emplois superflus, souligne 
Richard Wagner, conseiller économi- 
que du président Havel εἴ end 
cien régime an travers des syndicats et 
autres structures. Nous devons tenir 
compte de tout cela dans notre 
ré) ique. » 


… Quant à la résistance de l'appareil, 
il est clair qu'elle avait été sous-esti- 
mée. Havel lui-même, qui se Sue 
en mars -«Surpris par 
lenteur et la maladresse de cette résis- 
tance », appelait en août ses compa- 
triotes à se réveiller pour combattre 
énergiquement «les Sabotages de la 
nome! incompétenie, les struc- 
tures puissares de l'ancien régimes et 
«la vieille bureaucratie qui survit ἃ 
tous les niveaux». Il appelle cela «fa 
révolution inachevée». 

11 faut donner un coup d'accéléra- 
teur, mais comment, lorsqu'on se 
refuse toujours à toute idée de purge 
sous prétexte que τ ΠΩΣ ne sommes 
pas comme eux»? Humanistes jus- 
qu'au bout, les anciens «purgés» de 
l'après-68 sont ceux qui s'opposent le 
plus fermement à une épuration 
aujourd'hui «Nous nous de 
conserver une certaine décence morale 
à l'égard de out le monde», dit 16 
nouveau président de la Chambre du 
peuple, M. Rudolf Battek Cette 
«déc x, les communisies» ne la 
méritent pas, rétorquent les plus 
jeunes. exaspérés de voir tous les 
«collaborateurs» s'accrocher à leurs 
fauteuils. Le recteur de l'université 


‘de ces nouveaux di 


Vaclav Havel et la révolution inachevée 


affaires étrangères Johanes, après 
avoir supplié ea vain son successeur 
de lui trouver un poste d'ambassa- 
deur, s’est recasé comme premier 
conseiller à l'ambassade de Tchécos- 
lovaquie à Ankara. 

A la mairie es Prague, le maire et 
ses adjoints ont été changés, mais tout 
l'appareil reste le même : «Cela a de 
la résistance passive à l'obstruction 
active, tout le spectre est couvert», 
indique Zdenek Rajnis, nouvel 
adjoint du Forum civique. Plus d'un 
igcants déplore, 
en effet, le manque de courage civi- 
ϑοκερῖες des posts ὦ rois 
accepter des postes à Ali 
où il devront prendre la décision de 
licencier les deux tiers du personnel 
inutile. x 

« Les Tchèques sont des petits bour- 


geois», déplore un metteur en scène, ἡ 


attristé en outre de voir qu'à part le 
exilés 


lation ξεν privatisations va com- 
mencer ἃ entrer en vigueur. Pour 

que leur président Les aide un Tennis 
Tchécoslovaques feront. bien l'effort 


de terminer leur révolution. 


SYLVIE KAUFFMANN 


| POLOGNE 
Une «petite table ronde» chez le cardinal Glemp 


Le primat de Pologne, Mgr Jozef 
Glemp, ἃ invité à sa table, pour le 
18 septembre, tous les principaux 


-protagonistes de la scène politique 


polonaise, avec en tête le président 
de Solidarité, M. Lech Walesa, et le 
premier ministre, M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, Cette rencontre, revêtant les 
allures d'une petite table ronde, doit 
réunir notamment les animateurs de 
formations politiques rivales issues 
de Solidarité : l'Alliance du Centre 


{Parti «présidentiel» de Lech 
-Walesa) et l'Action démocratique 
(ROAD), qui affiche son soutien au 


δ 
- 


gouvernement de M. Mazowiecki. 
Parmi les « convives », à la table de 
Mgr Glemp, figurera également. 
entre prie M. Wiodzimierz Cimos- 
Zewicz, du groupe pariementaire 
ex-communiste, 
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Les Etats-Unis. 
Un coup de fil 
et vous y ÊTES. 


peer 


Enfants et grand-mères Ont 
toujours parlé un langage 
bien à eux. 115 semblent 
connaître l'un sur l'autre 
plein de choses que nous 
ignorons. Alors, même s'ils 
vivent sur des continents 
différents, c’est vraiment bon 
de savoir qu'ils peuvent 

se retrouver au téléphone. 


Le up 00 
vo 48 4 


εἶ 
ΙΝ 


Avec AT&T et France Télécom, 
leaders mondiaux des 
télécommunications, les lignes 
entre la France et les 
Etats-Unis sont ouvertes à TOUS. 
Pour un prix bien moindre 
que vous ne le pensez, le 
téléphone peut vous 
rapprocher de ceux qui vous 
sont chers aux Etats-Unis. 


: FRANCE — 
ξ TELECOM ae 
Θ 
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= DIPLOMATIE 


La RFA versera à PURSS 12 milliards de deutschemarks | 


L'unification allemande et les quatre Grands 


en échange du départ des troupes soviétiques de RDA 


Le pari a été tenu ou presque : 
en aboutissant, mercredi 
12 septembre à Moscou, à la 
signature d'un etraïté sur un 
règlement final ayant trait à l'AI- 
lemagne » la conférence « 2+4» 
est parvenue à adapter le 
rythme de ses travaux à celui de 
l'unification allemande. 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


Adoptéc dans son principe le 
10 février dernier à Ottawa. cette 
conférence à six (les deux Allemagnes 
plus les Etats-Unis, l'URSS, la 
Grande-Bretagne et la France) a 
réussi en moins de huit mois à régler 

l'essentiel les aspects extérieurs 
de l'unification allemande et à bou- 
ler un dossier fort complexe, alourdi: 
par quarante ans de guerre froide. : 

L'objectif que s'était fixé le chance 
lier Koh de faire coïncider la date del 
l'unité avec celle du recouvrement par' 
FAllemagne de sa souveraineté pleine 
et entière n'est cependant pas totale- 
ment atteint. En effet, le 3 octobre 
prochain, alors que l'Allemagne fêtera 
son unité retrouvée, les droits des 
alliés sur l'Allemagne dans son 
ensemble et Berlin seront toujours en 
vigueur et cela jusqu'à la ratification 
de ce traité par les parlements des 
pays concernés. 


Pour M. Genscher, ce n'est qu'une 
question de «quelques mois » en rai- 
son des procédures parlementaires 

lus ou moins longues selon les pays. 

e ministre ouest-allemand des 
affaires étrangères ur'exclut pasv 
cependant que les droits des alliés 
soient ἃ suspendus » dès le début du 
mois d" ΤΙ plaïdera en tout cas 
dans ce sens les 1# et 2 octobre pro- 
chain à New-York, lors de la réunion 
des ministres des affaires étrangères 
des pays de la CSCE. 


Dans la nuit de mardi à mercredi, 
les experts des six délégations ont tra- 
vaillé d'arrache-pied pour trouver des 
formulations ἐπ᾿ allemand, en russe, 
en anglais et en français qui ne lais- 
sent planer aucune équivoque sur le 
contenu des accords. Une tâche qui 
n'était pas si simple, à en croire les 
membres de l'entourage de M. Gen- 

er. 


Il avait fallu également que le chan- 
calier Kohl et M. Mikhaïl Gorbatchev 
s'entretiennent longuement lundi au 
téléphone pour lever [58 derniers obs- 
tacles qui menaçaient d'empêcher la 
conclusion de ce traité, 1] s'agissait 
principalement du prix réclamé par 
les Soviétiques pour retirer d'ici au 
31 décembre 1994 leurs troupes sta- 
tionnées sur Le territoire de la RDA et 
à Berlin. Moscou demandait pour 
cela 18 milliards de core a 
Bonn n'en proposait au que 7. 
MM. Kobl et Gorbatchev se sont mis 
d'accord sur le chiffre de 12 milliards 
qui seront consacrés d'une part à l'en- 
tretien des troupes soviétiques sur le 
sol allemand jusqu'à leur retrait et, 
d'autre part. à faciliter la réinsertion 
des militaires rappatriés et de leur 
famille : construction de logements, 
aide à la formation professionnelle 
des soldats démobilisés, A cela s’ajou- 
tent d'autres contributions allemandes 
qui se sont accumulées ces derniers 
mois, liées à la fin de l'existence du 


régime communiste en Allemagne de 
l'Est : garantie des contrats passés 
entre des entreprises de RDA et 


soviétiques, remboursement en deut- 
schemarks des avoirs soviétiques en 
RDA, sans oublier l'aide alimentaire 
d'urgence fournie à plusieurs reprises 
ces derniers temps par la RFA à 
FURSS. Celle-ci s'éléve à elle seule à 
plusieurs milliards de deutschemariks. 


M. Genscher 
fai 


Bonn aura donc mis le prix pour 
obtenir l'assentiment soviétique à son 
unification. Nul ne se risque encore à 
chiffrer le coût définitif de cette opé- 
ration : beaucoup de choses peuvent 
se passer d'ici à 1994. Mais M. Gen- 
scher semblait pourtant fort satisfait 
mardi des compromis passés ces der- 
niers jours : «/maginez que l'URSS 
nous ait il y a deux ans, 
at-il déclaré nous nous serions alors 
précipités dans l'avion mème en 
pyjama pour signer et payer!» 

M. Gorbatchev semble aussi avoir 
obtenu satisfaction sur un point qui 
jui font Een à cœur : 
l'armée ture Allemagne uni! 
ne sera pas autorisée à procéder au 


L'Allemagne unie 


et souveraine 


Suite de ἴα première page 


A dire vrai, pendant quelques 
années encore, la souveraineté de 
l'Allemagne ne sera pas totale. Elle 
ne prendra effet qu'après la ratifica- 
tion de l'accord «2 + 4» par les Par- 
lements; il restera sur le sol allemand 
jusqu'au 31 décembre 1994 des 
troupes soviétiques pour l'entretien 
et le retrait desquelles Bonn réglera 
une facture de 12 milliards de deut- 
schemarks (40 milliards de francs) à 
URSS. Et en contrepartie les alliés 
occidentaux maintiendront des gari- 
sons ἃ Berlin « à l'invitation du gou- 
vernement allemand ». D'autre part, 
l'Allemagne n'aura pas une souverai- 
neté pleine ct entière sur son espace 
aérien. Mais ce sont des restrictions 
marginales par rapport aux droits, 
aujourd'hui abandonnés, détenus par 
les vainqueurs du troisième Reich, 
inscrits dans les accords de Potsdam 


Devant le Parlement européen 


M. Delors met Bonn en garde 
contre le laxisme 
dans les accords à conclure avec Moscou 


STRASBOURG 
{Communautés européennes) 


Le Parlement européen approuve 
l'accélération de l'unification alle- 
mande. À unc large majorité (257 
voix pour, 35 voix contre et 6 abs- 
tentions) - seuls les Verts et les 
représentants du RPR s'y étant 
opposés — l'assemblée de {a CEE ἃ 
délégué à la Commission de 
Bruxelles les pouvoirs nécessaires 
pour accorder à la RFA certaines 
dérogations à la législation commu- 
nautaire dans la perspective de l'inté- 
gration de la RDA 

Afin de rassurer l'Assemblée, 
M. Jacques Delors s'est engagé à 35 
montrer particulièrement exigeant 
quant au respect par l'Allemagne de 
la réglementation européenne. Ainsi, 
le président de la Commission ἃ mis 
en garde Bonn contre des accords 
économiques avec {Union soviétique 
qui ne seraient pas “compatibles » 
avec le traité de Rome. « (ει avertis- 
sement vaut également, at-il ajouté. 
pour tous les États mer qui vou- 
draient traiter avec l'URSS ». Faisant 
référence «aux grands accords » en 
préparation dans différentes capitales 
curopécnnes, M. Delors a dénoncé 
les dangers «x d'une sorte de suren- 
chère v entre les Douze pour établir 
des relations nouvelles avec Moscou. 


500 millions d’écas 
par an 


Le président de la Commission 
estime que les accords envisagés 
entre l'Allemagne ct l'URSS repré- 
sn Sn a le problème poli 
tiqte le plus difficile v. ué par 
l'intégration de la RDA ΡΣ οὐ πῇ 
tions extérieures de la Communauté. 
La République fédérale doit repren- 
dre à son compte la multitude d’en- 

ements existant entre la RDA et 
l'Union soviétique, La Commission 
est disposée à accepter d'en renouve- 
ler une partie jusqu'à la fin de 1992 
pour autant qu'ils respectent à La fois 
la politique commerciale commune 
de la CEE et le traité de coopération 


Ἀ 


ni ἢ 
ΐ Ϊ. 


économique conclu entre les Douze 
et l'URSS. Dans le cas contraire. a 
conclu M. Delors α ce serait tout à 
fait dommageable pour l'avenir de la 
Communauté » . 

Evoquant les difficultés du marché 
communautaire de la viande bovine, 
le président de la Commission ἃ 
expliqué que « /es abattages en Alle- 
magne de l'Est se sont cumulés avec 
la diminution de la consommation, la 
sécheresse et l'augmentation cyclique 
de la production dans la CEE». 
M. Delors a indiqué que le gouverne- 
ment fédéral a favorisé des contrats 
importants d'exportation vers la 
Roumanie et l’Union soviétique afin 
de réduire les tensions dans certains 
Etats membres, notamment en 
France, 

Le président de la Commission a 
en outre évoqué le coût de l'intégra- 
tion de là RDA pour la Commu- 
nauté. Selon lui, le prix net à payer 
par le budget européen devrait tour- 
ner autour de 500 millions d'écus par 
an (un écu = 7 FF). 

MARCEL SCOTTO 


o Le Parlement européen reporte 
une session prévue à Bruxelles, — Le 
bureau élargi du Parlement-européen 
a décidé mardi [1 septembre à Stras- 
bourg de reporter au 27 septembre sa 
décision de tenir ou non une session 
extraordinaire à Bruxelles le mois 
prochain. Le président du Parlement, 
le socialiste espagnol Enrique Baron, 
avait proposé vendredi que l'Assem- 
blée de la CEE sc retrouve pour la 
première fois de son histoire à 
Bruxelles, pendant une journée 
en octobre, pour la traditionnelle 
séance des questions à la Coramis- 
sion européenne et aux ministres des 
Douze. Mais la tenue d'une session 
d'une journée à Bruxelles, même à 


titre expérimental, risque de relancer 


la bataille que se livrent la capitale 
belge et Strasbourg pour accueillir 
l'Assemblée. 


de 1945 et rappelés, en ce qui 
concerne Berlin, par l'accord quadri- 
partite de 1971. 

Longtemps resté un «nain politi- 
que», le géant économique allemand 
va-t-il grandir? L'attitude du gouver- 
nement de Bonn dans la crise du 
Golfe et les réactions de l'opinion 
publique allemande montrent que la 
circonspection l'emporte sur le désir 
de jouer un rôle mondial. De plus, 
les Allemands vont être pendant 
longtemps «occupés avec eux- 
mémes», ne serait-ce que pour 
ré re au défi économique, social, 

turel que leur pose l'in ion de 
l'ancienne RDA. 

Π n'en reste pas moins que l'ac- 
cord «2 + 4» ouvre la voie à la créa- 
tion sur le Vieux Continent d'un 
nouvel ordre que devrait esquisser la 
conférence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe qui se réunira 


stationnement sur le territoire de l'ex- 
RDA des «vecteurs à double capacité 
conventionnels et nucléaires» dont elle 
dispose. Moscou a fait valoir que, 
dans le cas coutraire, le doute et La 
méfiance pourraient s'établir sur la 
sincérité d'une Allemagne ayant 
renoncé définitivement à la posses- 
sion de l'arme nucléaire. 

Une autre exigence soviétique était 
encore en discussion dans la nuit. 
Sans avoir pu encore être tranchée : 
les troupes de l'OTAN seront-elles ou 
non autorisées à effectuer des 
manœuvres dans la partie est de l'A 
lemagne? L'accord du Caucase, 
concie entre Mikhaïl Gorbatchev et 
Helmut Kohl au mois de juillet der- 
nier, stipulait que, «après le retrait 
des troupes soviétiques de RDA et de 
Berlin, pouvaient être stationnées des 
troupes intégrées à l'OTAN, à l'exclu- 
sion de troupes étrangères et d'armes 
nucléaires ». La question des manœu- 
vres de l'Alliance atlantique n'avait 
pas été abordée. 

LUC ROSENZWEIG 


en novembre à Paris . Dans cette 
redistribution des cartes, les Alle- 
mands tiendront, à n'en pas douter, 
une place de premier rang. Comme 
ce fut le cas au moment du congrès 
de Vienne en 1814-1815. L'historien 
Michael Stürmer, conseiller du chan- 
celier ΚΟ à ses heures, ose la com- 
paraison : « /{ s'agit aujourd'hui d'un 
ordre qui comme à Vienne se situe au 


sommet de l'expérience histarique : la 
sagesse exige le pardon et l'oubli; 
pour surmonter le passé, il faut 

per à sa fascination: la paix est plus 
que le solde des victoires et des 
défaites; un ordre de paix européen 
ne peut apparaitre que là où il n’y a 
ni vainqueurs ni vaincus. » 

ΤΙ n'y ἃ ni vainqueurs ni vaincus. 
Les années de l'après-guerre ont 
modifié fondamentalement les rap- 
ports de forces, et l’écroulement du 
communisme a transformé un des 
vainqueurs d'hier en quémandeur de 


crédits et d'aides . L'Allemagne rede- 


vient une puissance centrale, entre 
une Europe de l'Est qui panse ses 
plaies et une Europe de l'Ouest qui 
se cherche une identité. 

DANIEL VERNET 


Après la disparition, le 3 octo- 
bre prochain, du siège du gou- 
vernement militaire français 
pour cause d'unification de l'AI- 
lemagne, la France ouvrira à 
Berlin un bureau diplomatique 
(avec une section politique), tout 
en y maintenant une garnison de 
2 700 hommes environ. 


BERLIN 
de notre envoyé spécial 


A trois semaines de l'échéance du 
3 octobre, qui verra les deux Alle- 
magnes n'en faire plus qu'une, on 
met les bauciées doutes à] pen 
entre les trois puissances et 
les autorités allemandes, pour don- 
ner un nouveau statut aux disposi- 
tifs militaires qui stationnent dans 
l'ancienne capitale du Reïch depuis 
la fin de La seconde guerre mondiale. 

Le ministre de la défense, 
M. se ΟΠ εν ξπξιο σης Que 
sur place, mardi [1 septemi 
étudier le sort de la garnison ne 
çaise. Cette même question, ainsi 
ue le devenir de l’ensemble des 
orces françaises en est à 
l'ordre du jour du sommet, les 17 et 
18 septembre à M£nich, entre 
MM. Helmut Kohl et François Mit- 
terrand. ᾿ 


Une donble 
Ymife : 


Devant M. Chevènement, l'am- 
bassadeur de France ἃ Bonn, 
M. Serge Boidevaix, a reconnu 
«Pt ions » à prendre. 
il y va du sort d’une garnison de 
2 900 militaires et de 2 700 civils 
travaillant pour le gouvernement 
militaire français de Berlin, si les 


uatre puissances sont bien 
du 3 au ndemain de luni- 
fication allemande, leurs droits héri- 


tés de la capitulation du Reich en 

matière de responsabilités législa- 

tives, exécutives et judiciaires. 
Outre les ΕἸ Π 


rançais, on recense à 
Berlin, où vivent 2,2 millions d'ha- ὁ 


bitan | militaires am 

3 700 britanniques et environ 3 
soviétiques (avec le double de chars 
par rapport à la totalité du parc 
allié), sans compter les personnels 
civils qui forment leur «environne- 
ment» 


| Les Etats-Unis pourraient réduire à 60 000 hommes 
= leurs troupes stationnées en République fédérale 


Les effectifs des troupes amé- 
nicaines en Europe vont être 
réduits de façon draconienne. Le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, avait annoncé, 
lundi 10 septembre à Bruxelles, 
que le plafond de 195 000 
hommes qui devait s'appliquer à 
la fois aux Gl's et aux troupes 
soviétiques stationnées en 
Europe centrale était 
a dépassé», mais il n'avait pas 
donné davantage de précision. 
Ce chiffre était le fruit d'un 
accord passé entre Américains 
et Soviétiques en février 1990 à 
Ottawa. H aurait dû figurer dans 
le premier traité sur le désarme- 
ment conventionnel actuelle- 
ment en cours de négociation à 
Vienne et qui devrait être bou- 
clé, en principe, avant le som- 
met de la CSCE qui doit se tenir 
à Paris du 19 au 21 novembre. 

Après les entretiens du secrétaire 
d'Etat avec M. Chevardnadze, 
mardi à Moscou, on laissait enten- 
dre, dans la délégation américaine, 
qu'aucun plafond ne serait finale. 
ment fixé el que le premier traité 
sur les Forces conventionnelles en 
Europe ne comporterait pas de 
chapitre sur les effectifs militaires, 
pas plus d'ailleurs que sur l'avia- 
tion, qui reste un sujet de diver- 
gences. Le premicr traité CFE de 
Vienne se bornerait ainsi à fixer 
des limites à diverses catégories 
d'armements terrestres (chars, 
véhicules de transport, artillerie} 
sur lesquelles les négociateurs sont 
déjà pratiquement arrivés à s'en- 
tendre et qui impliquent des réduc- 
tions beaucoup plus importantes 
du côté des pays membres du pacte 
de Varsovie que du côté de 
FOTAN. La recherche d'un accord 
sur l'aviation, qui bute ençore sur 
des divergences de fond et suppose 
la mise au point de mesures de 
vérificälion asséz complexes, scrait 
ainsi renvoyée à une deuxième 
phase des négociations de Vienne, 


{4 


de même que la question des effec- 
tifs des armées nationales et celles 
des effectifs des troupes améri- 
caines et soviétiques stationnées en 
Europe cent 


Si MM. Baker et Chevardnadze 
ont décidé mardi de laisser de côté 
ce dernier point, c’est sans doute 
pour épargner à l'URSS, au 
moment de la signature du premier 
traité de Vienne, une posture trop 
peu favorable en termes d'image. 
Les différents pays d'Europe cen- 
trale ont engagé des négociations 
ou conclu des accords avec Mos- 
cou sur le retrait progressif des 
troupes soviétiques stationnées sur 
leur territoire. Surtout, dans le 
cadre des négociations «2 + 4» sur 
le futur statut de l'Allemagne uni, 
il a été convenu que les #80 000 
soldats soviétiques stationnés en 
RDA seront rentrés chez eux d'ici 
1994, moyennant une «aide au 
départ» de 12 milliards de marks 
versée par la République fédérale. 
Bref, à moyen terme, l'URSS ne 
disposera plus d'aucun soldat en 
Europe centrale. Dans ces condi- 
tions, fixer un plafond aux trou 
soviétiques stationnées, c’est défi- 
nir une enveloppe creuse. Améri- 
cains et soviétiques n'ont en fait à 
s'entendre que sur les effectifs 
américains qui resteront en 
Europe. 


Désengagement 
spectaculaire 

Selon Le ministre ouest-allemand 
de La défense, M. Gerhard Stolten- 
berg, les Américains prépareraient 
une réduction de leurs effectifs sta- 
tionnés en RFA à 60 000 horames 
d'ici 1992. Ils disposent aujour- 
d'hui de 305 000 hommes en 
Europe, dont 30 000 hors de la 
RFA. Un tel désengagement serait 
spectaculaire. S'il est confirmé, il 
entérinera les effets dans le 
domaine militaire du en pay 
sage politique européen, c'est-à- 
dire à la pe la dislocation de fait 
du pacte de Varsovie et les nou- 
velles relations entre Washington 
et Moscou dont le dernier sommet 
américano-soviétique à Helsinki 
s'est voulu le symbole. Ces élé- 


on 


ments politiques nouveaux arri- 
vent à point nommé pour les Amé- 
ricains, au moment notamment où 
ils doivent consentir dans la région 
du Golfe un effort militaire trés 
coûteux. 


M. Stoltenberg a également 
estimé lundi que le total des 
troupes alliées (actuellement plus 
de 400 000 hommes) en Allemagne 
serait réduit à 150 000 ou 170 000 
hommes dans la seconde moitié 
des années 1990. Les Britanniques 
ont l'intention de réduire de moitié 
leurs effectifs de 50 000 soldats 
stationnés en Allemagne. Les 
Belges, les Hollandais et les Cana- 
diens ont également fait savoir 
qu'ils entendaient rappeler nne 
partie de leurs troupes. Quant aux 
troupes françaises (51 000 
hommes), la question de leur 
retrait doit être discutée lors du 
sommet franco-allemand, les 17 et 
18 septernbre à Munich. M. Jean- 


Pierre Chevènement avait annoncé |: 


fin août que ce retrait prendrait 
trois à quatre ans. En visite à Ber- 
lin lundi, il a précisé que les 3 000 
militaires français stationnés à 
Berlin y resteraient aussi long- 
temps que le souhaiterait le futur 
gouvernement de l'Allemagne unie. 

CLAIRE TRÉAN 


ΤΕ ΗΓ 
[ΠῚ 
ἢ ἢ: 
ἢ IA 
TERMS 


| l'OTAN.» 


_ LaFrucæounria ὁ 
un bureau diplomatique à Berlin 


tement, pour les Français, 
RO fur droits acquis 
de la dernière guerre mondiale, les 
structures actuelles du gouverne- 
rent militaire de Berlin et 


jourd'hui, et probablement 
ΠῚ décembre 1994 au moins, 
terme avancé pour le repli de l'ar- 
mée soviétique. 

Après la rencontre Kobl-Gorbat- 
chev, en juillet dernier, dans le Cau- 
case, les Allemands ont insisté pour 
que leurs εἰ εν παρ φώτῷ π᾿ sé 
-présence militaire in. ὦ 
Lu une double limite dans le 


tanniques et Américains) et ἐμ 
Ι Allemagne, pour parvenir à un 
féchange de lettres, qui seraient iden- 
ï afin de déterminer la mission 
us large que la précédente) des 
orces laissées sur place, leur nou- 
veau statut, la ination envisa- 
gée avec le commandement alle- 
mand, les dispositions financières, le 
jdéplacement de forces et leur 
entraînement dans la région, x 
ue de l'espace PER ας 
serte de l'aéroport qui est 
ile second aéroport français par son 


trafic. 

| Pour les Français, la nouvelle mis- 

{sion diplomatique à Berlin 
UrTAIL pren forme d'un 

βάγια diplomatique, dont la sec- 


tion politique -- outre les sections. 


ou cultu- 
relle — serait constituée par la fusion 

ambassade française en 
a de l'Est avec la division 
“politique placée jusqu'à maintenant 
auprès du jouremement militaire 
‘français de la ville. 


Sons contrôle 
opérationnel 


Du côté de la garnison, les discus- 
sions devraient aboutir plus spécia- 
lement à la rédaction de deux textes, 
dont l'un est suivi de deux annexes 
et qui étendraient ou adapteraient 
les socventons da 1954 et de 1959 
sur [6 statut des forces françaises en 
Ι En particulier, 1 s'agi 

d'imaginer comment les deux régi- 
ments de combat sous com- 
mandement national œuvreront aux 
côtés -- on parle d'une mise sous 
« contrôle opérationnels, qui n'est 
.pas une subordination maïs une for- 
mule militaire pour la planification 
des opérations éventuelles — d'une 
armée allemande qui installera, dès 
le 3 octobre à Berlin, un commande- 
ment territorial de TEST (TKO) indé- 
pendant de et responsable 
désormais de la défense de la ville. 
Un point d’achoppement demeure 
le financement de cette présence 
‘militaire de la France. En 1990, le 
sénat de Berlin a viré au profit de la 
ison française une somme de 

57 millions de deutschemarks 

{environ 1 215 millions de francs), à 
lsquelle il faut ajouter 192 millions 
‘de francs du ministère français de la 
défense. Pour 1991, les Allemands 
ont promis ἃ Leurs trois alliés réunis 
un b: de fonctionnement de 1.3 
milliard de deutschemarks (soit 4,4 
milliards de francs). Après, on verra 
Comment déterminer le nouveau 
ent. 

esse Napoléon, qui est le 
si lu commandement français, 
M. Chevi t a dit aux officiers 
présents 
accom) 


tout ami fidèle sur le pas de la porte, 
il faut savoir prendre congé le 
moment venu. Nous ne sommes pas 
en de demandeur vis-à-vis de 
l'Allemagne. Il faut préserver notre 
autonomie et éviter l'engrenage de 


Soixante-dix mille appelés du 
contingent ont servi à Ben depuis 
que les Français y avaient des 
droits. La garnison libère en septem- 
bre son démmier contingent qui aura 
connu, à la fois, les périodes d'avant 
et d’après la chute du mur, le 
9 novembre 1989. eff ra falloir 
iquer aux ans la de 

, lors que la moliva- 

tion opérationnelle parce moins 
évidente», reconnaît le colonel Joli 


bois, l'edjoint du général Cana au 
fonremement militaire français de 


JACQUES ISNARI 
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En pharmacie, 
ὍΝ on achète 
| des cosmétiques sûrs. 


Les allergies provoquées par des produits 
cosmétiques constituent souvent un problème 
pour les femmes. 

Si vous avez la peau sensible ou si vous 
avez besoin d’un conseil professionnel sur les 
produits cosmétiques ou sur leur utilisation, 
entrez dans une pharmacie. 

La pharmacie est l'endroit apte à vous 
aider à résoudre vos problèmes en toute 
sécurité. 

En pharmacie, on achète des produits 
cosmétiques sûrs. 


KORFE 


Cosmétiques Spéciaux pour Pharmacie 
Genève - London - Milan -New York-Paris 
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Les journées parlementaires de l'UDF 
Le Parti républicain cherche 
à accroître son influence 


POLITIQUE 


Le Grand Orient de France crée 
un comité Laïcité-République 


Ce qui ne devait pas arriver 
est arrivé. Le débat de politique 
générale prévu en introduction 
des journées parlementaires de 
PUDF, mardi 11 septembre à 
Deauville, s’est rapidement 
transformé en débat de politique 
« microcosmique ». Au grand 
dam du président du groupe 
UDF de l'Assemblée nationale, 
M. Charles Millon, et de nom- 
breux élus, la question de la 
place et du rôle du Parti républi- 
cain de M. François Léotard au 
sein de l'UDF est venue bien vite 
au cœur de la discussion. 


DEAUVILLE 
de nos envoyés spéciaux 


Pressentant un dérapage, 
M. Millon s'était pourtant bien 
gardé d'évoquer le problème 
du PR. Se félicitant, comme bien 
d'autres orateurs après lui, de la 
création de l’Union pour la France 
(UPF) au mois de juin, il avait 
simplement émis le souhait « de ne 
voir personne à nouveau saisi par 
les démons de la division ν. Mais. 
au risque d’encourir le reproche 
de préférer la « cuisine interne» 
aux grandes questions intérnatio- 
nales de l'heure, M. Gérard Lon- 
guet ἃ de nouveau mis les pieds 
dans le plat. 


Avec sa logique de responsable 
d'appareil, pressé par les 
échéances électorales, le secrétaire 
général du PR, devant son prési- 
dent, M. Léotard. présent mais 
étrangement muet, a expliqué 
qu'il ne se résignait pas à voir son 
parti réduit, au sein de l'UDF, à la 
portion congrue. 


Décalage 
avec les provinciaux 


Chiffres en main, acceptant, 
tandis que les visages à la tribune 
se figeaient, de jouer selon son 
mot a les boutiquiers », M. Lon- 
guet a estimé que le poids et l'au- 
dience réels de son parti étaient 
sous-évalués à tous les niveaux des 
instances de l'opposition. 


Au niveau de l'UPF dont 
M. Longuet conteste, par avance, 
la composition du bureau politi- 
que; au niveau de l'UDF parce 
qu'il ne supporte plus la part trop 
belle, eu égard à leur représenta- 
tion sur le terrain, faite aux petites 
composantes (PSD, Parti radical, 
adhérents directs), et au sein du 
groupe des députés car le message 
libéral, selon lui, s'y dilue. 


«Cette évaluation de bouti- 
quiers, a-t-il expliqué, serait sans 
importance si la perte d'identidé 
que nous en retirerions n'aboutis- 
sait pas en définitive à affaiblir 
pralondément l'action de l'opposi- 
tion sur le terrain. (...) Le PR n'a 
donc que deux solutions : obtenir 
une réforme de l'UDF qui abou- 
tisse à Jaire de ce sigle la référence 


unique de l'action libérale réfor- 
Histe, el accepler comme Ses 
lautres partenaires de disparaitre 
en son sein, ou bien naturellement 
utiliser l'avantage que lui donnent 
sa force εἰ sa cohérence. » N'imagi- 
nant pas que M. Valéry Giscard 
d'Estaing se préoccupe rapide- 
ment de satisfaire ses désirs et 
ceux de M. Léotard, le député de 
la Meuse a confirmé que dans son 
esprit la menace de constitution 
d'un groupe libéral était à prendre 
au sérieux. 

Les réactions dans la salle et 
dans les couloirs ont singulière- 
ment réduit la portée de cette 
menace. Au nom des giscardiens, 
M. Hervé de Charette a souhaité 
qu'une fois pour toute la rancune 
soit jetée à la rivière : « L'UPF est 
un événement décisif. 1 faut savoir 
tourner la page.» Les porte-parole 
des petites composantes, directe- 
ment concernées, lui ont emboîté 
le pas. Chacun selon son tempéra- 
ment. M. André Santini, au titre 
du PSD, suggéra « de surtir de la 
sodomisation des diprères ». Pour 
les adhérents directs, M. Philippe 
IMestre exigea que l'on ne 
« sabotät point l'union. Les δίες- 
leurs ne le supporteraient pas ». 

Preuve d'un ras-le-bol certain et 
d'un décalage entre élus « provin- 
'ciaux» et apparatchiks «pari- 
siens», plusieurs députés, d'ordi- 
naire discrets, se sont insurgés. 

M. Marc Laffineur (Maine-et- 
Loire) ne cache pas son exaspéra- 
tion : « Nous ne pouvons pas avoir 
cinquante stratégies à la fois.» 
M. Jean-François Mattei 
(Bouches-du-Rhône) veut s'inspi- 
rer des socialistes : « Agissons 
comme eux il y à quinze ans, fai- 
sons d'abord l'union et nous pour- 
rons ensuite débattre de nos diffé. 
rences.» M. René Beaumont 
(Saône-et-Loire), militant du PR 
depuis vingt ans : « De tout cela, 
nos électeurs se foutent éperdu- 
ment. Nous, nous n'avons pas 
mème été consultés. Si un projet de 
scission voyait le jour. ce serait le 
PR que l'on ferait éclater. » 


Au fil des heures, la séance s’est 
réduite à un bureau politique du 
PR qu'il aurait été judicieux de 
tenir avant. M. Philippe Vasseur, 
ancien porte-parole du PR et 
M. François d'Aubert — « attention 
au décalage entre le parler haut 
des responsables politiques et le 
faible nombre des militants» -- ont 
émis des réserves. 

A ceux qui soupçonnent un 
complot anti-giscardien derrière 
cette manœuvre. M. Longuet a fait 
part de son étonnement de voir à 
la tête de la délégation générale de 
l'UDF un centriste, M. François 
Bayrou, député d'une « formation 
sécessionniste (UDC) ct qui récla- 
mait encore il y a un an le départ 
de celui que nous avons toujours 
soutenu loyalement ν. 


Tout le monde a d'ailleurs 
admis « l'évidence» de la candida- 
ture de M. Giscard d'Estaing à la 
prochaine élection présidentielle. 
L'ancien chef de l'Etat semble être 
devenu, malgré les réticences de 
certains, le dernier point de repère 
d’une UDF déboussolée. On pense 
aussi aux élections législatives. 


« Attention 
au RPR » 


Le RPR semble toujours mena- 
çant malgré ses dissensions inter- 
nes. « Attention au RPR, on dit 
qu'il est en crise, mais il donne 
moins que nous l'impression de la 
désunion », a estimé M. François 
d'Aubert. 


Dans la salle, un observateur 
attentif n'a pas perdu une miette 
de cette discussion. Le député bui- 
gare de l'Assemblée constituante, 
M. Stefan Savov (élu de Sofia). 
invité du groupe UDF, n'a mani- 
festé aucun étonnement devant 
ces débats parfois surréalistes : 
« Vous comprenez, je suis membre 
du parti démocratique qui appar- 
tient à l'Union des forces démocra- 
tiques qui elle, même ne compte 
pas moins de selze mouvements et 


partis... » 
DANIEL CARTON 
et PIERRE SERVENT 


Sur le budget et sur le « projet socialiste » 


Le Grand Orient de France, qui 
revendique aujourd'hui trente- 
quatre mille membres répartis 
en sept cents loges, a tenu le 
week-end dernier son convent 
annuel. Au terme de cette réu- 
nion, son grand-maître, M. Jean- 
Robert Ragache, a exposé, lundi 
10 septembre, les priorités rete- 


.nuss par la principale obédience 


maçonnique française pour l'an- 
née à venir. 

Pour les frères maçons du Grand 
Orient de France (GODPF), dont 
l'idéal philosophique vise à amé- 
liorer à la fois l’homme et la 


société, les temps présents n'ont. 


rien d'encourageant. Sauf, peut- 
être, dans certains des pays de l'Est 
qui se sont dégagés de l'emprise 
totalitaire. Aux yeux de leur grand 
maître, en tout cas, la société fran- 
çaise file plutôt un mauvais coton. 
«Au niveau de la sociëté, a souli- 
gné lundi M. che, l'avènement 
d'un individualisme qui refuse 
toutes les contraintes à créé un 
homme sans repères, déraciné temi- 
porellement et spatialement. Il s'en- 
suit la fin des grandes institutions 
qui ne parviennent plus à donner à 
la société un aspect normalif, ce qui 
peu êtte un progrès au niveau de la 
liberté mais aussi un risque de 
dérives. L'Eglise, qui tente parfois 
de retrouver une influence morali- 
satrice, ne parvient plus à mobiliser 
des croyanis qui ont distendu leurs 
liens avec elle. Le repli de la classe 
politique sur elle-même, occupée à 
des jeux dérisoires, auquel s'ajoute 
le rôle croissant de comités de spé- 
cialistes au détriment de vrais 
ébais parlementaires, a δ᾽ 
une crise du civisme dont l'absten- 
tion électorale est la conséquence. » 


Selon le grand maître du GODF, 
l'affaire « mineure» des foulards 
de Creil a été, l'an «un γένέ- 
lateurn de ce «/flottement de la 
classe politique » qui doit conduire 
à irmer les valeurs de la laïcité 
afin que l'école publique demeure 
le premier vecteur de l'intégration 
des enfants d'origine étrangère. 
« La communauiarisation de la 
société, qui ne serait plus associa- 
tion totale de libres citoyens mais 


‘Le gouvernement et le PS organisent leur concertation 


M. Michel Rocard, accompa- 
gné de plusieurs membres du 
gouvernement, viendra conclure 
avec le premier secrétaire du PS, 
M. Pierre Mauroy, le « sémi- 
naire» que la direction socialiste 
organise du 18 au 20 septembre à 
Joué-les-Tours (Indre-et-Loire) 


afin d'ouvrir la période de prépa- . 


ration du «projet» du parti. 

La discussion entre les mem- 
bres du bureau exécutif du PS et 
ke gouvernement associera, outre 
le premier ministre, MM. Lionel 
Jospin, Pierre Bérégovoy, Pierre 
Joxe, Jean-Pierre Chevènement, 
Michel Delebarre, Jean Poperen, 
Claude Evin, Louis Le Pensec, 
André Laignel, Robert Chapuis 
et Ms Véronique Neiertz, ἃ 
annoncé, lundi 10 septembre, 


EN BREF 


© La majorité municipale du Mans 
change de nom. — Le groupe consti- 
tué autour du maire du Mans 
(Sarthe), M. Robert Jarry, s'appel- 
lera désormais «élus progres- 
sistes» et non plus «élus commu- 
nistes et de progrès». M. Jarry, 
exclu du PCF pendant la campagne 
des élections municipales de 1989 
pour avoir refusé de prendre en 


le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


Fondé par ta Ligue 
des droits de l'homme 


{non vendu dans les kiosques} 


offre un dossier complet sur : 


L'ENVIRONNEMENT 


Envoyer 40 F (timbres à 2 F ou chè- 

quel à APRÈS-DEMAIN, 27, πιο Jean- 

Dolent, 75014 Paris. an spécifiant le 

dossier demandé ou 150 F pour 

l'abonnement annuel {60 % d'écono- 

miel. qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ca numéro. 


2 — ———ÿr 


fi 


bonne place sur sa liste les candi- 
dats désignés par la direction du 
parti, avait été réélu dès le premier 
tour avec 64 % des suffrages. Le 
candidat officiel du PCF, 
M. Daniel Boulay, ancien premier 
adjoint de M. Jarry, avait obtenu 
5,22 % des voix. LI est le seul com 
muniste du conseil municipal. 


:0 Le PCF est « hors du droit inter- 

national » affirme M. Llabres. -- 
Ancien membre du comité central 
du PCF et animateur du Forum 
progressiste, M. Claude Liabres à 
Jdéclaré, mardi Ε1 septembre : 
« Reprochant à François Mitter. 
rand d'avoir voté la dernière résolu. 
tion de l'ONU sur l'embargo εἰ à 
Gorbaichev son accord avec Bush, 
Georges Marchais, qui avait mis le 
PCF hors jeu en politique Jrançaise, 
de mer maintenant hors du droit 
international. » 


εἰ Précision. - Dans nos éditions 
du 11 sepiembre, nous avons écrit 
que les amis de M, Jean Poperen 
appellent à l'abstention lors du 
vote des sections socialistes de [ἃ 
Haute-Vienne qui doit désigner Le 
candidat du PS à l'élection sénato- 
riale partielle du 30 septembre. En 
fai, les amis de M. Poperen appel- 
lent à voter blanc, 


M. Gérard Collomb, membre 
adjoint du secrétariat national. 


M. Jacques Delors, président 
de la Commission européenne, 
interviendra le 18 septembre, 
lors de la première demi-journée 
de travail, ouverte par M. Mau- 
roy et consacrée à la situation 
politique générale et à l’action 
internationale des socialistes. 


Débat sur le projet 
de loi de finances 


MM. Marcel Debarge (Fabiu- 
sien), numéro deux du PS, Henri 
Emmanuelli (jospiniste), tréso- 
rier, et Gérard Lindeperg (rocar- 
dien) chargé de la formation, par- 
ticiperont à ces discussions. 
Après une réflexion sur le «pro- 


jet socialiste», dont l'élaboration 
est coordonnée par M. Michel 
Charzat (Socialisme et Républi- 
que), les dirigeants socialistes 
auront une discussion avec plu- 


sieurs intellectuels, tels 
MM. Adam Michnik, Janos Kis, 
Emmanuel Todd. 


La semaine suivante, les 26 et 
27 septembre, les journées parle- 
mentaires du PS, organisées à 
Nantes, seront occupées par le 
débat sur La préparation du pro- 
jet de loi de finances pour 1991, 
avec Ia participation de 
MM. Pierre Bérégovoy et Michel 
Charasse. 

Ces journées se termineront 
par une intervention de 
M. Rocard. 


Dans l'Isère 


Un conseiller général socialiste 
rejoint M. Carignon 


GRENOBLE 
de notre correspondent 


Partisan d'une ἃ /arge ouverture » 
dans la gestion de sa cité et de son 
département, M. Alain Carignon, 
maire de Grenoble, président du 
conscil général de l'Isère, en congé 
du RPR, vient d'obtenir le rallie- 
ment du conseiller général socia- 
liste de Morestel, M. jean Genin. 
maire de Sermérieu. M: Genin, 
enseignant, âgé de cinquante-trois 
ans, adhérent du PS depuis 1974, 
suécédera à Maurice Savin 
({UDF-PR), décédé il y a un mois, 
comme vice-président du conseil 
igénéral, chargé de l'urbanisme et 
ides transports. 

M. Haroun Tazieff, ancien secré- 
taire d'Etat aux risques majeurs 
dans le gouvernement de M. Lau- 
irent Fabius, avait été élu conseiller 
général de Grenoble, en 1988, avec 
le soutien du RPR et de l'UDF. La 
même année, M. Maurice Puissat, 
jusqu'alors apparenté socialiste, 
entrait dans l'exécutif départemen- 
tal, tandis que M. Guy Névache, 


ancien « patron » de la fédération 
PS de l'Isère avec M. Louis Mer- 
maz, devenait troisième adjoint au 
maire de Grenoble. Le ralliement 
de M. Genin s'inscrit, à son tour, 
dans la stratégie d'ouverture inau- 
gurée en 1985 par M. Carignon. Ce 
dernier affirme vouloir dessiner 
«une majorité départementale plu- 
rielle et ouverte», excluant, cepen- 
dant, «un vague consensus autour 
d'idées molles ». 

Le premier secrétaire de la fédé- 
ration socialiste de l'Isère, M. Jean 
Bourdier, membre du groupe 
socialiste au conseil général (1), 
qui n'avait pas été informé de La 
décision de M. Genin — celui-ci 
prétend vouloir demeurer membre 
du PS - a dénoncé «ie pratique 
habituelle du débauchage» par 
M. Carignon, dont dit-il, «es ges- 
ticulations vers la gauche donnent 
des alibis à ceux qui sont faibles ». 


CLAUDE FRANCILLON 


{1) Le conseil général de l'Isère compte 
quinze PS, douzc UDF, onze RPR ct 
apparenté, huit non inscrits, sept PC, 
quatre Nouvelle Gauche. 


juxtaposition de groupes aux 
jontements prévisibles, est un 
pour les principes de 1789 
διὲς naguère, affirme 
. Ragache. Les manifestations de 
racisme et d'antisémitisme qui on! 
Jjalonné l'année l'ont prouvé. N'ou- 
blions pas qu'il existe encore des 
nostalgiques des années noires de 
Vichy ἴω [2 ses lois indignes dont 
nous, les francs-maçons, nous avons 
d'ailleurs èté aussi les victimes. » 
C'est ainsi « dans le but de sau- 
vegarder mais aussi de ir, 
au nom de la liberté de conscience, 
l'idéal laïque», que le Grand 
Orient de France a pris l'initiative 
de créer un comité Laïcité-Répu- 
blique qui associera maçons et 
non et dont la constitution 
définitive interviendra prochaine- 
ment. Et c'est avec « le même désir 
de réaliser une société plus frater- 
nelle et plus solidaire » qu'il organi- 
sera les 20 et 21 octobre à La Vil- 
lette, dix ans après les premières, 
des Assises de La laïcité, « pour rap- 
peler, indique M. Ragache, un cer- 
tain nombre de principes fonda- 
mentaux que nous ne voudrions pas 
voir remis en cause au prétexte 
qu'il s'agit d'une spécificité fran- 
Çaise, par rapport notamment aux 
autres pays de la Communauté 
européenne. » 


cél 
M 


La concurrence 
de la Grande Loge 


nationale française 


Dans ce contexte, le GODF n'en- 

tend pas relächer sa vigilance 
envers le Front national. Après 
avoir appelé, en juin, à La « mobili- 
sation républicaine» contre «la 
résurgence du fascisme », la princi- 
pale obédience maçonnique conti- 
nuera de bannir ceux de ses mem- 
bres qui se fourvoieraient du côté 
de l'extrême droite, comme elle l'a 
fait en excluant de ses l'an- 
cien maire de Béziers, M. 
Fontès (devenu depuis peu secré- 
taire dé mental du RPR dans 
l'Hérault) qui s'était allié avec le 
Front national aux dernières élec- 
tions municipales. 


« Nous avons procédé à deux ou 


trois exclusions pour les mêmes rai- 
sons, a indiqué lundi M. Ragache, 
et les membres du Grand Orient qui 
exprimeraient des thèses proches de 
l'extrême droite, tout maire qui se 
compromettrait avec le Front natio- 
nal à la veille d'une élection, se ver- 
raient ipso facto exclus de notre 
ordre. Nous avons décidé de ne pas 
laisser s'étendre cette contagion 
politique et le. » 

C'est à l'Est que lé Grand Orient 
de France ses ces les 
plus immédiates, même si la résur- 


La progression du montant de 
la dette a été impressionnante 
cas vingt dernières années, Les 
crédits bancaires aux pays en 
voie de développement ont 
même atteint un rythme de 
croissance de 20 % à 30 % par 
an, parfois davantage, entre 
1972-1973 et 1982. D'un côté, 
des pays débiteurs, prodigues, 
menant une politique budgétaire 
extrêmement relächée, allant jus- 
qu'à l'affairisme et la corruption, 
mêlant parfois opérations somp- 
tuaires ou mégalomaniaques, 
achats d'armes et fuites de capi- 
taux vers les paradis fiscaux ; de 
l'autre, des créanciers disposés 
à prêter et à prêter beaucoup. 

La crise de la dette ἃ évolué. 
Les banques et les Etats créan- 
ciers ont dû peu à peu accepter 
l'idée qu'ils ne récupéreraient 
jemais la totalité de leur mise. 

Depuis le « plan Baker », qui 
proposait aux pays endettés 
d'accroître leurs emprunts pour 
relancer la croissance, on est 
passé au « plan Brady », qui part 
de l'idée que, en convertissant la 
dette en obligations au rende- 
ment garanti, les banques récu- 
péreraïient en partie [88 sommes 
prétées. Les pays emprunteurs 
pourraient ainsi dépenser de 
façon plus profitable les sommes 
qu'ils consacraiant jusque-là au 
Palement des intérêts. 

Le bilan n'est pas totalement 
Gonvaincant. Actuellement, les 
banques sont moins fragiles, car 
elles ont accumulé d'importantes 
provisions pour faire face aux 
pertes probables, Les gouverne- 
ments semblent peu enclins à 
concéder de larges réductions 
de créances publiques. Le Fonds 


Dans « Le Monde Dossiers et documents » de septembre 


Les fardeaux de la dette 


gence des nationalismes et de cer- 
tains intégrismes religieux lui 
paraît « porteuse de toutes les imo- 
lérances». M. Ragache souhaite 
ro ne La rene. 

L son obédience à la 
rer la franc-maçonnerie dans 
ces pays (le Monde daté 10 juillet) 
où il a entendu «une Eglise suggé- 
rer le remplacement du marxisme 
par le catholicisme, € 'est-è-dire 
d'un dogmatisme par Un auire ». 
Malgré l'opposition conjuguée de 
l'Eglise catholique de Pologne et de 
Solidarnosc, le GODPF est sur le 
point d'ouvrir des loges à Varso- 
vie, Cracovie et Lodz, comme il a 
contribué à le faire en Tchécosio- 
vaquie avec l'installation de loges à 
Prague, Bruno et Pilsen. 

Sur ce terrain, toutefois, le 
Grand Orient de France se 
retrouve en concurrence non seule- 
ment avec la Grande Loge de 
France (ΟΕ, vingt mille mem- 
bres, quatre cent cinquante loges) 
mais aussi avec une troisième obé- 
dience, la Grande Loge nationale 
française (GLNF, quinze mille 
membres, six cent quarante-quatre 
loges), présidée par M. André 
Roux, qui n'entend pas être « g0m- 
mée» par le dynamisme que le 
GODF manifeste, en France, dans 
le champ temporel alors que les 
autres organisations maçonniques 
s'en tiennent plutôt à l’écart. Plus 
discrète que le GODF, mais pas 
moins active, la GLNF a parraîné, 
en décembre 1989, la résurrection 
d’une loge de Hongrie dont le ban- 
nière avait été enterrée il y a plus 
de cinquante ans, au début de l’oc- 
.capation allemande. 

Cette rivalité prendra, par la 
force des choses, une dimension 
internationale. Le GODF assure 
cette année, en effet, la présidence 
du CLIPSAS, une association 
maçonnique qui regroupe trente- 
cinq obédiences de tous les conti- 
nents, tandis que la GLNF, issue 
d’une scission du GODF remon- 
tant à 1913, appartient à La franc- 

ie « régulière », spiritua- 
iste, restée fidèle au rite dit écos- 
is, fondé sur la foi en un Dieu 
révélé, grand architecte de l'uni- 
vers, et s’incrit dans une mouvance 
beaucoup plus vaste, ἃ l'échelle 
planétaire, que les autres obé- 
diences françaises. Le «prin- 
tempsx des peuples de l'Est ne 
manquera donc pas de vents por- 
teurs mais ce seront, peut-Étre, des 
vents tourbillonnants. 


ALAIN ROLLAT 


monétaire international paraît à 
la fois indispensable et contesté, 


En quatre pages, le Monde 
iers et documents retrace la 
montée de l'endettement, pré- 
sente les solutions proposées, 
les déboires et les dés- 
illusions et pose aussi la ques- 
tion : l'expérience de ces der- 
nières années permettra-t-elle 
d'éviter une crise similaire avec 
les pays de l'Est. Une carte, des 
graphiques et des tableaux, et 
des dessins de Plantu complè- 
tent ce dossier. 


Les littératures 
d'Amérique latine 


Les lecteurs français ont 
découvert avec enthousiasme 
les écrivains d'Amérique iatine 
au cours des années 60. Ce phé- 
nomène de mode s'est traduit 
pr en engouement un peu facile 
pour l'exotisme, occultant la 
richesse et la diversité de littéra- 
tures que l’on redécouvre aujour- 
d'hui. On πα peut plus ignorer la 
tradition orale des Amérindiens 
qui a frappé de manière indélé- 
88 k mémoire collective. On ne 
peut oublier non plus, dans la 
grande richesse des Voix hispa- 
niques, l'apport des écrivains de 
Engue F Portugaise mais aussi les 

qui mêlent francophonie 
et africanité. 

A travers cette multitude de 
noms, de tons, le dossier 
jslonne lé continent de repères, 
de iignes dé force, de thèmes, 
espérant contribuer à conduire 
de nouveaux lectéurs vers la plus 
luxuriante des jungies. 


Μ En vente chez tous les mar- 
chands de journaux, 8 francs, 


de nouvelles perspectives dans le 


Une équipe de chercheurs 
français, dirigéa par le profes- 
seur Jean-Charles Schwartz 
lunité 109 de l'INSERM), 
annonce dans jo prochain 
numéro de l'hebdomadaire 
scientifique britannique 
«Nature » [1] qu'elle est parve- 
nue à découvrir un nouveau 
récepteur -- le troisième — de la 
dopamine, un neurotransmetteur 
impliqué dans de nombreux phé- 
nomènes fondamentaux, tant 
psychiques que moteurs. Les 
conséquences d'ordre thérapeu- 
tique et pharmacologique de 
cette découverte devraient 
s'avérer très importantes, en ce 
qui concerne en particulier le 
traitement de certaines psy- 
choses comme la schi je. 

Pour bien comprendre l’impor- 
tance de cette découverte, il est 
nécessaire de rappeler qu'un 
neurotranemetteur est une 
libérée, sous l'influence d'une excita- 
tion, par les terminaisons nerveuses. 
Véritables médiateurs chimiques, 
ces substances servent à véhiculer 
une information d'une cellule ner- 
veuse à une autre, dans tout l'orga- 


-nisme. ΠῚ existe de nombreux neuro- 


transmetteurs différents, les plus 
connus étant la noradrénaline, l’acé- 
tylcholine, l'adrénaline, la séroto- 
nine, l’histamine, ja dopamine, etc. 
Leurs effets et leurs lieux de 

tion sont différents. mp d'eux 
agit sélectivement sur des récepteurs 
spécifiques pour produire un effet 


!_ 45 :Éthicarion : δ tirage dans l'édiiôn scolaire 
Ὁ =" Dauphine ot les sirènes dela Défense 


Découvert par des chercheurs de l'INSERM 
Le troisième récepteur de la dopamine ouvre 


biologique. La dopami 

part, facilite les mouvementé volon- 

taires (ce qui explique que, lors- 

qu'elle est insuffisamment sécrétée, 

ΕΑ de le mue de 
iques de ie de 

Parkinson) . 


D'autre part, la dopamine 
contrôle ceriains processus cognitifs 
et ,émotionnels, et il se pourrait 
qu'une hypersécrétion de dopamine 
au niveau de certaines parties du 
cortex cérébral soit responsable de 
manifestations psychotiques. Enfin, 
dernière notion importante, les neu- 
roleptiques sont des médicaments 
psychotropes majeurs, très utilisés 
par exemple dans le traitement de la 
schizophrénie . Ils agissent en blo- 
quant les récepteurs de la dopamine, 
ce qui non seulement leur confère 


patients. On considère qu'il y a 
environ cinq cent mille schizo- 
phrènes en France et qu'environ 
deux millions de personnes consom- 
ment actuellement des neurolepti- 
ques. 

Jusqu'à présent, seulement deux 
récepteurs de la dopamine avaient 
pu être caractérisés, le DI et le D2. 
Et c'était spécifiquement au blo- 
quage de ce dernier que Fon prétait 
les propriétés antipsychotiques des 

υ ues, Cette conception est 
aujourd'hui à revoir. L'équipe du 
professeur Jean-Charles Schwartz 
vient en effet de découvrir qu’il 
existe un troisième récepteur de la 
dopamine, le D3. Mieux encore, 
grâce aux techniques de biologie 


M. François Mitterrand en visite à Lascaux 
u paléolithique 


La vie quotidienne des artistes d 


Le président de la République, 
accompagné de M. Roland 
Dumas, ministre des affaires 
étrangères, et de M. Jack Lang, 
ministre de la culture et de la 
communication s'est rendu, 
mardi 11 septembre à Monti- 
gnac (Dordogne), pour célébrer 
le cinquantième anniversaire de 
la découverte de la grotte de 
Lascaux. Le 12 septembre 1940 
en effet, Georges Agniel, Simon 
Coencas, Jacques Marsal et 
Marcel Ravidat, quatre gamins 
âgés alors de 13 à 18 ans, 
découvraient par hasard la α cha- 
pelle Sixtine de la préhistoire» . 

MONTIGNAC 


de notre envoyée spéciale 


M. François Mitterrand a visité 
la grotte, qu'il connaissait déjà, 
avec une attention soutenue, 
posant de nombreuses questions à 
M. Jean-Philippe Rigaud, directeur 
des antiquités préhistoriques 
d'Aquitaine. Dans l'allocution qu'il 
a prononcée après sa visite, le pré- 
sident de la Rlpublique a d'ailleurs 
souligné que « parler de Lasraux. 
c'est parler de ce qui intéresse tous 
les hommes» et que « Lascaux est 
un des plus notoires, un des plus 
imporiants, un des plus beaux 
jalons de l'histoire de l'homme» . 

Le cinquantième anniversaire de 
la découverte de Lascaux a aussi 
été l'occasion de réunir à Monti- 
gnac, avec l'aide du ministère de la 
culture, du conseil régional de 
Dordogne, de la société Hoechst et 
de Mw Jean Auel (un auteur amé- 
ricain de romans préhistoriques), 
un colloque international sur Par- 
chéologie des grortes ornées, Co0r- 

nisé per M. Jean-Philippe 
Higaud et M. Jean Clottes, direc- 
teur des antiquités préhistoriques 
de Midi-Pyrénées. Ce colloque, 
auquel participent 110 spécialistes 
de nombreuses nationalités, mon- 
tre la tendance actuelle de replacer 
les groites ornées dans leur cadre 
culturel. l Lo des 

Le sol, et tout le contex 

Les onéss découvertes à la fin 
Fu siècle dernier et pendant La pre- 
mière moitié de notre siècle, ont 
été, en effet, presque 1LOUjOurs 1gno- 
rés et donc détruits en tout Ou par- 
tie. Les spéléologues, à qui sont 
dues la plupart des découvertes et 
les préhistoriens, même les plus: 
grands, fascinés par les peintures 
ou gravures, On! circulé dans les 

rottes sans [el 
faient les pieds (au sens littéral du. 
terme). Ainsi, ont disparu à jamaisi 
fes sois archéologiques, les vestiges: 


voisins qui, on s'en rend com) 
maintenant, contensient des 
témoins inestimables du cadre 
culturel et de la vie quotidienne 
des artistes paléolithiques. 

Les peintures ne sont plus consi- 
dérées comme des phénomènes 
isolés, mais comme le produit de 
cultures forcément complexes dont 
les différentes activités ont laissé 
des traces aussi importantes que 
les peintures. Le contexte socio- : 
culturel où vivaient les artistes doit 
être recherché à l'extérieur et à 
l'intérieur des grottes. À l’exté- 
rieur, ce sont Îes habitats jugés 
contemporains des peintures, 
même 31 l'on peut rarement prou- 
ver que ces habitats ont été réelle- 
ment occupés par les artistes. Au 
moins dans les Pyrénées, on a 
remarqué que les habitats de plein 
air ou d’abris sous roches étaient 
toujours situés dans des fonds de 
vallées Fe sers d'accès. see 
que la plupart des grottes ornées, 
considérées par l'ensemble de la 
communauté scientifique comme 
des sanctuaires, occupaient des 
flancs de vallées moins accessibles 
et étaient à une demi-heure de 
marche ou plus des sites d'habitat. 


Vestiges 
mystérieux 

A l'intérieur des grottes ornées, 
les hommes ont laissé des traces : 
empreintes de pieds ou de mains, 
débris de torches, traits ou points 
noirs laissés sur les parois le 
« mouchage » de ces torches, foyers 
et charbon de bois. Le ou les 
artistes ont forcément séjourné 
sons terre pour des durées de 
temps variables. 1] y a, en effet, de 
grandes peintures, des ensembles 

le gravures élaborés qui ont néces- 
sité de longs séjours d'une équipe 
d'artistes. 

La ce de certaines traces 
elfes de torches, etc.) 
est logique. D'autres vestiges soulè- 
vent de questions : quoi dans 
les grottes des Pyrénées des frag- 
ments d'os d'animaux ou de bois 
de cervidés ont-ils été soigneuse- 
ment coincés dans des anfractuosi- 
tés des parois, plantés dans l'argile 
du sol ou fichés dans la roche ? 
Autre problème, comment expli- 
quer les empreintes laissées par des 
pieds de petits enfants trop jeunes 

ur participer à des cérémonies 

initiation telles qu’on peut en 

Ι dans des sanctuaires ? 

Pour M. Jean Combier, directeur 
des antiquités préhistoriques de 
Rhône-Alpes, qui connait particu- 
lièrement bien Îles grottes ornées de 
[8 vallée de l'Ardèche, «un centre 
marginal» qui compté treize 
grottes connues, il faut arriver à 


de l'IN- 


du cerveau (système limbique) qui 
sont associés avec les fonctions 


(striatum) impliqués dans les 
Contrôles de la motricité. 


La «pharmacologie 
inverse» 


leptiques utilisés en thérapeutique 
interagissent tous avec Les récepteurs 
D2 et D3. Certains, que l'on appelle 
«atypiques», comme le sulpiride, 
entraînent moins d'effets secon- 


retrouver les contextes régionaux. 
Peintures et gravures de l'Ardèche 
sont différentes de celles des 
grottes de Ia Dordogne et des Pyré- 
nées et d'autant plus qu'elles sont 
dans leur majorité plus anciennes. 
Une bonne partie des peintures et 
gravures de la vallée de l'Ardèche 
ont été attribuées avec certitude au 
solutréen (18 000-16 000 avant 
J.-C.) comme l'ont été d'ailleurs 
une partie de celles des monts can- 
tabriques près de la côte nord de 
l'Espagne. Alors que les peintures 
et gravures de Dordogne et des 
Pyrénées sont pour la plupart l'œu- 


vre des Magdaléniens (15 000- 


10 000 avant J.-C.). 


La grotte de Lascaux ἃ dû être 
fermée au public en 1963. La foule 
de visiteurs — 100 000 pour la 
seule année 1962 — dégageait une 
telle quantité de gaz carbonique el 
de chaleur que des micro-orga- 
uismes se développaient et de la 
calcite recouvrait les parois, mena- 
çant la survie des peintures. Les 
quelque 300 personnes qui écou- 
taient le président de la Républi- 
que ἃ Montignac, entassées debout 
dans une salle de taille moyenne 
du centre socio-culturel Louis-Ara- 
gon, ont eu la démonstration par- 
faite de la fantastique production 
calorifique d'un groupe compact 
d'êtres humains. : 


YVONNE REBEYROL 


Brocéliande 
sous surveillance 


Cent-soixante pompiers et trois 
bombardiers d’eau arrosaient 
encore, mardi 11 septembre, les 
lisières calcinées de la forêt de 
Paimpont (Morbihan) que les Bre- 
tons attachés ἃ leurs légendes 
appellent la forêt de Brôcéliande. 
Et les habitants, choqués par les 
douze départs de feu enregistrés 
depuis le début d'août et par la 
catastrophe des derniers jours, qui 
a blessé cinq hommes et dévasté 
600 hectares de furaie historique, 
commencent à développer une psy- 
chose de l'incendiaire. Les respon- 
sables des secours n'ont, pour l'ins- 
tant, aucune idée sur l’origine de 
ces mystérieux incendies. [15 main- 
tiennent donc là forêt sous surveil- 
lance 


SOCTÉTÉ/CULTURE 


“47. Le.Salon ge 18 musique à La Vite. Ὁ 
20 ὕπο canine d'emplois préservés à la SFP 


traitement des psychoses 


mettraient en particulier, selon toute 
vraisernblance, d'empêcher l'appari- 
tion de mouvements anormaux (liés 
au bioquage des récepteurs D2 dans 
le striatum), ainsi que des effets 
secondaires endocriniens tels que la 
perte de la libido parfois observée 
Chez les personnes sous neurolepti- 
ques. 


Cette découverte ouvre également 
d'intéressantes perspectives en 
recherche fondamentale : on pour- 
rait en effet se demander si un 
défaut dans la structure, le nombre 
ou la fonction du récepteur D3 ne 
pourrait pas constituer un facteur de 
vulnérabilité à le schizophrénie. 

Sur le fond, ces travaux illustrent 
parfaitement tout l'intérêt d'une 
nouvelle» pharmacologie, la 
«pharmacologie inverse». Jusqu'à 
présent, la mise au moint de nou- 
veaux médicaments consistait dans 
un premier temps à tester des molé- 
cules, puis à en déterminer le mode 
d'action, à identifier les récepteurs 
et enfin à isoler les gènes codant 
pour ces récepteurs. C’est un chemin 
contraire, en quelque sorte, qu'a 
suivi le professeur Schwartz : il part 
du gène et espère ainsi trouver de 
nouvelles molécules. D'ailleurs un 
brevet INSERM protège toutes les 
applications qui pourraient être 
faites à partir du récepteur D3 ou de 
son gène. Cela concernerait en parti- 
culier d'éventuelles sondes diagnos- 
tiques Ou encore Ἢ ps 
dites de screening, qui ‘avenir ser- 
viront à déterminer, parmi les œmil- 
liers de neuroleptiques non encore 
testés chez l’homme, ceux qui ont 
une action spécifique sur les récep- 
teurs D3 de la dopamine. 


FRANCK NOUCHI 


ῳ Daté du 13 septembre. L'article est 


Pierre SokoloiT, Bruno Giros, 
Marie Pascale Martres, Marie-Louise Bou- 
thenet et Jean-Charles Schwartz. Il est 
accompagné d’un éditorial du professeur 
Salomon Snyder qui souligne «l'étape 
majeure » que représente cetie découverte, 
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SECTION Β 


Après Superphénix à Creys-Malville, Phénix à Marcoule 
Série noire 
pour les surgénérateurs français 


Le surgénérateur Phénix de 
Marcoule (Gard) a été arrêté, 
dimanche 9 septembre, à la 
suite d'une panne apparemment 
similaire à celle qui avait 
entrainé son immobilisation pen- 
dant trois mois l’an dernier. Un 
nouveau coup dur pour cette 
filière, alors que l’autre surgéné- 
rateur français, Superphénix, à 
Creys-Malville (Isère), est égale- 
ment paralysé. 

L'été n'est décidément pas une 
période favorable pour le surgéné- 
rateur Phénix de Marcoule. L'an 
dernier, une panne étonnante dont 
les conséquences auraient pu, en 
théorie, être graves, avait mobilisé 
les techniciens jusqu'à Ja fin du 
mois de décembre (/e fonde du 
15 décembre 1989). Le passage 
dans le cœur du réacteur d'une 
bulle d'argon, un gaz rare, avait 
entraîné une baisse brusque de 
puissance, et l'arrêt automatique 
du réacteur les 6. 24 août et 
14 septembre 1989. Dimanche der- 
nier, Phénix 2, semble-t-il, été vic- 
time de la même panne : «baisse 
anormale de réactivité», et arrêt 
automatique. « En première ana- 
dyse, (...) l'incident semble avoir té 
à nouveau engendré par une bulle 
d'argon », estiment les responsa- 
bles du Service central de sûreté 
des installations nucléaires 
(SCSIN). 


Une faille 
supplémentaire 


Ce gaz chimiquement inerte est 
utilisé comme «tampon» dans les 
réservoirs, au-dessus du sodium 
liquide employé dans les surgéné- 
rateurs, afin d'éviter que ce dernier 
ne s’oxyde au contact de l'air. 
Comme l'eau dans les centrales 
nucléaires « classiques », le 
sodium sert à récupérer la chaleur 
produite par le combustible (donc 
à refroidir le cœur), mais aussi à 
réguler la réaction nucléaire. En 
absorbant une partie des neutrons 


émis, il l’accélère à la périphérie 
du cœur, mais la ralentit au centre. 

Une bulle d'argon est passée, 
comme l'été dernier, à la périphé- 
rie. La réaction a donc été brus- 
quement ralentie, et l'incident n°a 
nullement menacé Ja sûreté des 
installations et du personnel. Un 
passage au centre du réacteur 
aurait pu théoriquement entrainer, 
en revanche, l'emballement du 
réacteur, et une excursion de puis- 
sance (comme à Tchernobyl). 
Mais, souligne-t-on au SCSIN. les 
essais et analyses menés à la suite 
de l'incident de l'été dernier ont 
démontré que ce sténario ne pou- 
vait pas se produire : la poche d'a- 
gon s'évacue naturellement vers la 
périphérie du cœur, et son volume 
est, de toute façon, trop faible pour 
provoquer une excursion de puis- 
sance. 

Reste que les techniciens sont à 
nouveau sur la sclleite. A l'issue 
d’une enquête technique poussée, 
les coupables des problémes de 
l'été dernier avaient en effet, sem- 
ble-t-il, été identifiés : des purgeurs 
destinés à évacuer les gaz. Α la 
suite d’une manœuvre trop brutale 
des pompes du circuit primaire, 
ces derniers avaient été bouchés 
par des impuretés charriées dans le 
sodium. Phénix n'avait pu redé- 
marrer en décembre qu'après l'ins- 
tallation de purgeurs d'un nouveau 
type, οἱ la définition de nouvelles 
directives pour le fonctionnement 
des pompes. Le problème semblait 
donc réglé. 

La reproduction de cet incident 
à l'identique révélerait donc une 
faille supplémentaire dans la 
maîtrise des surgénérateurs. Un 
coup dur dont les responsables du 
nucléaire français se seraient 
volontiers passés, alors que, à 
Creys-Malville, Superphénix, le 
second surgénérateur français, est 
immobilisé depuis le début du 
mois de guillet. et « pour plusieurs 
mois», à la suite d'un problème 
que les techniciens ont mis quinze 
jours à identifier (ἰ6 Monde du 


10 août). 
JEAN-PAUL DUFOUR 


Le programme de SOS-Racisme 
Les « potes » veulent former «le syndicat des citadins » 


En annonçant pour les pro- 
chains mois de nombreuses ini- 
tiatives locales en faveur de l'in- 
tégration des immigrés, Harlem 
Désir, président de SOS-Ra- 
cisme, ἃ souhaité, mardi 11 sep- 
tembre à Paris, que son mouve- 
ment devienne une sorte de 
«syndicat des citadins ». 


«Cette année devra être celle du 
passage à l'acte.» Pour Harlem 
Désir, le temps de la « polémique 
idéologique » sur l'intégration est 
révolu. « Maintenant que tout le 
monde, au-delà des clivages 

he-droite, partage [notre] ana- 
se», le mouvement antiraciste 
veut contribuer à la mise en œuvre 
des politiques d'intégration. 
Encore faudrait-il que le gouverne- 
ment se dote d’un «instrument 
nouveau pour coordonner les 
actions dans ce domaine». Un 
ministère de l'intégration ? hrs 
importe son appellation, a expliq 
Harlem DES ourvu qu'il Soit 
doté de moyens budgétaires et qu'il 
jait à sa tête une personnalité 
1e. ». 

Sans attendre une telle création, 
les «potes» vont prendre leur 
bâton de pèlerin de l'intégration, 
cet automne, pour aller sur le ter- 
rain suggérer aux élus locaux des 
projets concrets. « Nous voulons 
Jouer ie rôle d'un syndicat des cita- 
dins afin de renouer le dialogue 
civique », a indiqué le président de 
SOS-Racisme, regrettant que la 
réhabilitation de certains quartiers 
soit parfois menée «de façon 
technocratique, sans consultation 
de la population ». 

Parmi les pistes de réflexion que 
SOS-Racisme entend explorer dans 
les mois à venir : une meilleure 

rtition des logements sociaux 
à une péréquation de la taxe 
professionnelle entre les com- 
munes; une réponse plus rapide 
aux besoins des jeunes dans les 
quartiers par l'instauration d'un 
Pres de fonds d'avance pour le 
inancement par les municipalités 
des projets des jeunes; la création 
de directeurs des ressources 
humaines dans les villes pour 
détecter les talents et les projets de 
la jeunesse, etc. 


En matière de formation, SOS- 


Racisme propose que le ministère 
de l'éducation nationale ouvre une 
ligne budgétaire spéciale pour 

munérer les personnes partici- 
pant au soutien scolaire des élèves 
en difficulté. epinsrenen coûre 
cher, a commenté Harlem Désir, 
mais si l'on ne paie pas mainte- 
nant, cela coûtera beaucoup plus 
cher demain. » 

Désormais plus préoccupés 
d’agir sur le terrain, les « potes» 
n'ont pas perdu pour autant leur 
goût pour les grands rassemble- 
ments médiatiques. Les premiers 
«états généraux de l'intégration » 
auront lieu les 15 et 16 décembre 
prochain à Paris. Préparée par une 


série d'assises locales en octobre et 
novembre, cette manifestation réu- 
nira quelque 2 000 acteurs locaux 
de l'intégration face aux grands 
directeurs de l'administration cen- 
trale. L'objectif est de susciter et 
d'améliorer le disiogue, Ce sera, à 
une autre échelle, le but de « Médi- 
terranée Fraternité», un rassem- 
blement prévu en février «entre 
des jeunes des deux rives de la 
Méditerranée », puis celui de «la 
première rencontre mondiale de la 
jeunesse contre le racisme », en }}}}- 
let, dans une capitale d'Europe de 
l'Est. 


fondation saint-simon 
IN DAUTENEN TT NN COTES 1901} 


x Épargne, assurance, patrimoine : 
une nouvelle donne ? 
Animateurs généraux : Denis Kessler & André Masson 
x L'apprentissage de la démocratie à l'Est 
Animateurs généraux : Pierre Rosanvallon & 


Jacques Rupnik 


x L'entreprise et l'emploi : 
une comparaison européenne 
Animateur général : Bernard Brunhes 

# La question immigrée en France 
Animateur général : Patrick Weil 

m La santé, à quel prix ? 
Animateur général : Jean de Kervasdoué 


x L'Europe du droit 


Animateur général : Laurent Cohen-Tanugi 
Ces séminaires s'adressent à un public motivé par une réflexion 
ï de haut niveau consacrée aux problèmes du 


monde contemporain. Ils se déroulent, soit sur un rythme de séan- 
ces hebdomadaires de deux heures, soit sous forme de journées 


complètes. 


fondation saint-simon 
91 bis, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris 
TL : (1)42 22 38 52 ἃ (1) 42 22 29 95 
Télécopie : (1) 42 22 95 33 
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SOCIÉTÉ 


M. Claude Bez est toujours 
président des Girondins de Bor- 
deaux. Contrairement aux 
rumeurs qui circulaient depuis 
plusieurs jours en Gironde, 
M. Jacques Chaban-Delmas, 
maire de Bordeaux (RPR), per- 
siste à lui apporter son soutien. 
Lors d'un déjeuner de presse, 
mardi 11 septembre à Paris, 
l'ancien premier ministre a mis 
au défi le chef de file de l'oppo- 
sition municipale, M. François- 
Xavier Bordeaux, PS, de présen- 
ter dans les jours à venir un plan 
de sauvetage du club et de pou- 
voir apporter 150 millions de 
francs. 


M. Jacques Chaban-Delmas 
serait-il un maître du contre-pied Ὁ 
Son entréc en jeu dans la crise que 
traversent les Girondins de Bor- 
deaux prouve que cet ancien 
joucur de rugby s’y entend égale- 
ment pour Lromper ses adversaires 
sur un terrain du football. Alors 
que tout portait à croire qu'il allait 
«démissionner» M. Claude Bez, 


La crise financière des Girondins de Bordeaux 


M. Jacques Chaban-Delmas au secours de M. Claude Bez 


président très contesté d'un club en 
proie à d'importantes difficultés 
financières fle Monde daté 9 et 


10 septembre), le maire de Bor- ᾿ 


deaux lui a apporté son soutien, 
mardi 11 septembre à Paris, 


« Affabalateur », 
« naufrageur » 


et « incendiaire » 


Mieux : il a lancé un surprenant 
défi à M. François-Xavier Bor- 
deaux. le chef de file de l'opposi- 
tion municipale {PS) qui mène, 
depuis plusieurs mois, un combat 
acharné contre M. Bez. M. Bor- 
deaux ayant certifié qu'il disposait 
des 100 millions de francs et du 
nouveau président nécessaires pour 
sauver le club (ἐν onde du 12 sep- 
tembre), M. Chaban-Delmas l'a 
mis au pied du œur : «Si, avant la 
Jin de la semaine, il arrive avec un 
chèque de 150 millions et un prési- 
dent, M. Be: lui cédera sa place. 
Dans le cus contraire, M. Bez res- 
tera à son poste et je déclencherai 
un plan d'urgence pour parer au 
plus pressé. Je ne peux pas croire 
que M. Bordeaux soit un affabula- 
teur...» 


En fait, M. Chaban-Delmas est 


La gestion du Mai musical 
place le maire de Bordeaux 
en infraction avec le code électoral 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


La chambre régionale des comptes 
d'Aquitaine a notifié, ἰς 20 juillet, un 
jugement définitif de «gestion de 
fait» au maire de Bordeaux, M. Jac- 
ques Chaban-Delmas. Cet arrêt le 
place sous le coup d'une procédure 
d'inéligibilité analogue à celle qui 
menace M. Jacques Médecin à Nice. 

A l'occasion d'un contrôle des 
comptes de la ville, notamment dans 
le domaine culturel, la chambre des 
comptes a découvert que le Mai 
musical de Bordeaux, qui organise 
chaque printemps le festival du même 
nom, n'était qu'une wYerrue compla- 
bles du Grand Théâtre municipal. I 
existe bien une association du Mai 
musical, déclarée en 1953 à la préfec- 
ture, mais elle tient la quasi-totalité 
de ses moyens et de ses fonds de la 
ville de Bordeaux. Pour la chambre 
des comptes, elle est considérée 
comme gérée de fait par la ville. Le 
maire de Bordeaux est donc compta- 
ble de fait. 

«A n'y a pas malversation, et la ges- 
tion de fait n'a, en soï, rien d'infamant 


FAITS DIVERS 


ou de criminel v, précise le président 
de la chambre des comptes, 
M. Jacques Belle. Cependant. M. Jac- 
ques Chaban-Delmas tombe sous le 
coup de l'article 231 du code électo- 
ral, selon lequel tout comptable de 
fait est considéré comme inéligible. 
Le préfet de la Gironde pourrait 
donc, selon l'article 236 du mème 
code, déclarer le maire démission 
maire. 

La chambre des comptes avait noti- 
fié sa première décision en février 
1990 à M. Une solu- 
tion négociée avec l'administration 
municipale bordelaise n'a pas abouti, 
D'où le jugement définitif pour, sem- 
ble-t-il, accélérer la régularisation. Elle 
est, à présent, en cours et consiste à 
s'assurer du changement de dispositif 
nécessaire pour séparer la gestion du 
Mai musical de celle de La ville ou, au 
contraire, intégrer le budget du Mai 
musical dans le budget communal. 
a D'ici deux mois, la chambre régio- 
nale s'apercevra que la gestion de fait 
était sans conséquence », a affirmé 
LS Frida Delmas mardi soir, sur 


GINETTE DE MATHA 


Le mystérieux vol de tableaux à Cannes 
Les toiles n'étaient que des reproductions 


NICE 
de notre correspondant régional 


Les toiles de Renoir, Manet, 
Degas, Picasso, Modigliani, volées 
dans un studio à Cannes (le Afonde 
daté 9-10 septembre), n'étaient que 
de simples reproductions. Après 
s'être fait attendre pendant huit 
jours, leur propriétaire, M. Jacques 
Scharwz-Fuchs, un brocanteur âgé 
de cinquante-huit ans, résidant à 
Strasbourg, l'a reconnu devant les 
enquêteurs de la police judiciaire de 
Nice, qui l'ont entendu pendant 
trois heures et demie, mardi 11 sep- 
termbre. 


ΠῚ a expliqué qu'il les avait ache- 
tées, en 1970, à de jeunes artistes 
peintres de Paris et Strasbourg pour 
« décorer san magasin d'ameuble- 
ment ». Les seules œuvres authenti- 
ques emportées par les cambrioleurs 
étaient une trentaine de toiles d'un 
peintre israélien, Sousana, dont 
M. Schwarz-Fuchs, qui a déposé 
plainte pour vol par effraction, a 
estimé la valeur ἃ seulement 
250 000 francs. « Un aveugle l'aurait 
vu... », &t-il déclaré à sa sortie de La 
PJ. Mais pourquoi, alors, a-t-il 
lui-même fait régner le suspense 
pendant une semaine? 

G.P. 


En Equateur 
Un Français détenn pour possession de cocaïne 
était un agent de la lutte antidrogue 


Le cas d’un Français, M, Georges 
Aubry, détenu à Quito, en Equateur, 
et en fuite depuis le 5 septembre, 
mobilise la diplomatie équatorienne 
ainsi que les services de l'ambassade 
de France, où le fugitif s'est proba- 
blement réfugié. 

M. Aubry, 42 ans, avait été arrêté 
en novembre à l'aéroport de Quito 
où il s'apprêtait à embarquer pour 
Paris en possession de trois kilos et 
demi de cocaïne. [1 avait été main- 
tenu en prison bien qu'il eût fait état 
de son appartenance à la Direction 
nationale du renseignement et des 
enquêtes douanières, à Paris, qui lui 
avait donné pour mission d'infiltrer 
une bande dé trafiquants de drogue. 
Celle-ci envoyait à Paris et dans 
d'autres villes européennes de la 
cocaïne produite dans les pays 
andins. M. Aubry a déclaré que la 
cocaïne trouvée sur lui devait servir 


Ti 


à démanteler un réseau de distribu- 
tion en Europe. 

L'ambassade de France à Quito a 
indiqué le 24 août dernier avoir 
remis aux autorités équatoriennes 
des documents officiels prouvant la 
nature exacte de la mission effectuée 
par M. Aubry. Ce dernier ἃ pris la 
fuite en sautant par la fenêtre d'une 
clinique où il était hospitalisé depuis 
huit jours. 

Le ministre des relations exté- 
rieures de l'Equateur, M. Diego Cor- 
dovez, a déclaré lundi 10 septembre 
qu'il s'agissait à d'une affaire «déli- 
catev qu'il s’efforcerait de résoudre 
avec les autorités françaises. De 
source judiciaire, à Quito, on indique 
que l'avocat de M. Aubry fera appel 
de La sentence de huit ans de prison 
prononcée contre son client en pre- 
mière instance. - 4FP.) 


k ‘4 


bel et bien persuadé que M. Bor- 
deaux est justement un «affabula- 
teur», Qu'il n'a aucun plan Sérieux 
à proposer. « S'il n'a l'argent, a 
renchéri M. Bez, la bombe ἃ neu- 
trons ne sera qu'un pétard de foire 
en comparaison de ce que je vais 
Jairex. En lançant un ultimatum à 
M. Bordeaux, en se montrant très 
offensif contre son adversaire qua- 
lifié de « naufrageur» et d’«incen- 
diaire» dont les actions seraient 
« dangereuses» et « nocives », l'an- 
cien premier ministre l’a désigné 
comme le principal responsable de 
la situation du club. S'il a refusé de 
voir dans la crise actuelle un com- 
plot politique, M. Chaban-Delmas 
s'est appliqué à démontrer que 
M. Bordeaux menait [à un combat 
solitaire et qu'il ne bénéficiait pas 
de l'appui de tous les socialistes de 
la région. 

Surtout, M. Chaban-Delmas a 
expliqué que l'argent dont ont 
besoin les Girondins, soit au mini- 
mum 120 millions de francs, existe 
mais qu'il est «bloqué» indirecte- 
ment par M. Bordeaux. Un 
emprunt contracté avec l'accord de 
la municipalité en juin dernier est, 

- en effet, indisponible puisque 
M. Bordeaux a porté l'affaire 
devant le tribunal administratif, ce 
qui paralyse tout versement. « Ce 
monsieur a tari les moyens d'action 
et maintenant il veut jouer les sau- 
veurs », s'est insurgé l'inamovible 
premier magistrat de la ville, 

M. Chaban-Delmas ne peut 
ourtant occulter les difficultés 
inancières que traverse actuelle- 

ment le club. 11 évalue lui-même le 

“déficit réel à 120 millions de francs 
{précisément le montant de l'ar- 
lgent attendu), alors que M. Bor- 
.deaux évoque de son côté un 
ietrou» de 200 millions. Le maire 
cgirondin ne peut non plus nier que 
‘le président Bez, personnage ἃ la 
Ipersonnalité très controversée, fait 
‘l'objet d'une information judiciaire 
«pour abus de confiance, recel, com- 
plicité, faux et usage de faux, et 
qu'il pourrait être prochainement 
inculpé, 


Son intervention n'en est pas 
moins une victoire inattendue pour 
le turbulent dirigeant. En effer, 
M. Chaban-Delmas ne s'est pas 
contenté d'annoncer son maintien 
à La présidence des Girondins, 1l a 
assuré que les comptes du club. 

ulièrement vérifiés par Le com- 
missaire aux comptes de la ville, 
étaient d'une «clarté absolue». 
Quant à l'enquête dont fait l'objet 
ce nième M. Bez, soupçonné 
d'avoir détourné de l'argent à des 
fins personnelles, M. Chaban-Del- 
mas ἃ défendu son dirigeant en 
déclarant : « 1] est impossible qu'il 
soit é entre les mailles du filer. 
On dit que le club tui a rapporté de 
l'argent mais je crois plutôt qu'il lui 
en a coûté, Tant que l'on ne m'aura 


Le correspondant de 


M. Christophe Huteau, corres- 
pondant à Bordeaux du quotidien 
l'Equipe a été frappé, mardi après- 
midi 11 septembre. par M. Didier 
Couecou, manager général des 
Girondins de Bordeaux. 


L'incident s'est produit au can- 
tre inremationai du Haïlan, où 
M. Claude Bez donnait une confé- 
rence de presse. Christophe 
Huteau a été prié de quitter les 
lieux sans assister à la conférence 
de presse. || a été intercepté lors 


Nomination 
au ministère de l'intérieur 


Τ᾿ AL Jean-François Burean 


chef du service 
de l'information 
et des relations publiques 


M. Pierre Joxe a nommé 
M. Jean-François Bureau chef du 
service de l'information et des rela- 
tions publiques (SIRP) du minis- 
tère de l'intérieur. M. Bureau était 
depuis mai 1989 secrétaire général 
de l'Institut des hautes études de La 
sécurité intérieure (IHES!), 


[Né le 25 novembre 1953 ἃ 
Paris. M. Jean-François Bureau est 
diplômé de l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris. Attaché parlemen- 
taire au groupe socialiste de l'As- 
semblée nationale pour les 
problèmes de défense en 1981, 
Puis conseiller technique au cabi- 
net du ministre de la défense Cha- 
rles Hernu à partir de 1983, il est 
entré dans le corps préfectoral en 
juin 1985 en qualité de sous-préfet. 
‘Il a successivement exercé les fonc- 
tions de directeur de cabinet du 
préfer de l'Allier (1985-1987), puis 
du préfet de la région centre, préfet 
du Loiret (1987-1989). avant d'être 
nommé secrétaire général de 
V'THESIL en mai 1989.] 


« l'Equipe » AgTESsé 


Pas prouvé le contraire, je ne vois 
aucune ee de pe ἢ de li rer 
rer ma fiance. Si un jour il était 
condamné, alors il devrait démis- 
sionner. » 

. Quelle va être désormais la tac- 
tique de M. Chaban-Delmas ? 
Dans le cas où M. Bordeaux ne 
|présenterait pas le plan exigé, le 
maire lanceraït ce qu’il appelle 
lui-même un «plan d'urgence». 
Autrement dit, la mairie renfloue- 
rait les caisses du club pendant 
quelques semaines, en attendant 
[88 importantes retombées finan- 
cières escomptées des deux pre- 
miers tours de Coupe d'Europe et 
l'arrivée du fameux eraprunt. 
Ensuite, M. Chaban-Delmas se dit 
prêt à faire éventuellement appel 
aux « forces vives» de la région. 
Une fois le calm A et l'argent reve- 
aus, on pourrait alors imaginer une 
transition en douceur, Claude Bez 
et ses amis cédant leur place à une 
nouvelle équipe dirigeante qui 
aurait La bénédiction du maire... 


Les deux préalables 
de M. Bordeaux 


M. Bordeaux a répliqué à 
M. Chaban-Delmas dans l'après- 
midi même. ἡ On ne règle pas les 
affaires de Bordeaux dans un 
restaurant parisien, at-il expliqué, 
uous rapporte notre correspon- 
dante à Bordeaux, Ginette De 
Matha. Et quand on est premier 
magistrat d'une ville, on ne 

fes pas à quelqu'un de régler 
un problème à sa place. J'imagine 
ma François Mitterrand posant à 
Jacques Chirac un ultimatum du 
genre : vous avez Une semaine pour 
trouver une solution à la crise du 
Golfe. (...) Jacques (mas 
n'est en mesure de lancer des 
défis. 1} est arrivé les mains vides. Il 
vient de faire savoir à Paris qu'il 
n'avait L pes de plan de sauve: 
puisqu'il reprend mot pour mot les 
positions de M. Bez d'il y a trois 
jours. » 


M. Bordeaux ἃ réitéré deux préa- 
lables non négociables « avant la 
mise en œuvre de 1out plan de sau- 
vetage » : le départ de M. Bez 
comme «sanction » de sa gestion et 
« le clarté financière comme protec- 
tion du contribuable bordelais ». 
Selon le chef de file de l'opposition 
municipale, ua marché public «a 
êté détourné de son objet pour au 
moins 10 millions de francs. Les 
Bordelais veulent aussi savoir pour- 
quoi Jacques Chaban-Delmas cou- 
vre M. Bez au-delà du raisonnable. 
Son attitude démontre que rien 
n'est clair dans cette affaire». 
Cependant le leader socialiste n'a 
livré aucun élément sur son plan et 
n'a cité aucun nom d'éventuels 
sponsors. 


PHILIPPE BROUSSARD 


de son départ par M. Couécou, 
qui après lui avoir lancé : « Tu n'en 
as pas marre de foutre le bor- 
del?s, li a asséné deux coups de 
poing. Bilan, selon le joumaliste : 
traumatisme de la face, hématome 
de la paupière gauche et de la 
région temporale. M. Huteau a 
décidé de porter plainte, tandis 
que l'Equipe du 12 septembre 
souligne que « Didier Couécou n'en 
est malheureusement pas à sa 
première incartsde». 


Plasticages en Corse 


Une nouvelle organisation nationaliste 
revendique sept attentats 


Quatre attentats à la bombe ont 
été commis dans la nuit du mardi 
11 septembre au mercredi 12 sep- 
tembre à Bastia (Haute-Corse) et 


dans sa proche banlieue contre des 


agences bancaires de la Société 
générale, du Crédit agricole, de ia 
Banque populaire provençale et 
corse, et du Crédit lyonnais. Les 
explosions, qui se sont succédé à 
quelques minutes d'intervalle, ont 
fait des dégâts relativement peu 
iruportants. 

Ces actions ont. été revendiquées 
dès mércredi matin par un coup de 
téléphone anonyme à l'Agence 
Erance Presse à Bastia, au nom de 
l'Armée de libération nationale de 
la Corse (ΑἸ ΝΟ), une organisation 
se déclarant distincte de l'ex- 
FLNC. « Les banques ne servent 
pas le peuple corse», a déclaré le 
Correspondant anonyme. 

Une lettre «R» figurait sur [65 
quatre agences bancaires plasti- 
âuées, signature similaire ἃ celle 
qui avait été découverte sur les 


lieux des trois attentats commis le 


JUSTICE 


Une société de gardiennage sous surveillance policière 
Le PDG de Century est inculpé 
pour écoutes téléphoniques illégales 


Après l'incuipation, mardi 
11 septembre, pour écoutes télé- 
phoniques illégales de son PDG, 
M. Marc Delachaux, laissé en 
liberté sous contrôle judiciaire, ce 
sont clairement les méthodes de La 
Century qui se trouvent mises en 
cause par la justice. La veille, déjà, 
six personnes travaillant pour le 
compte de cette société privée spé- 
cialisée dans le gardiennage 
avaient été également inculpées 
pour violation de la législation des 
Postes et télécommunications (fe 
Monde du 12 septembre} par Mme 
Lucie Lehoux, juge d'instruction à 
Paris —et non Leroux, comme 
indiqué par erreur dans nos der- 
nières éditions. Il reste aux poli- 
ciers chargés de l'enquête à déter- 
miner l'ampleur εν écoutes 
«sauvages » et la responsa- 
bilité des différents protagonistes. 

Un agent de sécurité, M. Lois 
Talavers, dirigeait Féquipe ToE 
que chargée de poser les dispositifs 
d'écoutes dans ἐν" immeubles pari- 
siens Son frère, "» pique JE 
vera, l’enquêteur ice incul 
dans cette affaire, était affeeté au 
tribunal de police de Paris, un 
poste qui lui aurait notamment 
permis de faire «sauter» les 
contraventions de la Century. 
M. Michel Leroy, directeur d'une 
entreprise de téléphonie de la 
région parisienne, fournissait le 
matériel L équipe opé- 
rationnelle tandis que M. Rachid 
Boulila, artisan en 1éléphonie, 
apportait ses conseils techniques. 

Les bandes m: iques saisies 
lors des perquisitions au domicile 
des inculpés sont en cours de 
décry] par Pegon géné- 
Ms services (IGS). la «police 

ices » e, chargée 
te En RE Hours ‘du 

prage, il semble que ces 
écoutes «580 » aient essentiel- 
lement concemé des personnes pri- 
vées (maris jaloux, procédures de 
divorce) et des chefs d'entreprise 
ayant voulu espionner la conçur- 
rence, Parmi les clients de La Cen- 
tury, une société de négoce en vins 
et spiritueux avait ainsi demandé 
des enquêtes sur certains eraployés 
qu'elle croyait indélicats. Pour 
Theure, rien n'indique que la Cen- 
tury ait procédé à des écoutes à 
caractère politique, malgré le passé 


τ 30% des avocats bénéficieront d'une 
exomération de ἃ TVA. — Les avocats 
dont le chiffre d'affaire annuel est égal 
ou inférieur à 245 000 francs, qui 
environ 30 % des 17 300 
professionnels, bénéficieront d'une 
exonération de la TVA à 18,6%, a 
annoncé, mardi {1 septembre, le 
ministre de la justice, M. Pierre 
ἱ Les honoraires des avo- 

cats commis d'office ne devraient être 


| mt sceaux, Une mesure qui 
dans le projet de ἰοὶ de finances 
pour 1991 et devait être examinée, 
mercredi 12 septembre, en conseil des 
runistres. 


week-end dernier en Corse du Sud 
(le Monde du 11 septembre). Ces 
trois actions ont également été 
revendiquées lundi su nom de 
l'ALNC psr un correspondant 
affirmant que la lettre « R » cor- 
respondait ἃ « Rivalta» (révolte), 
l'organisation entendant empêcher 
que la Corse ne se « Jaïsse endor- 
mir par Joxe et Son projet » . 

Interrogé mercredi matin sur 
Europe 1, le ministre de l'intérieur 
a qualifié de «desperados» les 
auteurs de ces attentats. « Au 
moment où il y à une évolution 
politique favorable (...} certains 
a'arrivent pas à se résoudre à ce 
que la Corse puisse avoir un ave- 
air», a estimé M. Joxe. 


relativement agité en ce domaine 
de certe société. 

Au cours des années 70, la Cen- 
tury s'était en effet fait connaître 
par ses intervention « musciées » 
dans des entreprises en grève avec 
occupation des locaux. Ses 
hommes avaient aussi ἢ é 
protection de candidats liens 
durant les campagnes électorales, 
puis s'était reconvertie dans la pro- 
tection des personnalités du show- 
biz et des médias, Le halo de mys- 
tère ani entoure, ες pores 
encore, l'assassinat du ateu 
de a Century, Glenn Soubam, le 
24 septembre 1986, a également 
conduit les services de police à 
s'intéresser à cette entreprise. 
D'autant plus que, à l'instar de 
l'enquéteur Lies de nombreux 

iciers y ont travaillé « au noir». 
Rs ἐπὶ août 1989, La préfecture 
de police de Paris avait décidé 
d'interdire à la Century d'exercer 
ses activités dans la capitale, par 
un arrêté lui refusant son agrément 
officiel (l'entreprise a fait appel de 
cette décision). 

Au siège de la Century, le direc- 
teur de la société, M. Kim Kim - il 
certifie que ce n'est pas un do- 
nyme, — assure que la Century 
n'est pas impliquée dans la pose 
des écoutes illégales. M. Kim pré- 
cise que ce sont des employés de la 
société Sentinelle, et non pas de la 
Century, qui se trouvent aujour- 
d'hui inculpés. Domiciliées dans 
les mêmes locaux, un immeuble 
cossu de l'avenue Marceau (sei- 
zième arrondissement de Paris), les 
sociétés Century, r la protec- 
tion des biens, et Sentinelle, pour 
les enquêtes et filatures, ont toute- 
fois un gérant commun, M. Marc 
Delachaux. 


ERICH INCIYAN 
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Le recteur défend 

ες dB réputation -᾿ 

d'un collège public 
Le recteur de l'académie de 
Nantes, M. Michel Gayraud, a 
:10 septembre, jour de la ren- 
τόθ scolaire, au collège Ruti- 
gfano, dont la réputation a été 
mise en doute par un jugement 
d'une magistrate nantaise. 
Celui-ci imposa l'inscription en 
sidième d'une fillette de dix 
ans, de parents divorcés, dans 


sement public choisi par son 
père (le Monde du 8 septem- 
bre}. Le recteur, tout en rafu- 
sant de commenter cette déci- 
Son, a affirmé ουἽ «ne pouvait 
avair que du respect pour cet 
étabéssements. 

Cette affaire a suscité une 
réaction du Parti socialiste qui, 
par la voix de sa secrétaire 
nationale chargée de l'éduca- 
tion, M= Sylvie François, 
estime que cles magistrats 


Sco- 
lairess. De son côté, la Ligue 
française de l'ensaignement 
parie αὐ «insulte au service 
public.» 


FA 
Les parents d'élèves 
eù alerte 
Peut mieux faire. Telle est l'ap- 
préciation portée sur La politique 
scolaire du gouvernement per 
M. Jean-Pierre Maille, président de 
la Fédération des conseils de parents 
d'élèves FCPE). Une politique 
«animée d'intentions louables y 5.1. 
er mais «l'epon Eh Souvent 
insuffisant pour les lésatiol 
pou que le salions 


soient à la itions et 


le 
{ rythmes 

et l'abstruction de l'épi- 
scopat à tout aménagement ». 

Ces réserves sur la politique sco- 
laire justifient, pour la FCPÉ, la 
ManifLstat ion déja prévue le 6 octo- 
bre dans quelques grandes villes, 
Paris, Lyon, Nantes et Toulouse. 
ne Fr des perents pour- 
rai! us vigoureuse si 1 
de budget 1991 était pu 
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hi 
le: 


ὮΝ Tirage dans l’édition 


Délais trop courts, changements de programmes, crédits aléatoires : l'édition de manuels 
scolaires est parfois acrobatique. Elle reste pourtant florissante 


ES éditeurs scolaires grin- 
cent des dents. [ls ne 
sont certes pas guettés 
par la faillite ni même 
par un simple ralentis- 

sement de leur activité : avec 
plusieurs dizaines de millions 
d'ouvrages en circulation, le 
chiffre d'affaires de ce secteur 
s'est élevé à 1,8 milliard de 
francs en 1989, soit 10 % de plus 
qu'en 1988. Mais sans prétendre 
crier famine, les éditeurs se plai- 
gnent, parfois amèrement, des 
conditions de travail qui leur 
sont imposées. Soumis aux déci- 
Sions ministérielles qui dérermi- 
nent les changements de pro- 
grammes et le montant des 
Crédits affectés À l'achat de 
manuels, ils réclament une meil- 
Jeure information sur les orienta- 
tions prises en haut lieu. 


Il est vrai que les manuels sco- 
laires circulent sur un marché 
partiellement captif aux caracté- 
tistiques ambiguës. Un quart du 
chiffre d'affaires des éditeurs est 
réalisé dans le domaine du pré- 
scolaire et du primaire où les 
crédits destinés aux ouvrages 
sont alloués aux établissements 
par les municipalités. Au collège, 
la gratuité des livres de classe est 
assurée par l'Etat, qui verse à 
-chaque rectorat des sommes pré- 
levées sur le budget de l'éduca- 
tion nationale. Cette année, les 
crédits ont atteint 300 millions 
de francs, dont un sixième a. été 
consacré, fait nouveau, à la gra- 
ituité des ouvrages de 4° et de 
3e technologiques. Au lycée, 
enfin, les familles ont la charge 
des manuels, et des « Bourses 
auûx liVres»' organisées par les 
établissements permettent aux 
“élèves d'acquérir des volumes 
d'occasion. 

Ce pays: explique que les 
éditeurs scolaires sont assurés de 
vendre, mais ne disposent pas 

: d'une marge de manœuvre très 
‘importante. Une πατῇ partie 
des .crédits est déterminée de 
‘façon fixe et, selon eux, nette- 
ment trop. limitée. « La France », 
affirme M. Marc Moingeon, 
directeur de Hachette-Education 
et président du groupe des édi- 


teurs de l’enseignement, figure 


parmi les derniers pays euro; 
pour la dépense moyenne par 
élève, que le financement soit 
public ou privé. » 

A la question des crédits vient 
s'ajouter celle des programmes 
qui lie doublement les éditeurs 
scolaires à l’éducation nationale. 
« Depuis des années nous nous 
plaignons de ce que les délais 
entre la publication des pro- 
grammes et la parution des 
ouvrages soient trop Couris», 
déclare M. Michel Legrain. 
directeur du département « édu- 
cation » de Nathan. Les profes- 
sionnels sont tenus de respecter 


des consignes de plus en plus 
précises et complexes dont le 
détail leur est souvent communi- 
qué tardivement. « Le ministère 
est Souverain, commente M. Ber- 
sard Foulon, président-directeur 
général de Hatier, Or, les direc- 
tives pédagogiques qui complètent 
les gro rammes arrivent parfois 
après la Sortie des manuels. » 
Dans ce cas, retouches et correc- 
tions d’auteur relèvent d’une 
gymnastique plutôt acrobatique. 

Il est ainsi probable que ia 
réforme des mathématiques qui 
démarre en seconde cette année 
ne Sera pas «suivie» l'an pro- 
Chain sur le plan éditorial. 
« Nous avons eu un avant-pro- 
gramme officieux en juiller, mais 
cela he nous suffira pas pour 
publier le livre assez 1ôt, souligne 
M. Alain Cardona, directeur du 
département scolaire de Bordas. 
Les élèves de première embraye- 
TONI Sur μη NOUVEAU programme 
avec d'anciens manuels.» Une 
“décision figurant dans le décret 
constitutif du Conseil national 
des programmes (CNP) stipule 
bien que le délai minimum entre 
la publication des programmes et 
la parution des livres devra être 
de quatorze mois. mais à partir 
.de 1992 seulement. 


Perte sèche 
sur la physique-chimie 


En attendant, les éditeurs 
demeurent tributaires des orien- 


.tations ministérielles qui ris- 


quent, cette année, de leur 
coûter cher. Depuis Îa réforme 
des pro, mes de collège lan- 


cée. en 1986, les établissements 


RIS en tenaille entre l'af- 
flux de nouveaux 
ouvrages et la fai- 
blesse des crédits, 
comment les ensei- 

gnants choisissent-ils leurs 
manuels ? Principaux prescrip- 
teurs de ces ouvrages, qui 
deviennent de plus en plus des 
produits de luxe, les professeurs 
inclinent à la circonspection. Le 
livre sélectionné risque fort de na 
pas être remplacé avant long- 
temps {7 ou 8 ans en collège, 
selon les éditeurs), at sa qualité 
sera d'une grande influence sur 
leur tranquillité d'esprit. Chaque 
année, les professionnels du Evre 
scolaire déploiant donc tous 
feurs charmes commerciaux pour 
séduire les enseignants. 

Le choix uitime, bien sûr, 8e 
fait à l'intérieur des établisse- 
ments. Réunis par discipline et 
par niveau, les professeurs 
débattent entre eux des mérites 


comparés de telle ou telle publi- 
cation. Ils ont pu assister au 
préalable à des conférences de 
présentation organisées au sein 
de l'académie par les inspecteurs 
pédagogiques régionaux. Cer- 
tains ont même poussé la 
conscience professionnelle jus- 
qu'à taster des ouvrages en 
grandeur réelle sur leurs classes 
ou sur leurs propres enfants. 
Pour ce faire, ils ont utilisé les 
spécimens que leur font parvenir, 
avec la régularité d'une horloge, 
las éditeurs qui en ont les 
moyens. 

L'envoi de manuels est à la 
base de la politique de communi- 
cation des grandes maisons. Un 
éditeur comme Hatier consacre 
chaque année 15 millions de 
francs à l'expédition de milliers 
de spécimens aux mois de mai et 
de juin. Les petites maisons, qui 
ne peuvent affronter de telles 
dépenses, essaient de tourner la 


JE COMPRENDS PAS 


Le tabou de l'argent 


difficulté en faisant payer une 
partie du volume ou en ne l'en- 
voyant que sur commande. Pour- 
tant, rien ne vaut la distribution 
de masse, et les éditeurs le 
savent bien. Si bien d'ailleurs que 
les plus puissants d'entra eux 
possèdent des fichiers d'ensei- 
gnants que leur ferait parvenir 
l'Education nationale elle-même. 
Cette mine de renseignements 
est exploitée à la base par des 
agants pudiquement appelés 
« délégués pédagogiques ». 

Car il n’y a rien de commercial, 
bien sûr, dans les rapports 
qu'entretiennent les maisons 
d'édition avec les établissements 
scolaires. Ainsi, les librairies sco- 
laires réservées aux professeurs 
s'appellent des « centres péda- 
gogiques », et les délégués du 
même nom, contrairement à de 
vulgaires représentants, sont 
souvent d'anciens enseignants 
bien implantés dans une région, 


Dauphine et les sirènes de la Défense 


M. Christian Pellerin, PDG de la SARI, veut attirer l'université de 
gestion vers le grand quartier d'affaires 


A rumeur ἃ fait l'effet d'une 
borabe avent l'été : l'uni- 
versité de Dauphine 
{Paris-IX) était menacée 
de déménagement, pire, 

d'exil au-delà du périphérique, 

vers les tours anonymes de la 

Défense, loin des frandaisons du 

bois de Boulogne et_des façades 

huppées de l'avenue Foch. . 

Toucher à Dauphine ? Jamais! 
répondirent en chœur étudiants et 
professeurs, soudés par un même 
attachement à leurs locaux, à leur 
histoire et aux particularités d'une 
institution unique dans le paysage 
universitaire français, Originalit 
paradoxale, au demeurant. Car 
certe héritière directe de mai 68 est 
la seule université française à avoir 
joué ouverrement la sélection poui 
se protéger de la surpopulation, 
transgressant la loi et son principe 
de libre accés à l'enseignement 
supérieur. ᾿ 

Mais le résultat est ἰὰ. En vingt 


ans, Dauphine a brisé le monopole 
des grandes écoles de commerce et 
est devenue, avec ses 6 000 étu- 
diants dont 2 000 en troisième 
cycle, le pôle universitaire français 
d'enseignement de la gestion de 
calibre européen. La réaction fut 
donc quasi unanime lors d'un 
conseil d'administration de 
Paris-IX en juin dernier: pas 
touche à Dauphine, pas question 
de déménager ! 


Un dossier 
en béton 


Le débat ἃ pourtant toute chance 
de rebondir dans les prochaines 
semaines. En effet, loin de désar- 
mer devant ce rejet initial, 
l'homme qui a mis le feu aux pou- 
dres, M. Christian Pellerin, PDG 
de Ja SARI, l'un des principaux 
aménageurs de la Défense, a plus 
que jamais l'intention de pousser 
son projet. Avec un dossier en 


béton et la main sur le cœur. En 
dépit de bien des vicissitudes, sou- 
ligne-1-il, le quartier de la Défense 
est devenu l’un des tout premiers 
pôles d’affaires européens et Le sera 
Plus encore, demain, après la déci- 
sion prise cet été d'en doubler le 
périmètre d'aménagement. 

La création de commerces, l'ou- 
verture d'hôtels. la rénovation de 
la vieille coquille du CNIT et la 
construction de l'Arche ont peu à 
peu, à ses yeux, corrigé l'image 
négative d’un gigantesque quartier 
de bureaux sans âme. « Mais pour 
que la Défense existe vraiment, il 
lui manque désormais deux dinten- 
sions : une animation culiurelle 
Jfori er un grand pôle de formation 
Supérieure. 

Αἱ cet égurd, nous D pes éfrir 
une chance extraordinaire de pen- 
ser la formation des managers de 
demain en interaction directe avec 
ceux d'aujourd'hui.» De là à jeter 
son dévolu sur Dauphine, lé pas 


! 


VAN PASÉ AVEC *PYSIQUE - 
CHIMIE, CLASSE DE 6° "ON 
À AT UN TABAC ! 

ES 


qui procèdent avec tact dans un 
milieu sensible. 

Le corps professoral, générale- 
ment hostile au monde de l'ar- 


gent, considère le manuel 
Comme un outil culturel beaucoup 
plus que comme un produit com- 
mercial, D'où l'intérêt de faire 
figurer en tête des auteurs, dans 
une publication, le nom d'un ins- 
pecteur général ou d'un inspec- 
teur pédagogique régional qui 
garantira le sérieux de l'ouvrage. 
Une pratique jugée peu déontola- 
gique par certains, mais qui a ses 
revers : s’il venait à un inspec- 
teur la tentation de vanter les 
mérites de son livre dans 58 pro- 
pre circonscription, sa publicité 
88 retournerait sans doute contre 
lui : les enseignants, c'est bien 


‘connu, n'aiment pas entretenir de 


rapports commerciaux dans le 
cadre de leur profession. 


de Monde 
LEDUCATION 


étaient invités, avant chaque 
rentrée, à renouveler les manuels 
des quatre matières «priori- 
taires» (mathématiques, biolo- 
gie, histoire et géographie, ins- 
truction civique). Le cycle de la 


réforme s’achevant en 1989, les 


professionnels s'attendaient que 
le ministère désigne comme prio- 
ritaires pour 1990 les disciplines 
restantes, à savoir : physique- 
chimie, langues vivantes. fran- 


.çais et grammaire. 


Résullat : sept nouveaux 
manuels de physique-chimie ont 
fait leur apparition sur le marché 
lorsque Le ministre a annoncé, en 
juillet dernier, son intention de 
supprimer l'enseignement de ces 
matières en 6° et en 5° à partir de 
1991. Les éditeurs. qui ont déjà 
envoyé des milliers de spécimens 
aux enseignants, voient nombre 
de libraires annuler leurs com- 
mandes. Disposant de budgets 
très limités, les établissements 
scolaires hésitent ou renoncent à 
investir dans des volumes 
« mort-nés » qui seront périmés 
l'an prochain. a De plus, il est 
probable que les enseignants 
n'achèteront pas non plus d'ou- 
vrages de #° et de 3e dans τὸς dis- 
ciplines, car, là aussi, il y aura 
sans doute des changements », 
affirme M. Marc Moingeon. 
Dans l'immédiat, cette opération 
manquée «coûtera» sans doute 
quelque 12 millions de francs 
aux éditeurs. 


La grogne des professionnels 
du livre scolaire est encore 
accentuée par le silence du 
ministère concernant les autres 
matières. Contrairement à ce qui 
s'est produit antérieurement, 
l'administration n'a pas donné, 
cette année, d'instructions rela- 
tives à l'utilisation du budget 
« livres » des collèges. D'où un 
éparpillement des commandes 
et, selon les éditeurs, une Forme 
de rétention des sommes desti- 
nées aux manuels. « Seuls 80 % 
des crédits paraissent avoir été 
dépensés par les établissements, 
estime M. Louis Magnard. /! 
semble que ces sommes aient 
«servi à autre chose que ce à quoi 
elles étaient destinées. » 


A cette critique, M. Legrand, 
directeur des lycées et collèges 
au ministère de l'éducation. 
répond que le ministère cherche 
à accroître « la part d'initiative 
locale ». Pourquoi tenir des dis- 
cours sur les projets d'établisse- 
ment, demande-t-il. «si l'on 
garde des habitudes d'instruc- 
lions impératives ν Ὁ Les éditeurs 
n'en conservent pas moins uné 
certaine amertume et demandent 
à être mieux associés, sans inter- 
ventionnisme de part et d'autre, 
aux projets du ministère. 


RAPHAËLLE RÉROLLE 


SEPTEMBRE 1990 


ENQUÊTE 


LA MATERNELLE 
EN DANGER ? 


Également au sommaire : 
ὁ FRANCAIS, PHILO : TOUS LES SUJETS DU 
BAC 90 
ὁ SECONDAIRE : REGARDS SUR LA RENTRÉE 
e SOCIÉTÉ: L'ÉCOLE ET LA PRÉVENTION 
CONTRE LA DROGUE 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


est vite franchi. Et le PDG de la 
SARI n'arrive pas les mains vides. 

Dauphine occupe aujourd’hui, à 
l'étroit, 40 000 m° de locaux déjà 
anciens ? M. Pellerin propose de 
construirè une université de 
80 000 m2, avec des bâtiments 
«intelligenis v adaptés aux téchno- 
logies les plus modernes. 

Dauphine est assez mal desservie 
par les transports en commun, à 
l'écart dans un secteur prestigieux 
mais peu actif du seizième arron- 
dissement ? Le PDG de la SARI 
met en avant la commodité incom- 
parable de la Défense et du site 
prévu pour Ja future université, 
juste derrière l'Arche et le CNIT. 
de l'autre côté du boulevard circu- 
laire qui sera entièrement recou- 
vert. 


GÉRARD COURTOIS 
Lire la suite page 16 
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Le Conseil national des universités sur la sellette 


Bavure à Strasbourg 


Le gouvernement, par un 
décret publié le 3 septembre, 
vient de prorager d'un an la 
durée du mandat des mem- 
bres du Conseil national des 
universités, instance chargée 
du recrutement et des promo- 
tions des enseignants du 
supérieur. 

Il reporte donc à plus tard 
ses projets de réforme du 
CNU, pourtant présentés de 
façon informelle aux organisa- 
tions syndicales d'enseignants 
au printemps dernier. 

Les deux correspondances 
que nous publions démontrent 
pourtant qu'il est urgent de 
repenser le rôle et le mode de 
fonctionnement de cet orga- 
nisme controversé. 


département de formalion permanonte 


* cours d'américain # 
+ nouvelles sessions # 
* inscriptions immédiates * 
intensif : 30h 
9h - 19! sur 2 semaines 
début: 17 sept, 1 oct. 
en cours du süir : 40h 
lun. / mer, 19} - 21} 
début 1 οςῖ. 
en weekend: 40h 
samedi, 9% - 131 
début: 6 oct. 


Arnericon Language Institute 
ΒΕ AI-40 
34, avenue de New-York 
75116 Paris. Tél. : 47.20.44.99 
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Européennes 


LICENCE 
EUROPEENNE 
DES AFFAIRES 


avec le centre de management 
aux affaires de GENEVE 


14 MOSS CE ΜΑΝΑΘΈΜΕΝΤ ΕΓ DE 
EUROPÉENNES 


ADMISSION : 
Licence, DEUG. DUT. ingénieurs 
médecins. pharmaciens, architectes. 
cadres d'entreprises. 


JEMI 


INSTITUT EUROPEEN DE 
MANAGEMENT INTERNATIONAL 


INFORMATION-ADMISSION 


(1) 42 66 66 82 


ΤΊ ne du Fg-St-Honore. 75008 Paris 


Népotismes et magouilles 


UELQUES semaines 
ont passé depuis que 
sont connues les déci- 
sions du CNU pour 
les nominations de 
maitres de confé- 

rences et de professeurs des uni- 
versilés : l'indignation devant 
certains résultats ἃ perdu de sa 
virulence. 

! Mais il est encore temps d'es- 
sayer de comprendre ce qui ne va 
plus et de refléchir aux remèdes 
éventuels. 

Nous sommes nombreux à 
avoir longtemps défendu l'oppor- 
tunité d'une instance nationale 
susceptible de s'opposer aux 
‘pires effets des népotismes 
lovaux. 

Force est d'avouer, face aux 
agissements de certaines sections 
du CNU, qu'il y avait là bien de 
‘la naïveté. Un népotisme « natio- 
nai» s'est simplement substitué 
au redouté népotisme local, sans 
trop regarder aux moyens : 
mépris Lotal et parfois systémati- 
que des classements opérés par 
les universités, postes laissés 
arbitrairement vacants parce que 
les candidats proposés ne plai- 
sent pas ou parce qu'il faut gar- 
der au chaud la place pour un 
poulain, ententés préalables 
entre chefs de factions qui ren- 
dent totalement vaines les 
séances, elc. ! 


Ne rèvons pas. La cooptation 
est le seul mode possible de 
recrutement des universitaires. 
Or on ne peut attendre des 
hommes qui composent l'institu- 
tion je ne sais quelle héroïque 


sainteté qui prémunirait les uns 
‘contre la séduction des porte-car- 


tables, les autres contre une 
confortable servilité. La tenta- 
tion du népotisme, les luttes 
d'influence et, pour tout dire, les 
magouilles ont donc peu de 
chances de disparaître. Du moins 
faudrait-il nc pas renforcer ces 
maux sous prétexte de les com- 
battre et nc pas organiser instilu- 
tionnellement la toute-puissance 
d'une poignée d'hommes... 
Le constat est simple. 


Dauphine et 


Suite de la page 15 

M. Pellerin insiste sur la formi- 
dable concentration d'entreprises 
et de grands patrons tout prêts, 
dit-il, à apporter leur appui au 
projet. L'actueile université 
Paris-LX ne dispose guère de faci- 
lités d'accueil? Qu'à cela ne 
tienne. Le projet Pellerin com- 
porte la construction de trois cents 
logements pour étudiants εἰ d'ap- 
partements pour professeurs visi- 
tants. Le tout en bordure d'un 
parc de quatre hectares. Objecre- 


-On qu'une université n'est pas un 


immeuble de burcaux ? L'engage- 
ment est immédiat : la rédaction 
du cahier des charges du nouvel 
établissement se ferait en σ soopé- 
ration directe et permanente » avec 


les représentants de l'université. 


Enfin le PDG de la SARI sait 
compter. Le transfert de Dauphine 
à fa Défense coüterait environ 
1 milliard de francs. La vente des 
terrains et des bâtiments actuels 
en rapporterait 4 ou 5 à l'Etat qui 
en est propriétaire. Bénéfice de 
‘l'opération : de l'ordre de 3 à 
4 milliards de francs, soit le quart 
environ du plan d'investissement 
Sur cinq ans que le gouvernement 
a décidé de consacrer au dévelop- 
pement des universités. [l y a là de 
quoi ébranler bien des hésitants et 
tenter... le ministre du budget. 

1 Bref, tout le monde devrait sau- 
ter au cou du PDG de la SARI. 
Or, pour l'instant, c'est plutôt le 
contraire qui s'est produit. Réac- 
lion d'amour-propre, tout 
d'abord, d'une communauté uni- 
vérsilaire qui se sent désagréable- 


1ment traitée comme une danseuse. 
iLes habitudes, l’enracinement 
“expliquent aussi que bon nombre 


d'enseignants et d'étudiants aient 
très mal accueilli le projet, « La 
{hance de Dauphine, explique un 
professeur, c'usf sa localisation. 
C'est notre présence dans Paris qui 
nous permet d'aitirer des interve- 
nants extérieurs haut de gamme. 
Déménager à la Défense. c'est 
orendre le risque de casser cette 


1) H n'est pas absurde que, 
localement, on prenne en 
compte, outre le dossier « scièn- 
tifique» du candidat, la possibi- 
lité qu'il vienne heureusement 
compléter une équipe. ses 
chances de se faire entendre des 
étudiants et, pourquoi pas, les 
services déjà rendus. Il est anor- 
mal que le CNU ne veuille rien 
en savoir comme il est anormal 
en revanche qu'un classement 
arrêté à l'unanimité par une com- 
mission de spécialistes puisse 
être bouleversé à la majorité sim- 
ple. 


2) Il est anormal qu'une même 
personne puisse siéger pendant 
quelques vingt ans dans les ins- 
tances décisives et ait ainsi tout 
loisir de jouer le petit potentat 
plaçant sa clientèle. 


3) IL est anormal qu'une même 
personne puisse siéger à la fois et 
durablement au CNU, dans les 
instances de décisions du CNRS, 
voire aux jurys des concours 
(agrégation ou ENS). 


4) Il est anormal qu'un prèsi- 
dent de section, libre de répartir 
les dossiers à sa guise entre les 
rapporteurs, devienne ainsi juge 
et partie : trop facile de faire 
démolir ou encenser qui l'on 
veut. 


5) On ne voit pas comment les 
défauts, désormais patents, du 
CNU seraient évités par des ins- 
tances régionales soumises peu 
ou prou aux mêmes règles du jeu. 


Autonomie 
et caoptation 


Depuis des années, de réfor- 
mette en changement de sigle 
(mais avec les mêmes hommes) 
on est allé de mal en pis. Peut- 
être est-il temps d'imaginer un 
système simple qui reconnaîtrait 
une certaine autonomie aux uni- 
versités ? 


Pourquoi, lorsqu'une commis- 
sion de spécialistes, aux effectifs 
suffisamment nombreux, aurait 
choisi un candidat à une certaine 
majorité qualifiée (par exemple, 
les deux tiers de ses membres) et 
que son avis aurait élé entériné 
par le conseil d'administration 
de l'université, celui-ci ne pour- 
rait-il être définitif ? 


Lorsque l'une ou l’autre de ces 
conditions ne serait pas remplie, 
la question serait soumise à une 
instance nationale, dont les 
membres seraient assez nom- 
breux pour rendre plus improba- 
ble la constitution de factions 
rigides et stables. 


1 faudrait ajouter quelques 
règles simples. Une décision 
locale ne pourrait être invalidée 
qu'à une majorité également qua- 
lifiée. Nul ne pourrait siéger à 
vie dans cette instance. Le nom- 
bre de mandats et le cumul des 
fonctions devraient impérative- 
ment être limités. 


Enfin, l'élection doit-elle rester 
le mode de désignation des mem- 
bres de cette instance nationale ? 
Puisqu'il s’agit d'être recruté par 
ses pairs — logique de La coopta- 
tion -- pourquoi ne pas pousser 
jusqu'au bout cette nécessaire 
fiction de l'égalité et ne pas choi- 
sir la procédure démocratique 
par excellence, le tirage au sort, 
assortie de l'obligation de siéger 
lorsque l'on a été désigné - 
quitte à voir ce surcroît de tra- 
vail reconnu (par quelque prime 
ou décharge de service ou ce que 
l'on voudra) ? 


En tout cas, on ne peut conti- 
nuer selon les règles actuelles. 
L'importance probable des recru- 
tements dans les années à venir 
rend urgent l'examen lucide et 
franc, si possible, des problèmes. 


MARCELLE HÉBRARD 


> Maître de conférences de phi- 
losophie. 


les sirènes de la Défense 


image et de déstabiliser une insti. 
tulion encore jeune. » 


Ce n'est pas tout. Personne ne 
croit à la vocation de philantrope 
de M. Pellerin, et chacun le soup- 
çonne de vouloir faire, en réalité, 
une superbe opération de spécula- 
tion immobilière dans un des quar- 
tiers les plus récherchés de la capi- 
tale. Et il a beau s'engager 
formellement auprès du président 
de l'université comme auprès de ses 
interlocuteurs gouvernementaux, 
notamment à Matigaon, à ne « pas 
participer aux phases d'achat et de 
ventes des bâtiments actuels, le 
doute subsiste. a Ve pus être acqué- 
reur n'exclut pas d'être l'intermé- 
diaire principal, puis l'aménageur 
du sites, dit-on à Dauphine. ὦ La 
logique du projet Pellerin, précise 
M. Tézenas du Montcel. ancien 
président de l’université, est plus 
imanobilière qu'universitaire. » 


La fin 
.de la sélection ὃ 


Chacun craint enfin, par-dessus 
tout, que le déménagement éven- 
tuel de Dauphine et son extension 
ne remettent en cause le principe de 
sélection qui préside depuis vingt 
ans aux destinées et à la notoriété 
de l'université, « Le piège est sim- 
ple, explique un enseignant. Si on 
nous offre deux fois plus de place. 
on nous demandera d'accueillir 
deux fois plus d'étudiants.» Une 
crainte rendue plus aiguë encore 
par l'arrêt du Conseil d'Etat du 
27 juillet dernier qui juge illégale la 


Un volume par série 


TOUS LES SUJETS DU BAC 90 


+ Les sujets .corrigés du Bac 
et du Brevet, chaque volume 


sélection pratiquée par Paris-IX. 
Seule la limite des capacités d'ac- 
cueil, estime la haute juridiction, 
peut justifier un refus d'inscription 
à l'université. 

On comprend, dans ces condi- 
tions, l'extrême prudence du prési- 
dent de Dauphine, M. ἵνα Eke- 
land. « L'université est en face de 
ses choix. Tous les projets de déve- 
loppement -- renforcement des acii- 
vités de recherche, préparation de 
l'ouverture européenne. -- sont 
aujourd'hui bridés par le manque de 
locaux. Nous devons trouver des 
solutions : il ne Jaudrait pas qu'il y 
ail une grande chance pour Dau- 
phine et qu'on la manque. » 

Prudence partagée par beaucoup, 
comme si chacun préférait que la 
décision soit prise par d'autres. 
Ainsi Matignon, qui ne semble pas 
hostile au projel, ne veut pas 
empiéter sur les prérogatives du 
ministère de l'éducation. Lequel 
fair le dos rond et a indiqué aux 
responsables de Dauphine que rien 
ne se ferait contre l'avis de leur 
conseil d'administration. Sans par- 
ler de la Mairie de Paris qui ne ver- 
rait sûrement pas de gaieté de cœur 
l'un des fleurons universitaires de 
la capitale émigrer vers les Hauts- 
de-Seïne, fief de M. Pasqua. 

Il reste que le ministère de Fédu- 
cation doit boucler avant la fin de 
l'année le schéma de développe- 
ment des universités françaises δὲ 
en particulier parisiennes. D'ici là, 
il faudra bien que le sart de Dau- 
phine soit scellé d’une manière ou 
d'une autre, 


GÉRARD COURTOIS 


ORS de l'élection récente à 
un poste de professeur 
d'archéologie de l'Orient 
ancien à l’université des 

: sciences humaines de 
IStrasbourg, deux principes qui 
nous paraissent essentiels pour un 
fonctionnement "normal de l’uni- 
versité ont été bafoués. Π s'agit de 
l'autonomie des universités et de la 
démocratie. ὑ 

En effet, après une réunion de Ia 
commission de spécialistes de 
l'université de Strasbourg, une liste 
‘classée de deux candidats — il n'y 
en avait que deux en compétition — 
a été proposée au CNU qui s'est 
réuni dans les derniers jours de 
juin. La sous-section d'histoire 
l'ancienne du CNU a renversé le 
classement que nous avions établi. 


À quoi servent 
les commissions 2 


. Les textes ne le lui interdisent 
pas. Nous croyions pourtant que le 
:CNU avait pour mission d'agir 
comme une institution de contrôle 
susceptible de sanctionner des 
votes, dans le cas où des raisons 
extra-scientifiques auraient 
conduit à un résultat manifeste- 
ment contraire au poids scientifi- 
que des dossiers en présence. Cela 
‘arrive malheureusement de temps 
en temps. Nous pensions que lors 
‘qu'une université avait fait un 
choix motivé entre deux candidats, 
tous deux honorables, les membres 
du CNU auraient fa sagesse et 
l'élégance de taire d'éventuelles 
préférences personnelles, mème 
fondées sur des raisons sérieuses à 
leurs yeux, et d'accepter les propo- 


sitions de leurs coflègues qui ont 
choisi — c'est bien évident - de 
manière à renforcer l'homogénéïité 
ét la qualité de leur équipe. C'est 
d'ailleurs, heureusement, ce qui 56 
passe en règle générale. 

Il n'en a pas été ainsi pour cette 
nomination à Strasbourg. La can- 
didate que l’université avait choi- 
sie a été récusée. Or il n'est pas 
possible, à la vue des dossiers. 
d'accuser La commission de spécia- 
listes d'avoir été négligente ou par- 
tisane en favorisant un candidat de 
mauvaise qualité. L'attitude du 
CNU nous semble en contradiction 
avec la politique qui tend à pro- 
mouvoir l'autonomie des universi- 
tés, auxquelles des oukases plus ou 
moins compréhensibles enlévent 
ainsi la possibilité d'assurer libre- 
ment le recrutement qu'elles sou- 
haitent. Cela montre aussi un sin- 
gulier mépris pour les collègues qui 
ont effectué le premier choix. 

Nous pensons que ces procédés 
font un tort profond à l'Université, 
que nous souhaitons étre un lieu de 
libre discussion, de tolérance οἱ de 
démocratie. Nous souhaitons que 
les universités, dans le respect des 
règles, aient un réel pouvoir dans 
leur politique de recrutement. 
Nous regrettons qu'une institution 
qui aurait pu exercer une incontes- 
table fonction morale s'affaiblisse 
elle-même en prétendant recruter 
de’sa propre initiative. Bref, nous 
sous demandons à quoi servent les 
commissions de spécialistes dans 


‘les universités. 


FRANÇOISE DURAND 
JEAN-MICHEL SPIESER 


> Professeurs à l’université des 
sciences humaines de Strasbourg. 


REPÈRES 


Nonvass sue Nr 
oquery, professeur de phie 

l'université Paris-VIIT vient d'être 
nommé directeur de l'Ecole normale 
supérieure. de Fontenay-St-Cloud en 
-remplacement.de M» Bonnamour. : . 
NE le 10 juin 1931 au Mans, M. Coque 

& ancien élève de l'Ecole ormiale up 
ricure de St-Cloud, de géographie 
et docteur ès lettres. De 1960 à 1961, il 
enseigne au lycée Marceau de Chartres, 
“avant d'entrer à la Sorbonne comme 
lassistant puis maître assisrant. Depuis 
11969, M. Coquery enseigne à l'Institut 
d'urbanisrae de l'université Paris VELT 
{Vincennes puis St-Denis} dont il devient 
codirecteur puis directeur (1976-1981) et 
où il est professeur titulaire depuis 1980. 


JEssec. Après deux tentatives 
infructueuses depuis trois ans et bien 
js vissicitudes, l'ESSEC (Ecole supé- 
rieure de sciences économiques et 
Pb rs de ms 
un dicecteur en la personne de 
M. Jean-Pierre Boisivon, jusqu'à pré- 
sent directeur de l'évaluation et de la 
prospective au ministère de l'éduca- 
tion. ; 


NE le 25 juin 1940, à Saint-Pierre-Eglise 
{Manche), M. Buisivon ἃ une carrière peu 
commune, {nstituteur de 1964 à 1969, il 
poursuit ses études ct devient licencié en 
droit, diplômé de l'lastitut d'études poli- 
tiques, docteur d'Etat en sciences écono- 
riques (1978), enfin agrégé en sctences 
de gestion (1980). Ense 1 à l'univer- 
sité de Paris-Nord. à l'ESSEC et à l'ENA, 
ἢ est, parallèlement, de mission à 
la Chambre syndicale, des agents de 
change (1972 - UT directeur géné- 
ral - adjoint de la Caisse d'épargne de 
Paris (1978 — 1985). Secrétaire de 
l'Union de banques à Paris (1986 - 
1987, il est alors a au ministre de 
Féducation par M. Monory.| 


Ecores. Un décret paru au Jour- 
πα! officiel du 8 septembre refond tota- 
lement les règles δέ! d'organisa- 
tion et de fonctionnement des écoles 
maternelles et élémentaires, en appli- 
gation de la loi d'orientation de 1989. 
Désormais, la dernière année de 
maternelle { «grande section») et les 
deux premières années de l'école élé- 


Vous écrivez? Écrivez-nous | 


Collections, manuscrits inédits de 
mémoires. nouvelles, poësie. théâtre. 


mentaire (CP et CE 1} constitueront le 
«cycle des apprentissages fondamen- 
taux ». Celui-ci fait suite an ue 
apprentissages premiers» (deux on 
trois premières années de maternelle}, 
et précbde [δ « cycle des apprafondis- 
sements » (CE 2, ΟΜ] et CM 2). Les 
instituteurs. devront désormais se réu- 
hs D sors des maîtres 
cycle» et définir leur propre prajeL. 
Chaque école devra d'autre part élabo- 
rer son projet qui sera adopté par le 
conseil d'école où siègent les parents. 


Concours. Les inscriptions pour 
les concours de recrutement de profes- 
seurs du second degré (CAPES et 
CAPET) seront prises entre le 17 sep- 
tembre et le 30-novembre. Les candi- 
dats doivent se manifester avant le 
12 novembre soit par minitel (3614 
EDUTEL), soit en retirant un dossier 
au rectorat de l'académie de leur 
domicile. 118 devront ensuite confir- 
mer par écrit leur inscription. Les 
reuves écrites d'admissibilité du 
auront lieu du 20 au 29 mars 
1991-pour le concours externe, et les 
26, 21 et 28 février pour Le concours 
interne. Pour le CAPET (enseignement 
technique), les écrits auront lieu Les 5 
et 6 mars 1991 (concours externe), et 
Les 3 et 4 avril (concours interne) 


Au Première ville de la région 


Midi-Pyrénées ἃ parier sur la délocali- 


sation universitaire, Albi (Tarn) s'ap- 
prête à ouvrir un premier cycle 
d'études juridiques. Une convention a 
été passée avec l'université de sciences 
sociales Toulouse-[ permettant d'ac- 
cueillir dès cette année 300 étudiants, 
500 l'an prochain et un millier à l'ho- 
rizon 1994, Albi devrait compléter son 
offre de formation supérieure avec 
l'ouverture, en 1992, d'une antenne de 
l'université scientifique Paul-Sabatier 
de Toulouse. Un syndicat mixte rêu- 
vissant les trois bailleurs de fonds de 
l'opération -- ville, département et 
région — a été d'assurer La réali- 
sations des investissements (2,7 mil 
lions de francs pour chacune des col. 
lectivités locales).{Corresp.) 


DES 
LIVRES 


CINEMA 


VENISE 
dé notre envoyé spécial 


Rosencrantz et Guildenstern 
sont de retour, à Venise, en pre- 
mière mondiale. Ils sont toujours 
morts, certes (qui n'est pas mort, 
ici, du reste?) mais très alertes 
dans la peau de Garry Oldman et 
de Tim Roth qui interprètent les 
inséparables amis de Hamlet, 
prince de Danemark dans le Film 
que Tom Stoppard a tiré de sa pro- 
pre pièce. C'est lui qui, en 1967, 
nous annonçait la nouvelle sur les 
planches du National Theatre de 
Londres : ἃ Rosencranmiz et Guil- 
denstern sont morts ». Cette petite 
phrase sèche, la beauté compliquée 
de ces deux patronymes, autant 
que l'étrangeté et la drôlerie de la 
pièce, firent mouche et propulsè- 
rent Stoppard, à trente ans, au pre- 
mier rang des dramaturges 
d'avant-garde. 
On les avait oubliés, ces deux 
personnages qui n’échangent que 
peu de répliques dans l'ombre du 
chef-d'œuvre de Shakespeare. Stop- 
pard les sort de la tombe, les place 
en pleine lumière sur le devant de 
la scène et raconte l'histoire 
d'Hamlet de leur point de vue. 
Idée qui parut géniale en 1967, à 
: laquelle nous sommes peut-être 
devenus moins sensibles aujour- 
d'hui, plus habitués. Le comique 


MUSIQUES 


Secteur particulièrement effer- 
vescent depuis une dizaine d’an- 
nées, la synthèse sonore paraît s'es- 
souffler. Traditionnel baromètre de 
l'industrie des équipements de 
musique électronique, l'édition 
1990 de l'exposition internationale 
du Namm Show de Chicago est 
loin d'avoir attiré les foules. Le 
sixième Salon de la musique, qui 
ouvre ses pores mercredi 12 56] 
tembre à la Grande Halle de 
-Villette, devrait confirmer cette 
baisse d'intérêt. 

Rien d'étonnant, au fond, à cette 
morosité. La technologie a atteint 
un point culminant ; les nouveaux 
.modèles n'ont pas grand-chose à 
envier à ceux de l'année précé- 
dente. Aller plus avant, c'est à dire 
concevoir et commercialiser la pro- 
chaine génération de claviers ( 
s'agira plus vraisemblablement de 
ἃ stations de travail ») demande 
un investissement hors de propor- 
tion avec ce qui s'est Jusqu’a- 
lors dans l’industrie de la musique. 
Il ne s’agit plus de programmer où 
de « bricoler » en usine des micro- 
processeurs spécialisés dans le trai- 
tement audio, mais bien d'inventer 
un nouveau concept, incluant le 
traitement informatique commun 
de l'image et du son. L'enjeu est de 
taille, de même que le montant de 
l'investissement. Et, pour le 
moment, les ventes slagnent. 

La tendance 1990 peut se résu- 
mer en quelques mots : ἱπιροτ- 
tance croissante des logiciels et 
apparition de claviers mélangeant 
synthèse et sons échantillonnés. 


Le modèle D-70 du constructeur 


mort à Nice le 10 septembre. N était 
âgé de 78 ans. 

Né à Alger le 10 octobre 1911, 
Pierre Barbaud, que Maurice Fleu- 
ret désignait comme «un théoricien 
de haut vol τοὶ que la musique en ἃ 
besoin dans ses périodes de muta- 
rion », fut l'un des premiers à entre- 
voir ce que Putilisation de l'ordina- 
teur pouvait apporter à la 
composition musicale, 

Dès 1958, il travailla avec la 
société des machines Bull et, à 
André Jolivet qui lui disait : 
« Jamais une machine électrique Re 
remplacera un homme de génie», il 
dit avec cé savoureux humour 
à froid donc il avait le secret : 
«Jamais un homme de génie πὲ 
remplacera une machine électrique v. 
En 1974, en association avec Frank 
Brown et Genevière Klein, il fonda 
le groupe BBK εἰ travailla à l'Insti- 
tut national de recherche en infor- 
matiqué et en automatique (INRIA) 
de Rocquencourt. 

1 y avait ἐπέ nommé chef de pro- 


jet. Érudit et 


«nippon 


Jatiniste impénitent, il 


CULTURE 


Dialogues d’oubliés 


inquiétent de l'affaire était que les 
deux compères πὸ comprenaient 
rien à rien et dialoguaient à toute 
allure de façon absurde — c’étail 
l'époque où l'on redécouvrait une 
fois de plus l'absurdité du langage, 
de la vie, de la mort, εἴς... - dans 
une zone imprécise entre Beckett, 
Raymond Devos et les Frères 
ennemis. 

Rosencrantz et Guildenstern, 
donc, ou R.G. comme les appelle 
Stoppard, entre Tintin et les ren- 
seignements généraux, vont à Else- 
neur où le roi les ἃ fait mander et 
115 assistent à une représentation 
de l'Assassinat de Gonzague par 
une troupe ambulante dont l'acteur 
principal, formidable pantin et 
mime, est joué par Richard Drey- 
fus. La pièce est le piège tendu par 
Hamlet pour prendre la conscience 
du roi, meurtrier de son père, on le 
sait. Après quoi, R.G. s'en vont 
finir pendus en Angleterre, sur l'or- 
dre assez fourbe de leur prince et 
ami. 


« Tant 
qu'à être trahi...» 


Le film, très bien accueilli, est 
gai, bien enlevé et comporte de 
superbes moments de théâtre. Tom 
Stoppard. la cinquantaine très 
juvénile et l'œil malin, se défend 
d'avoir vraiment choisi de faire ce 


Roland (environ 
17 000 francs) correspond à cette 
dernière définition, La banque 
interne regroupe plusieurs cen- 
taines de sonorités « acoustiques » 
(pianos, percussions, cordes, cui- 
vres) que l'on peut entièrement 
retraiter à l'aide de la section syn- 
thèse linéaire. Le clavier comprend 
soixante-seize touches, sensibles à 


la vitesse de l’enfoncement et du . 


relâchement des doigts. L'accent 
est mis également sur la qualité du 
filtrage mable, Paradoxe : 
les modes de filtrage imitent à Ia 
perfection ceux des premiers syn- 
thétiseurs, vieux de vingt ou trente 
ans. Analogique, pas mort ! 

Les expandeurs représentent une 
part importante du marché . Ces 
petits boîtiers, peu coûteux, abri- 
tent des synthétiseurs tout aussi 
puissants que ceux du modèle 
Roland, mais démunis de clavier. 
Le Protéus-2 (environ 
13 000 francs), fabriqué par la 
firme américaine E-Mu, se rac- 
corde impérativement à un clavier 
maître, via l'interface Midi. 

L'originalité de l'appareil réside 
dans le fait qu'il est spécialement 
destiné aux compositeurs et autres 
arrangeurs . Les trois cent quatre- 
vingt-quatre sonorités d’origine 
purement acoustique et program- 
mées en mémoire interne regrou- 
pent ane quantité impressionnante 
d'instruments d'orchestre de type 
symphonique. Les sons sont classés 
par familles d'instruments : 
cordes frottées, pincées, cuivres, 
bois, percussions. De plus, la dis- 
position dans l’espace stéréophoni- 


Un musicien des technologies 
Mort du compositeur Pierre Barbaud 


donnait volontiers des noms latins à 
ses compositions pour bande 
magnétique réalisées sur ordinateurs 
(Machina mentum firminiense, com- 
mande de l'Etat, Sarurnia tellus) et 
aux programmes qu'il élaboraiït. Le 
résultat, parfois un peu austère — 
mais qu'il ne modifiait jamais -- 
allait au-delà de la simple expé- 
rience de laboratoire : « La techni- 
que, ici, a su rejoindre la conscience 
esthétique », écrivait Jacques Lon- 
champt à propos d'Hypalia. 

Ses recherches portaient notam- 
ment sur « a généralité des struc- 
tures fondamentales de la musiques 
et la « définition d'une expression 
universelle des phénomènes musi- 
caux». Outre une biographie de 
Haydn, aux éditions du Seuil, il a 
publié chez Dunod deux ouvrages 
fondamentaux : Initiation à la com- 
position musicale automatique 
(1966) et La musique, discipline 
scientifique. Pierre Barbaud aimaït à 
rappeler qu'il inventa, dans les 
années 40, le mot «ringard», passé 
depuis dans le domaine public. ἃ, 

GERARD CONDE 


Dramaturge et scénariste, Tom Stoppard devient réalisateur pour faire de sa pièce 
« Rosencrants et Cuildenstern sont morts ». un film présenté à Venise 


film : « Je n'y avais pas pensé, un 
producteur californien dont la spè- 
cialité est de porter à la télévision 
des pièces de théâtre à succès, était 
un fan de R'G. Il voulait la filmer 
sur la scène, telle quelle, comme 
une photo. Je n'étais pas enthou- 
siaste. Le théâtre jilmé, ce n'est ni 
du cinéma ni du théâtre, el c'est un 
peu ennuyeux. J'ai donc fait un scé- 
nario moi-mème, et le lui ai pro- 
posé. 1] m'a donné à choisir dans 
une liste de vingt metieurs en scène, 
dont la moitié étaient de mes amis, 
des gens fort capables de faire ce 
travail. Et puis j'ai pensé qu'il 
valair mieux m'en charger moi- 
même, parce que les autres seraient 
tenus à un certain respect de la 
pièce, alors que moi, j'étais le seul à 
avoir le droit de tout casser, Tant 
qu'à être trahi, autant ëtre le 
traître» . 

De même, Stoppard refuse route 
étiquette (bien que son travail sur 
l'aléatoire du théâtre, le jeu des 
faux-semblants, soit capital) qui le 
renverrait aux oubliettes d'une 
ancienne avant-garde, « En 1967, 
je ne voulais pas faire une pièce sur 
les années 60, ni un exposé sur 
mon époque. Mon sujet était sim- 
ple : les deux amis de Hamler, à 
Elseneur, dans la structure conçue 
par Shakespeare. C'est peut-être 
une métaphore, mais je ne voulais 
surtout pas savoir de quoi. {nutile 


La synthèse stagne au Salon 


Le sixième Salon de la musique ouvre ses portes 
à la Grande Halle de La Villette dans un marché un peu déprimé 


que respecte la disposition orches- 
trale classique . La qualité des sons 
est sans équivalents sur le marché 
actuellement. La « chip », ou puce, 
placée au cœur de l'appareil et 
entièrement conçue par Ë-Mu, per- 
met la gestion simultanée de 
trente-deux voix polyphoniques et 
multitimbrales. Les dix doigts sont 
loin d'y suffire. 


Un mariage 
de raison 


Le marché des logiciels est donc 
florissant. Les musiciens ont 
appris, il est vrai, à conjuguer sans 
complexe micro-informatique et 
claviers électroniques. Ce mariage 
de raison s'explique par le fait que 
[8 micro-informatique multiplie 
considérablement la puissance des 
équipements, au prix d'un investis- 
sement très raisonnable. 

Bien entendu, la qualité et le 
confort d'utilisation des logiciels 
est un élément fondamental. Les 
progrès, là aussi, sont indéniables. 
Pas ou très peu de commandes ; 
aucun mode d'emploi compliqué. 
Chaque logiciel correspond à un 
type d'application donné : seguen- 
cer, aïde à la programmation de tel 
ou tel synthétiseur ou échantillon- 
neur, éditeur de partitions, didacti- 
ciel. Cubase, version 2-0 présentée 
par la société Steinberg 
{1 500 francs environ), joue le tri- 
ple rôle de seguencer (1), d'éditeur 
et d'aide à la composition, par l'in- 
termédiaire de fonctions algori- 
thmiques sophistiquées. 

Note Writer 2 (environ 
4 000 francs) est un éditeur de par- 
titions conçu à la fois pour la com- 
position orchestrale et La musique 
contemporaine. L'effort de cet édi- 
teur est d'autant plus louable que 
la musique contemporaine ne 
représente qu’une part infime du 
marché, Note Writer-2 donne au 
compositeur La possibilité d'insérer 
dans cette banque de données ses 
propres symboles et notations. 

Pratica Musica, développé par la 
firme américaine Ars Nova (prix 
non communiqué) est l’un des 
sdidacticiels les plus complets et les 
‘plus sérieux disponibles actuelle- 
ment. Comme tout logiciel à voca- 
tion pédagogique, il guide l'utilisa- 
teur novice À travers le solfège, 
l'harmonie, l'analyse, la composi- 
tion, du plus facilé au plus diffi- 
cile. La présentation sur l'écran des 
différentes applications {dictées 
musicales, clavier) est des plus 
claires. Le programme tient une 
comptabilité précise des résultats 
obtenus, et cela, sans à priori 
esthériques… 


DENIS FORTIER 


> Grande Halle de La Villette à 
Paris, du 12 au 15 septembre et 
de 11 heures à 19 heures. TE. : 
47-56-50-00. 


(1) Appareil qui permet d'enregistrer 
des séquences jouées sur le synthétiseur 
afin de les réutiliser à volonté. 


ses Le Monde Φ Jeudi 13 septembre 1990 17 


VILLE DE CAEN 
REGION BASSE NORMANDIE 
MINISTERE DE LA CULTURE 


pour écrire, embarrassant mème, de 
comprendre ce qu'on Jait. Hi suffit 
que ça résonne. Je ne suis pas un 
spécialiste du «sous-texte», du 
commenture sur le sens caché. Je 
n'ai pas pensé « quel beau sujel ». 
mais « quelle bonne situation de 
comédie ». 

. Le film est un peu différent de 
la pièce, j'ai dû insister sur les élé- 
ments qui racontent l'intrigue de 
Hamlet, qui n'est pas toujours 
connue du public de cinéma. Un de 
mes jils m'a demandé si la partie 
de tennis, je l'avais écrite avec Sha- 
kespeare … v 

Scénariste de Fassbinder (Des- 
pair). de Spielberg (l'Empire du 
Soleil}, de Terry Gilliam (Brazil). 
Stoppard ne soubaite pas adapter 
davantage son théâtre au cinéma : 
« On ne peul pas faire un cheval 
d'une girafe. Le théâire n'est pas 


SEPTEMBRE 1990 


GRANDS MOTETS de 
Michel-Richard DELALANDE 


Le 16à 21H00 VERSAILLES Journées Delalande 


Jait pour bouger. mais pour com- Centre de Musique Baroque 
muniquer avec des mots. Le théäire de Versaill 

joue continuellement sur la e Versaiiles 

conscience que l'on a des limites Chapelle Royale du Château 

qu'impose la scène. Alors qu'au 

Bnéme tout est possible. D'où le | | Le 18 à 20H 00 BRUXELLES Festival de Wallonie 
défaut, le manque de la plupart des Cathé “ Η 

adaptations, J'espère faire d'autres 'athédrale Saint-Michel 

fins, sans doute, mais tout ce que & 

j'aime écrire, τα pour deux | per- Le 20 à 20H 30 CAEN 

sonnes qui parlent dans une cham- à : 

bre. Ce n'est pas une situation de Egise Notre-Dame de la Gloriette 

cinema à Le 22 à 20H 30 AMBRONAY Festival dAmbronay 


En principe, non, mais qui sait, 
avec son talent. Le paradoxe de 
ce film singulier est d'avoir donné 
les plus jolies scènes projetées ici 
cette année à travers la pantomime 
inspirée d'une poignée d'acteurs 
d'un théâtre ambulant arrêtés, 
comme le temps, pour toujours à 
Elseneur. 


Abbaye 


OCTOBRE 1990 


ler PROGRAMME: 
DIDO AND AËNEAS de Henry PURCELL 
ACTEON de MA. CHARPENTIER 
2e PROGRAMME: 
MADRIGAUX de Claudio MONTEVERDI 
LES ARTS FLORISSANTS 
de Μ-Α. CHARPENTIER 


FRANCE 


PARIS 9 L'Auditorium/Châtelet 
Lel“à19H00 Purcell/Charpentier 
Le2 à19H00 Monteverdi/Charpentier 


ANGLETERRE 


Le3 à19H30 LONDRES + Royal Naval College/ 
Mobil Concert Season 
Purcell/Charpentier 


ETATS-UNIS 


MICHEL BRAUDEAU 
LETTRES 


D mt 
Mort de l'écrivain 
égyptien Luis Awad 
Un libéral impénitent 

L'écrivain et essayiste égyp- 
tien Luis Awad est mort 
dimanche 9 septembre à l'âge 
de soixante-seize ans. 

Un Voltaire arabe arrivé au 
mauvais moment, C'est ainsi que 
J'on pourrait résumer la vie et 
l'œuvre de Luis Awad. Ce penseur, 
essayiste, critique et écrivain 
n'avait pas encore quarante ans, 
l'âge de la maturité intellectuelle, 
quand éclata le coup d'Etat de 
1952. C'en était fini de la pensée 
libérale tournée vers l'Occident qui 
avait foisonné avec les Taha Hus- 
sein et autres Tewfick el Hakim. 
Luis Awad, dont la pensée descen- 
dait en droite ligne du grand Taha, 
était arrivé trop tard. Lui qui 
s'était imposé aux Britanniques 
comme premier ptien titulaire 


À raniverse FA re Le 8 CHICAGO + Chicago Historical Society 
brillantes études à Cambridge et à Purcell/Charpentier 
Es gt a a | | 169 CLEVELAND «Men 
eur prise ἃ pouvoir. . Ce arpentier 

cours desaueles Taha Hussein fut Le1l KANSAS CITY ὁ Folly Theatre 
ΠΤ Maloue ces Ses tt 
volontairement d'écrire. Luis Le 13 PURCHASE 9 Performing Arts Center 
ἘΝ ΣΕ ΧΗ 1 Val ἘΠ πυροῦ 

fée du Nil allait même se faire Le 14 NEW YORK 9 Lincoln Center 

δορί ααθσς τα uaion.épypro-y- DER 

rienne. Ses idées étaient jugées Purceli/Charpentier 

opposées au pan-arabisme nassé- Le 15 NEW YORK ὁ Metropolitan Museum 


rien. Mais il se heurta aussi aux 
ennemis du nassérisme, les isla- 
mistes, qui ont toujours vu en lui 
un missionnaire (il était copte) 


Purcell/Charpentier 


issant pour le compte des «croi BRESIL 
sés» (l'Occident). MËme di ἐν 
See Ως 1 Ha se retrouver en avec la participation de ΓΕΑ A. 


prison du fait de ses prises de posi- 
tion contre un régime qu'il rendait 
responsable des violents incidents 
survenus entre musulmans et chré- 
tiens. Même les intellectuels ont 
combattu celui que les journaux 
appellent «le dernier chevalier de 
l'âge des Lumières ». 11 avait été 
quasiment qualifié de w traître » 


RIO ὁ Salle Cecilia Mirelès 
Purcell/Charpentier 


ARGENTINE 
avec la participation de l'A.F.A.A. 


Le 18 


in ti ge Le2 BUENOS AIRES ὁ Auditorio Belgrano 
semaine que la campagne ©'ÉRNPEE onteverdi/Charpentier 

ἐς BORD Eine de lobe | | Le 21 CORDOBA Théatre 
te à Purcell/Charpentier 
A ρα τὸς ἴασιν |, LE 22 BUENOS AIRES » Teatro Colon 
quantes sont Etudes sur Les 5ys- Festivalès Musicalès 


ièmes et doctrines, Influences 
étrangères dans la littérature arabe 
moderne et les Feuilles de la vie, 
une autobiographie Rousseauiste 


Purcell/Charpentier 
restée incomplète du fait du décès ᾿ 
du «chévaliers. 


ALEXANDRE BUCCIANTI PEC HINEY 


! À δι ῃ 
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MÉTÉOROLOGIE 


Prévisions pour le jeudi 13 septembre 
Doux et ensoleillé 


Γ1.--.. ΒΒ 
X eu 
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= BRUMÉS ET 
ΞΞΞ outLans 


er Be 
TEMPS PREVU LE Jeu 48 Sajènlos 4280 DÉBUT DE 


Vendredi 14 septembre : 
Quelques orages. 

Les nuages seront dejà nombreux sur 
la moitié Ouest du pays le maun, puis ils 
s'étendront à tout le pays. Ces nuages 


orientale. .. ᾿ 


tout de même des ondées sur les 
régions proches ds l'Atlantique, et quel- 
ques orages pourront éclater locaie- 


PRÉVISIONS POUR LE 14 SEPTEMBRE À 12 HEURES TU 


30 degrés sur la moitié sud. 


TEMPÉRATURES maxima - minima 


Valeurs extrêmes relevées entra le 12-9- 
le 11-9-90 à & heures TU ot le 12-9-90 à 8 heures TU g Ὁ 
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(Document établi avec le support technique spécial de ἰα Météorologle nationale.) 


SUR MINITEL. prévisions complètes, Mét£o anrine. 
…… Temps observé Paris, province, étranger. 


ment sur les Pyrénées et le Massif can- 
tral. Le vent de nord-est soufflera 
modérément près des côtes de Mancha 


Les températurés seront comprises 
au fever du jour entre 9 at 13 degrés en 
général, jusqu'à 16: dagrés sur le midi. 
Elles atteindront l'après-midi 23 ἃ 
26 degrés sur la moitié nord, 25 à 


et temps observé 


‘RADIO-TÉLÉVISION 


Les Femmes complets de radio 
à sianelé dons à le Monde 


et de télévision sont publiés 
radio-télévision » ; τι Film à éviter ; = On 


e semaine dans notre 


daté dimanche-lundi. 
peut voir : ue Ne pas manquer ; «us Chef-d'œuvre où cia 


Denon een 


᾿ς Mercredi 12 septembre 


ΤΕ 1 


20.40 Variétés : Sacrée soirée. 
Emission présentée par Jean-Pierre Fou- 
cault. Avec Pisrre Bachelet, Jacqueline 
Maïllan, Joëlle Ursull, Roch Voisine, Sandra, 
Félix Gray et Didier Barbelivien. 
22.35 Magazine : SOS. 
Frésanté per Brigite Bardot. 
23.35 Journal, Météo et Bourse. 
23.55 Série : Passions {et à 0.45, 3.40). 
0.20 Série : Côté cœur. 


A2 


20.40 » Téléfilm : Les enfants de Lascaux. 
De Maurice Bunio, avec Benoît Magimel, 
henry nier. 
Une découverte inoubliable. 
22.10 Documentaire : Venise en analyse. 
De Jean-Claude Longin et Henry Chapier. 
A l'occasion de la 4 7° Mostra internationale 
de cinémas, portrait intime d'une vile à part. 
23.15 Journal et Météo. 
23.30 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Simeon ἢ" de Bulgarie (2* partie). ᾧ 
ΕΗ 3 
20.35 Magazine : La marche du siècle. 
Présenté par Jean-Marle Cavada. 
Thème : L'immigration. Avec Hubert Pré- 
vot, secrétaire permanent à l'intégration, 
Harlem Désir, président da SOS-Racisme, 
Arezki Damani, président de France-Plus. 
Joumat. : 
Magazine : Faut pas rêver. 
Côte-d'Ivoire : Yamoussoukro ; Espagne : 
Sabucedo : Angleterre : Cliveden. 


Les femmes adorent 


la petite voiture 


qui roule dans un 


jardin à {a française. 


16.20 Tiercé à Vincennes. j 
16.25 Variétés : La chance aux chansons. 
17.05 Club Dorothée. : 
17.35 Série : Hawaïi, police d'Etat. 
18.30 Jeu : Une famille en or. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.55 Divertissement : Pas folles, les 
bêtes ! 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.40 Série : Le triplé gagnant. 
oser s'i on τ Νὴ ? de Bemard Vi- 
, avec Aaymor el Min, Darry Cow. 
22.05 Ex libris. 
slam : De la soumission à la révohe. 
invités : Bernard Lewis, Djura, Bruno 
Etienne, Freidoun jam, Sapho. 
23.10 Série : Chapeau melon et bottes de 


cuir. 
0.05 Journal, Météo et Bourse. 


A2 
20.00 Journal et Météo. 


Ce soir, les hommes 

vont Savoir combien 

elle va leur coûter. 
LES 


: 2 ( IS ] 
AU: 5 LANCIA 
LA VOITURE DES VILLES 


FR 3 


14.05 Série : Chroni de Fi ὃ 
ges ie chroniques rance. 

{1° parte, rediff.}. 

onsten : L'or et le papier 


15.05 


11Ὲ2 Mia x ques 
3 jazine : r n'est jouer. ᾿" 
17.30 ἀρ νυν, Thon ete chat Don ; Au pays 
de mon père (dernière partie]. 
18.15 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeù : Questions pour un champion. 
19.00 La 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.35 Cinéma : 


rieur. = 
Fim de Parice ‘Lecome (1975), 
Arno” den Pothatore Cokiche, Fi 
Dubilerd. À 
22.00 Journal et Météo. - 
22.20 Dessin animé : Run Sheep Run. 
22.30 Cinéma : Mauvais sang. = 


22.25 


18.50 T 


23.30 Série : Ch ξ: de Francs. 
Les Rkagens, d'Hubert Knapp {1" partie). 


CANAL PLUS 


22.30 Cinéma : Angoisse. su 

Fim espagnol de Bigas Luna (1987). Avec 
Zelda Rubinstein, Micheel Lerner, Talla Paul. 
Cinéma : Matador. = - 


23.50 
Pedro Almodovar (1985). 
Antonio Banderas, 


LA 5 
20.35 Histoires vraies. 
Mon bébé, mon amour (1. partie}. 
22.20 Débat : Mères porteuses, 
qui sont-elles ? 
Animé par Gilles Schneider. 
0.00 Joural de minuit. 


|... M 6 -. 


20.35 Téléfilm : SOS otages. ᾿ 
De E. Arthur Kean, avec Chad Everett, War- 


22.20 


23.55 Ἢ c 
Riaagan et ses copains. 


Jeudi 13 septembre 


Film français de Leoa Carax (1986). Avec 
Denis na, dt Broche, Metal Per 


___ CANAL PLUS 


15.10 Magazine : 24 heures (radiff.). 
46.05 Cinéma : 


cadin. 
DR Ds ΤῊΝ ὉμΕ Ty os 
-- En clair jusqer à 20.30 — 
18.30” Dessins animés : Ca cartéon:" ” ° 
Présentés par Phäippe Dane. 
albums. 
19.20 par Ling " 
δ. λει 
et Antoine de É 


20.30 


22.25 
22.35 


0.25 


19.00 Journal images, 
19.45 Joumal. 


.00 Série : La fête à la maison... 
Série : Rossanne. 

Six minutes d'informations. 

Série : Madame est servis. 
Cinéma : On est venu là 

pour s'éclater. Q . 

Fim français da Mex Pécps (1978) Avec 
Marco rrin, Sylvain Green, Cfristina 


FOYERS AYANT 
HORAIRE RE ETS 


Audience TV du 11 septembre 1990 


Audience instantanée, Franca entière 1 paint = 202 000 foyers 


0.20 Six minutes d'informations. 
LA SEPT 

20.00 Documentaire : Boogie Waogie. De 
John Jeremy. 

21.00 Documentaire : La mort du grand- 


père. De Jacqueline Veuve. as 
22.30 Documentaire : Venise sauvée. D'An- 
dré Engel. ἢ 


__FRANCE-CULFORE ___ 
20.30 Tire ta langue. 


.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
3130 Belgique, du Canada et de la Suisse, 


2200 Communauté des radios publiques 
de fangue française. 
22.40 Nuits magnétiques. Reïre la Intérature ; 
Le roman das manuscrits. 
0.05 Du jour rs 
50 Musi 5 3 
3 0.50 L'hétoige droui de Tracy Chapman. 


FRANCE-MUSIQUE 


ANCE-CULTURE 


23.07 Jazz club. En diract du Sunset ὃ Paris. 
0.58 Les valises de l'été. 


Davis. - 
22.05 Téléfiim : Vol 755, 
chantage à ka 


LA SEPT 


18.00 Documentaire : Histoire de La bande 
| dessine [ἢν : ἥ . 


18.25 Série Objectif amateur (1)... - 


: 18,55. Documentaire : Tours du monde, 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Festival Στὰ τ 
21.30 Profüs perdus. ᾿.. 


0.50 Musique : Coda. 
L'héritage enfoui de Tracy Chapman. 


FRANCE-MUSIQUE . 


20.30 Concert (en direct du Théâtre des 


national da France, dir. Charles Dutoit 
sol. : Martha piano. 
23.07 Nuits chaudes. 


De grands 
0.58 Les valses de l'été... 


Une émission de radiÿ qui parle de la nélévision. 
Présentée per GILBÉET DEROYAN et ANNICK COJEAN 
avec la colsboration du « Monde». 


ft Mende Δ SeFR se LSEN 


CANAL ÿ: 


CARNET DU Mende 


Naissances 
= Lydia ZYGBAND 


et 
Jeaz-Pierre BOUFFANNAIS 
ont la joic d'annoncer la naissance de 
ἢ : 
à Paris, le 30 juillet 1990. 
51, boulevard des Bati 
75008 Paris ἧς, Batignolles, 


-- M. Jérôme BINDÉ 
et M®, née Lou Mollgsard, 


sont heureux d'annoncer la naissance 
de leur fille 


Joséphine, 
le 4 août 1990. 


75, avenue Denfert-Rochereau, 
75014 Paris. 


Philippe ἈΓΑΒΒΕΌΕ 
Jacqueline BOURGOIN-ALASSEUR, 
ont la joie d'annoncer [8 naissance de 

Marie, 
le 30 août 1990, à Saïnt-Germain-en 
Laye. - 


50, avenue Hortense-Foubert, 
78500 Sartrouville. 


- Julinse BARBIER-SAUCET, 
a 
Jena-Luc SAUCET, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Pauline, 
à Orléans, le 21 août 1990. 


Me Christiane ν᾽ 
M. et M Jean-Louis GINESTE, 
sont heureux de faire part du mariage 


Dominique et Pierre-Nicolas, 
le 15 septembre, 1990, à.Osny (Val- 
d'Oiso). dise 


— Ame MARTINAT 
François SOULIER 
sone heureux de faire part de leur 


mariage qui a été célébré le $ septem- 
bre 1990. 


ὁ, πιο du Gast, 
18100 Saïnt-Germain-en-Laye. 


| Décès 
— M® Paul Albrieux, 


Jean-Paul et Catherine Albrieux, 
Marie-France et Roger Alexandre, 
Gencviève et Georges Adam, 
Michèle et Philippe Guias, 
Yves et Marie Albrieux, Σ 
Pascal et Marie-Françoise Albrieux, 
Catherine et Jean Bardoux, ἢ 
Vincent et Cécile Albrieux, 

son épouse, ses enfants, ses trènte 

petits-enfants et son srrière-pelit-fils, 
Ἐξ toute sa famille, 

ont le chagrin de faire part du décès de 


Prei ALBRIEUX, 
rappelé à Dieu le‘1= septembre 1990. 
La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité, le 3 septembre, ἃ Poli- 
gny (Seine-et-Marne), 
Une messe sera célébrée le 5 octobre, 


à 17 h 30, en l'église Sainte-Jeanne-de- 
Chantal, Paris-F6". 


— Les membres d il d'admi- 
istrarion, y conseil d'admi 


Le directeur générat 
Et tout le personnel, 
ὩΣ ps etre €t adhérents 
tion 
Era traide des Bouches- 
Le personnel, 
Médecins et chercheurs de l'IDGS, 
ont la douléur de faire part du décès de 


Marius AUDIER, 
président de l'Entraide 
… des Bouches-du-Rhône, 

. Président de l'Institut départemental 
de gérontologie sociale, 
officier 
de l'ordre des Palmes académiques, 
de clinique médicale et gérontologie, 


t du Comité aide et assistance 
aux cardiaques, 


et des consultations médicales 
préventives pour personnes âgées, 


survenu le Le septembre 1990, à l'âge 
de quatre-vingt-cinq ans, 


et présentent leurs sincères condo- 
à sa famille et à ses praches. 


Smit, 
Les familles Moulinier, Streichenberger, 
Ainsi que tous ceux et celles qui l'ont 
entourée jusqu'aux derniers moments, 
ont Ja grande douleur de Faire part du 


Me Aymé BERNARD, 
née Clande Strelchenherger, 


À surveau le 10 septembre 1990. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
13 sepcernbre, en l'église Saint-André d'Iri- 
gay. à 10 h 30. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Π ἃ plu au Seigneur de rappeler 
auprès de lui 


Marwice DUPUYDAUBY 
née Jeanne Pagenand 


décédée le 11 septembre 1990, à l'âge de 
sobrante-dix ans, τὰ 


La messe de requiém sera célébrée le 
vendredi 14 septembre 1990, à. 10 h 30, 


en l'église Notre-Dame d'Auteuil, sa |. 
paroisse. ᾿ 


L'inbumation aura lieu ensuite à 
Vilette (Loiret). 


Dh pr de 
son époux. ι 


Des dons peuvent être adressés au Car- 
mel de Bourges avec lequel elle était très 
liée (Carmel de Bourges, 6, rue du Puits- 
Noir, 18000 Bourges. CCP 181-35 C La 
Source). 


Le présent avis tient lieu de faire-part. 


‘4, place de Barcelone, 


75016 Paris ὁ 

3, rue de Franqueville, 
75116 Paris. 

16, route de Louveciennes, 
78380 Bougival. 


mm 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ν 5348 
1234567809 


HORIZONT ALEMENT 


L Ont un train spécial. — ἢ. Envoyer 
des fleurs. Partie de poulle. -- 
HL Ancienne capitale dans une île. 
Pas annoncé, -- IV. En Chine, peut 
être assimilé à une ἔν Ne se 
dépiacs sans mal. L pour 
les bonnss Ὁ œuvres. — V. En Ukraine 
ou au Texss. -- VI. Une femme qui 
doit faire attention à n9 pas 88 cou- 

er. — Vi, Qui s'est fait attendre. — 

IL. Donne de la force. Lie. -- IX. Une 
relation. Qu'on n'a du tout salsi. 
τ X. Vient parfois du fond. -- XI. Des 
: T 


femmes qui savent bien faire mar- 
cher. 


VERTICALEMENT 
1. Des gens qui font du porte à 
ports. — 2. Le ἔδυ naissances de la 


poésie lyrique. Apl . — 3. Qui n'a 


pre les saucisses. — δ. imiter les 
rondelles. Pas révélés. -- 6. Balle, 
dans une chanson. Qui a donc pu 
nous enrichir. -- 7, Demi-tour. Agré- 
ment étranger. Un peu du ni ire. 
= 8. Un chien qui rapporte. -- 9. Le 

rand nous fait changer de monde. 
ΠΡ pour ceux qui veulent ménager 
leurs montures. 


Solution du problème n° 5345 


Horizontelement 
j, Culinaire. — IL Onéreuses. 
ii. Nevet. — IV, Fur. Tiare. V. Écomer. 
= VI. Tas. Yéti. — VI. Un. Dan, Do. - 
Vi. Rouages. — ΙΧ, fbn. Ope. — 
X. Elie. 1158. -- ΧΙ, Ristoume. 


Verticsioment 
ier. 2. Uneu. Anobli. - 


Na 8. — 
lssant. Soir. — 8. Rë. Reid. Pan. -- 


GUY BROUTY 


J ἘΠ 


- Mr Jen Langlois Meurinne, 
son épouse, 


M. εἰ 
Menrinne, 


M. Aimery Langlois-Meurinne, 
M. ct M Christian Langlois 
M Arnaud Langiois- 


M= Gérard Langlois- 


Damien, Aude, Iris, Hélène, 
Noëmi κι Paul, 
ses 


ont la douleur de faire part de la mort 
subite de 


Jean LANGLOIS-MEURINNE, 


ancien élève de l'Ecole centrale, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


survenue le 9 septembre 1990, à l'âge de 
soixante-dix-sept ans. 


La cérémonie religieuse aura lieu le ven- 
dredi 14 septembre, 4 15 h 30, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Neuilly. 158, ave- 
nue Charles-de-Gaulle, à Neuilly-sur-Seine. 


Εἰ ses amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Boris MELIKOFF 


surveou Le 10 septembre 1990. 


Selon la volonté du défunt, son corps a 
été donné à la science. 


Des dons peuvent être adressés au 
Fonds pour la recherche médicale à la 
Fondation de France, 40, avenue Hoche, 
‘75008 Paris. 


8, rue Théodorc-de-Banville, 

75017 Paris, 

- Le 

Leurs familles, 
. Leurs amis, 
ont perdu 

.Monics, 

Le lundi 10 1990, tuée acciden- 
tellement sur l'autoroute de Vierzon. 


La cérémonie religieuse aura lieu le ven- 
dredi 14 septembre, à 10 ἢ 45, en l'église 
Saint-Germain de Saint-Germain 


{place du Château). 


L‘inhumation aura lieu au cimetière 
ancion. 


- Nîmes. Paris. Aix-en-Provence, 
Montpellier. 0] 


survenu ke 24 août 1990, à l'äge de quatre 
vingt-Quiorze ans. 


. Selon ses volontés, les obsèques reli- 
gieuses ont eu lieu dans la plus stricte inti- 
mité, le lundi 27 août, en la chapelle du 
cimetière protestant de Nîmes. 


« Observe celui qui est intègre et 
regarde celui qui est droit, car il y a une 
postérité pour l'homme de paix. » 

(Psaume 37.) 


L, 
Les familles Derrien, Le Goff, Curtil, 
Εἰ alliées, 
font la douleur de faire part du décès de 


M. Marcel PIPONNIER, 
professeur honoraire au lycée Buffon, 


survéou 10 septembre 1990, dans st qua- 
tre-vingereizième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée ke 
jeudi 13 septembre, à 15 h 45, en l'église 
Notre-Dame-de-Bellevue, à Meudon. 


Pas de fleurs, 


M Sophie-Laure Raphaël, 
ont la douleur de faire part du décès de 


J A - 
vice-président du groupement national 
des réfractaires εἰ maquisards 
{sction Nogent-Le Perreux}, 


survenu dans sa soixante el onzième 
année, le 3 septembre 1990, en son domi- 


cile, 24, rue du Midi, 94300 
Vincennes. 
Les ont eu lieu dans la stricte 


intiraité farniliale, le 6 septembre 1990. 
Sa famille ainsi que tous ses amis expri- 
aan profonde pensée pour son repos 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Raymond Bloy, 
Les famille Tichy, Sum et Krabbe, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M= Edouard SOUBERBIELLE 
née Madeleise Léou Bloy 
rappelée À Dieu, munie des sacrements de 
l'Eglise, le 9 août 1990, dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année. 
Les obsèques ont eu lieu dans l'intimité 
à Saint-Martin-de-Meudon. 
18 bis, rue du Général-Gouraud, 
92190 Meudon. 


ses enfants et petits-enfints, 
Marie-Françoise et Michel Legendre 


ont la douleur de faire du rappel à 
Dieu, le 4 septembre 140, de 


Maurice TOUZET 
nr à F 
à La cour d'appel de Bordeaux, 

dans sa quatre-ving-douzième année. 

Ses obsèques ont été célébrées le jeud 
6 septembre, en la cathédrale Saint-Ger- 
vais de Lectoure, 

a Je suis le chenin, la Vérité et la Vie. » 


Saint Jean. 
Crabé, 
32700 Lectoure. 
Remerciements 


- Les familles Szulmajster, Celni- 
kier, de Robichon, Mathow, Ca: 
Kunthala, 
très touchées par les nombreuses mar- 
ques de sympathie reçues à l'occasion 
du décés de 


M. Jekisiel SZULMAJSTER, 
directeur de recherche au CNRS, 
chevalier dans l'ordre national 
du Mérite, 


remercient les fidèles amis et tous ceux 
qui se sont associés à leur deuil. 


Messes anniversaires 
Pour le 10" anniversaire du décès 


Maxime BREGUET 


une messe sera célébrée le jeudi 20 sep- 
tembre 1990, à 9 h 30, en l'église Saint- 
Merri, à Paris (4). 


Nos abonnés εἰ nas acrionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde », 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-65-29-94 


. 
Les avis peuvent être insérés 
LE JOUR MÊME 
als nous parviennent avent 9 h 
au siège du journal, 

16, rus Falguière, 76015 Paris. 
Tétex : 206 806 F. 
Télécopieur : 46-66-77-13. 


Tarif de la Ligne H-Y, 


Communications diverses 90 F 
Les lignes en capitales grasses sont 
factures sur la basa de deux Bgnes. 
Les lignes en blanc sont obligatoires 
et facturée. Minimum 10 lignes. 
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AUTOMOBILE 


Offensive sur les prix chez Ford- 
France qui, à La faveur du lance- 
ment de la nouvele gamme Escort 
{ex Orion), fait un pas supplémen- 
taire dans le développement d'une 
stratégie mise en route voilà près 
de deux ans. En janvier 1988 dé, 
la filiale française de Ford-Europe 
avait décidé de vendre la Fiesta, en 
finiion de base son plus petit 
modèle, à un tarif unique, qu'elle 
soit à moteur à essence (1400 
cm3) ou à moteur Diesel. Le but de 
l'opération était de favoriser l'em- 
ploi et la distribution des groupes 
de 1 600 cm3 fonctionnant au 
gezole, seul moteur du type dispo- 
nible dans cette gamme à l'épo- 
que. 

Aujourd'hui, Ford-France fixe un 
même prix pour une Escort {deux 
vokimes, 3 ou B portes) et une 
Orion (4 portes et coffre, donc 3 
volumes) et cela quelle que soit ta 
cylindrée : 1 400 cm3 à essence 
et carburateur, 1 600 cm3 à 
essence et carburateur, 1 800 
cm3 Diesel. Les seules variations 
de prix concement, en fait, les fini- 
tions et la présence de l'injection 
pour les voitures qui fontionnent au 
«supers, avec Ou sans plomb. 

Cette politique de tarifs est 6ga- 
lement appliquée sur les options 
les plus utiles, qui du coup bénéfi- 
ciant de coûts très raisonnables. 
Par exemple, l'antiblocage des 
freins par système électronique 
{5 500 F), la climatisation (6 000 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 13 SEPTEMBRE 


« De l'ilôt Saint-Gervais au vil- 
Jage Saint-Paul », 14 ἢ, 44, rue 
François-Miron (Sauvegarde du 
Paris historique). 

« L'Opéra Bastille », 14 h 15, 
métro Bastille, sortie rue de la 
Roquette (Tourisme culturel). 

« Versailles : le quartier Saint- 
Louis », 14h 30, à la cathédrale 
Saint-Louis (Office de tourisme). 

« De la place des Fêtes au Pré- 
Saint-Gervais », 14 h 30, métro 
Place-des-Fêtes (Paris pittoresque 
et insolite). 

« Le Marais : de la place des 
Vosges à l'hôtel d'Angoulème-La- 
moignon en passant par les plus 

rands hôtels », 14 ἃ 30, 1, place 
es Vosges, angle rue de Birague 
(Ε. Romann). 

« Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul-Le Marais (Lutèce-Visites), 

« Les salons de l'Hôtel-de- 
Ville », 14 h 30, métro Hôtel-de- 
Ville, sortie rue Lobau (Art confé- 
rences). 

« Le Palais de justice en acti- 
vité », 14 h 30, devant les grilles 
du Palais (Μ. Pohyer). 

« Le Louvre : des fortifications à 


Ford-France et la guerre des prix 


F, ΙΒ direction assistée (2 600 F). 
Une restriction toutefois dans ce 
dernier cas : le 1 800 cm3 Diesel 
ne peut recevoir la direction assis- 
tée en même temps que l'air 


Ainsi armée la nouvella gamme 
de voitures moyennes produite par 
Ford-Europe devrai tenir sa place 
dans le créneau visé (it représente 
23 % du marché total français) et 
prendre quelque 10 % du volume 
distribué, soit 55 000 véhicules 
(59 000 Escort er Orion ont été 
vendues en France en 1989). 

Sur le plan technique. aucune 
amélioration jonnelle n'apps- 
raît sur la nouvelle gamme. Les 
atouts, outre les prix, portent sur 
l'habitabilité, sur le comportement 
routier qui gagne des points avec 
l'empattement qui a pris de nou- 
velles dimensions. On regrettera la 
paresse du 1 600 cm3. Ne parlons 
pas des versions à catalyseur dont 
le tempéramem poussif paut-être 
en demiers ressource corrigé par le 
maniement frénétique de la boîte 
de vitesses, ce qui n’est jamais 
recommandé quand on veut limiter 
sa consommation. 

Les tarifs : Escort, 3 portes, 
1 600 cm3 (7 cv}, 75 900 F; 
Escon, 5 portes, (5 ou 7 cv), 
75 900 F en finition CLX. En fini- 
tion GL : 77 400 F. En finition 
GHiA, 79 800 F. Orion, 4 portes 
mêmes tarifs. Avec l'injection, 
82 000 F et 88 000 F. 


οι 


l'intérieur de la pyramide », 
14 Β 30, métro Louvre-Rivoli 
(C. Merle). 

« Hôtels et église de l'île Saint- 
Louis », [4 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du Passé). 

« Le quartier ancien de Saint- 
Germain-des-Prés », [4 h 45, 
métro Saint-Germain-des-Prés 
(M. Banassat). 

« Hôtels du Marais spécialement 
ouverts. Passages, ruelles insolites, 
Jardins, plafonds et escaliers incon- 
nus. Itinéraire curieux qui décou- 
vre l'intérieur des demeures des 
personnages illustres, de C. Clau- 
del à L. Mallet ». 14 ἢ 45, sortie 
métro Saint-Paul (1. Hauller). 

« Le Palais du Luxembourg. 
siège du Sénat », (carte d'identité, 
inscription au 42-26-60-52), 15h, 
[5 ter, rue de Vaugirard (D. Bou- 
chard). 

« Exposition : Des artistes à la 
Coupole Montparnasse, au musée 
Bourdelle », 15 h, musée, 16, rue 
Antoine-Bourdeile (Paris et son 
histoire). 
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Pour permettre à Antenne 2 
d'être diffusée sur les satellites 
français TDF 1 et TDF 2, et renouer 
le front franco-allemand autour de 
la norme D 2 MAC, de difficiles 
négociations sont en cours de cha- 
que côté du Rhin. La nouvelle 
panne de TDF1 vient les compli- 
quer, car il faut trouver une solution 
de rechange pour la diffusion de 
Canal Plus. 

A l'approche du sommet franco-al- 
lemand qui doit se tenir les 17 et 
18 septembre à Munich, le ministre 
des postes et télécommunications alle- 
mand, M. Christian Schwarz-Schil- 
ling, s'est employé à réduire les réti- 
cences de certains opérateurs vis-à-vis 
du D2 MAC (ke Æfonde du 28 avril), 
norme transitoire qui doit préparer 
l'avènement de la télévision haute 
définition. Réunis fin août, adminis- 
tration, chaînes de télévision et indus- 
triels de l'électronique ont esquissé un 
accord global. 1] prévoit que le satel- 
lite de télévision ouest-allemand 
ΤΥ Sat 2 utilise la norme D2 MAC 
en intégrant ses derniers développe- 
ments, notamment le format d'écran 
large (dit seize-neuvièmes) déjà 
adopté par les Français. Afin de moti- 
ver davan! les chaines publiques 
ARD et ZDF, Bonn souhaite 
convaincre les Lander — responsables 
de la politique audiovisuelle en RFA 
— de diffuser sur TV-Sat 2 les deux 


COMMUNICATION 


L'avenir du satellite et des nouvelles normes de télévision | 


Allemands et Français tentent de coordonner leurs politiques 


chaînes elles-mêmes et non plus leurs 
programmes dérivés conçus spéciale- 
ment pour le satellite, Éins-Plus et 
Drei-Sat. Ce changement permettrait 
d'arroser l'est de l'Allemagne unie 
avec les mes publics les plus 
regardés à l'Ouest, au côté des chaînes 
privées RTL Plus et Sat-Eins. 

L'accord prévoit également un 
effort des industriels, dont Thomson, 
Philips, Grundig et Nokia. Ceux-ci 
mettraient rapidement sur le marché 
des équipements D2-MAC à des prix 
compétitifs, et verseraient une contri- 
bution financière pour aider La Bun- 
despost-Telekom à baisser ses tarifs 
de location des canaux sarellitaires de 
TV-Sat, au prix de 2 millions de 
marks par an pendant quatre ans. Le 
Bundespost, outre cet effort financier, 
adapterait ses réseaux câblés au 
D2 MAC avec écran large, pour y dif- 
fuser les programmes de TV Sat 2, 
mais aussi les programmes en clair 
des satellites français TDF 1-TDF 2, 
dont la SEPT. 

En contrepartie, Bonn attend que 
soit exaucée sa demande du dernier 
sommet franco-allemand, la diffusion 
sur TDF1-TDF2 d'une chaîne grand 
public en clair. Côté français, l'idée 
de remplacer sur TDFI et 2 la chaine 
germanophone payante Première 
{filiale de Canal Plus, Bertelsmann et 
Kirch) par Antenne 2 a fait son che- 
min (ἰδ Monde du 4 septembre). Et le 
CSA n'y mettrait nulle opposition. 
Mais Première, en échange de son 
effacement du paysage français, sou- 


haite obtenir le dernier canal disponi- 
ble sur TV-Sat 2. 
Or. ce cinquième canal, réservé 
Lander 


puissant des ismes publ 

naux de télévision qui composent 
l'ARD, prépare pour lui une chaîne 
R SEPT La Dundespog vert ἀνα 
bon œil ce canal affecté à seize radios 
numériques, que le CSA avait refusé 
d'accueillir sur TDF. La décision de 
libérer ce canal appartient donc en 
fait à M. Johannes Rau, ministre-pré- 
sident du Land de Rhénanie-Wes- 
tphalie, les dirigeants de Pre- 
mière ont forraulé leur demande. 


Le dénouement espéré voi 
publics français et allemands, qui ver- 
rait un front commun ressoudé en 
faveur du D2 MAC, n'est donc pas 
assuré. Car les gouvernements, loin 
de pouvoir décider seuls, doivent 
négocier tant avec des autorités indé- 
pendantes (le CSA français) qu'avec 
des exécutifs régionaux (en RFA) ou 
des privés. L'ARD, la pre- 
mière chaîne allemande, ἃ subor- 
donné son accord à l'approbation des 
Lander, dont elle dépend. Et l'ensem- 
ble du dispositif la montée 
sur le satellite TDF1 d'Antenne 2, 
dont le financement (entre 100 et 
200 millions de francs annuels) n'est 
pas résolu, même si Première accep- 
tait de lui céder la place. 

MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


Accord entre les syndicats et la direction 
Une centaine d'emplois « préservés » à la SFP 


Syndicats et direction de la Société 
française de produclion ont conclu, 
mardi 11 septembre, une série d'ac- 
cords «préservant» une centaine 
d'emplois menacés par le plan de res- 
uucturation de l'entreprise présenté le 
13 juin demier. Le PDG de la société, 
M. Jean-Pierre Hoss avait alors 
annoncé la suppression de cinq cents 
emplois sur deux mille, la fermeture 
de secteurs non rentables, le regroupe- 
ment de l'essentiel des activités à Bry- 
sur-Mame et un ambitieux plan d'in- 
vestissements ({ fonde du L5 juin). 

C'est le volet social de ce plan qui 
est entré mardi en application après 
la signature des accords syndicats-di- 
rection. La charge salariale de l'entre- 
prise diminuera effectivement d'un 
quart. mais le nombre de licencie- 
ments nécessaires pour y parvenir — 
τοῖς cents à l'origine — a été réduit 
d'une centaine. Des départs volon- 
taires, une quinzaine de reclassements 


dans d'autres sociétés de l'audiovisuel 
public ainsi que la transformation 
d'un certain nombre de contrats à 
plein temps en contrats à mi-temps 
viendront en effet s'ajouter aux deux 
cents départs en préretraite initiale- 
ment prévus. M= Jean-Pierre Sois- 
500, la femme du ministre du travail, 
et M. Jean-Claude Héberlé, ancien 
PDG d' Antenne 2, dont les syndicats 
avaient réclamé la démission -- ils 
étaient salariés de l'entreprise sans y 
collaborer — sont licenciés avec 
indemanités (le Monde du 23 aoû). 
Dans un communiqué, le ministre 
de la communication, M= Catherine 
Tasca se félicite w de cette étape très 
positive dans le dialogue social» et 
«de l'esprit constructif manifesté de 
part et d'auire». La SFP, ajoute le 
ministre, « va pouvoir s'engager dans 
da voie de la modernisation et prendre 
une place essentielle dans l'ensemble 
de la production audiovisuelle fran- 


pertes cumulées depuis 1983 par la 
millions de déficit 


société — dont 383 millic 
l'an dernier pour un chiffre d'affaire 
inférieur au millisrd de francs. 
M. Hoss devrait annoncer l'arrivée de 
nouveaux actionnaires d'ici la fin de 
l'année, Ρ 

Cela passe aussi par [a mise en 
œuvre d'une nouvelle organisation du 
Le à l'intérieur de larme Cd 

rppement de nou: activi 
Ainsi, les techniciens de la SFP sont 
autorisés depuis le 17 août dernier à 
tourner des films de cinéma, mème 
lorsque leur société u'en est pas 
coproductrice. L'entreprise et ses res- 
ponsables n'ont plus le droit à l'er- 
reur. 

P.-A. G. 


Contre-indications : 
grossesse, allaitement. 


régime limité en sel. 


pharmacien. 


Ge médicament contient 
du sodium : à éviter en cas de 


Démandez conseil à votre 


SL SOEKAMI-LEFRANCQ laboratoires 
94, rue Édouard-Vaillant 92300 Levallois-Perret 


POUR RETROUVER 
VOTRE FORME 
PHYSIQUE ET 

INTELLECTUELLE: 

CORTEX YL 


Cortexyl est un antiasthénique 12 sachets ΠΝ à 5 


dit psychostimulant : 

il est donc indiqué dans 
les asthénies fonctionnelles 
avec fatigue intellectuelle. 
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Les problèmes techniques 
rencontrés par l'un des tubes 
émetteurs du satellite de télévi- 
sion directe TDF 1 (/e Monde 
du 12 septembre), s'ils n'affec- 
tent pas dans l'immédiat la dif- 
fusion des programmes, pour- 
raient conduire à une 
réaffectation des canaux du 
système TDF 1-TDF 2 entre les 
différentes chaînes de télévi- 
sion et de radio concernées. 
Canal Plus, auquel le CSA avait 
attribué le canal 17 en même 
temps que Radio-France Inter- 
national, se trouve en effet 
maintenant disposer d’un émet- 
teur fonctionnent sur TDF 2, 
mais non complètement sécu- 
risé par un émetteur jumeau sur 
TDF 1. Or [8 chaîne cryptée, 
tout en maintenant son engage- 
ment en faveur de la nouvelle 
norme D2 MAC et de l’exploita- 
tion commerciale des deux 
satellites, souhaïite conserver 
son niveau de sécurité initial {un 
canal fonctionnant sur chaque 
satellite, ce qu'on appelle une 
sécurisation s externe »}. Elle a 
donc demandé au CSA de trou- 
ver une solution à ce problème. 


il y 8 plusieurs hypothèses, 
qui impliquent une réaffectation 


Le magnétoscope 


due possible par certaines flucrus- 
tions du si jral qui identifie le 
début et la fn des écrans pubici- 
taires à la télévision japonaise. 


ceurs et leurs ressources, les 
chaîes ont mis au point une 
riposte électronique capable de 
perturber les magnétoscopes 
«mange pub». Mitsubishi a songé 
un moment à contre-attaquer en 
poeconens son système, mais 

perspective d'une guerre pro- 
longée avec les télévisions pri- 
vées a découragé les dirigeants 
du groupe. 

Le magnétoscope « Autocut» a 
pourtant réussi à relancer Les 
ventes d'appareils vidéo, qui: 
avaient chuté de 10 % en un an 


pour 
tion à la saturation du marché 
montraient que la moitié des 
vidéophiles utilisaient la touche 
d'avance rapide pour sauter les 
écrans publicitaires coupant les 
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PARIS 


Mis en place le 11 septembre 
Les «axes ronges » 
activent la circulation 
dans la capitale 


Le quai Malaquais, l'avenue du 
Général-Leclerc vides ou presque de 
voitures en stationnement à ὃ ἢ 30 


ment et même, sur Certains Π5, 
τ τα pr 
re ΤΣ agents de paie 
ment constataient eux-mêmes que 
couloirs de bus et les voies latérales 


Camions-grues des sociétés privées 
devraient procéder aux enlvements 
immédiats des véhicules en stationne- 
ment. Îl en coûtera aux contrevenants 
une amende de 230 F (de 900 F si 
l'infraction est constatée sur un couloir 
de bus), et 450 Ε de frais de fourrière 
Plus 21 F de frais de garde par jour. 
D'ores et déjà la Mairie de Paris 
estime que les automobilistes qui ont 
te les axes rouges mardi ont 

«eh moyenne, vingt pour cent 
Sur leur temps de ». Les Verts 
de Paris-Ecologie continuent de 
contester le bi de [3 mesure et 
ont organisé une manifestation mardi 
en fin d'après-midi entre les Halles et 


"| Beaubourg. !ls considèrent qu’elle va 


gi μα de Hurt mr 
ils craignent la « quasi-exclusion 

fivreurs qui préfigure peut-être celle de 
d'artisanal parisien. » ταν. 


La nouvelle panne de TDF 1 pourait 
conduire à redistribuer ses canaux 


des canaux entre leurs titulaires 
actuels. Chaque satellite com- 
porte en effet six tubes émet- 
teurs, l’un d'entre eux servant 
de secours a inteme » à l’un des 
canaux, et chaque canal ayant 
son alter ego sur l'autre satel- 
lite. Deux des tubes de TDF 1 
sont l'un complètement en 
panne, l’autre présentant des 
anomalies. Canal Plus pourrait 
obtenir un canal avec sécurisa- 
tion cexteme» si une autre 
chaîne acceptait de se conten- 
ter d’une sécurisation 
interne » à l'un des satellites. 


A plus long terme, la nouvelle 
défaillance de TDF 1 incite à 
accélérer la définition de la 
génération de satellites qui doit 
relayer TDF 1 et TDF 2. La mis- 
sion confiée à M. Gérard 
Eymery sur cette question doit 
rendre ses conclusions à l’au- 
tomne. Car le risque de lancer 
l'exploitation commerciale du 
système, s'il est important 
pour les opérateurs, l'est aussi 
pour le public en général : vers 
qui se retournerait-il si ses pro- 

res investissements, dans 
"achat d’une antenne notam- 
ment, sa révélaient rapidement 
inutiles ? M.IC. 


Ὁ Havas satisfait de l'accord 
Carat-Eurocom et prét à investir 
dans le cinéma. — « En association 
avec Canal Plus, nous préparons 
Socléié ὩΣ tie er m 
société de production 

phique, au plus tard pour la fin du 
premier trimestre 1991 », annonce 
dans un entretien au Figaro du 
12 septembre M. Pierre Dauzier, 
PDG d'Havas. A propos de l'inter- 
diction du rapprochement en 
France entre sa filiale Eurocom et 
Carat dans l'achat d'espaces [le 
Monde du 5 septembre), M. Dau- 
zier donne une définition large des 
exceptions prévues par le ministère 
des finances, eu déclarant : «Je 
pense que la plupart des supports 
sont transnationaux. » M. Daurier 
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Le premier « Paris Sereenings» 
Les professionnels 
de mg 
organisent la promotion 
des programmes français 
Pour la première fois, les profes- 


sionnels français de l’audiovisuci 
organisent leur propre marché, le 


“« Paris Screenings »,qui se tiendra 


du 10 au 12 décembre au CNIT de 
La Défense. Ce marché présentera 
près de sept cents heures de pro- 

mes à vocation internationale, 
Alors que d'autres pays comme La 
RFA organisent de telles rencon- 
tres depuis vingt ans, la promotion 
de la diffusion internationale des 
productions françaises avait jus- 
qu’alors fait l'objet de peu d'initia- 
tives. Un retard dû à l’Eparpille- 


"ment de {a production entre de 


multiples petites sociétés, et à ne 
certaine inadéquatioæ des pro- 
grammes pour l'exportation {pro- 
blémes de fangues LA de Lisp à 
Quarante soci çaises 

ques { A2, FR3, l'INA, la SEPT...) 
ou privées ( TF 1, UGC...) présen- 
teront leurs programmes. La majo- 
rité des cent cinquante distribu- 
teurs étrangers attendus viendra 
des pays nordiques (Suède, Dane- 
mark, Finlande), dotés de nom- 
breuses chaînes câblées mais de 
peu de production locale. Ce pre- 
mier « Paris Screenings » est Oga- 
nisé par Paris Globe Communica- 
tion, et souteau par plusieurs 
ministères, organismes publics ou 


syndicats professionnels 


songe aussi à internationaliser fe 
capital d’Havas : soulignant que 
les investisseurs étrangers détien- 
nent aujourd'hui 11 % du capital, 
M.. Dauzier estime que..e nous 
pourrions aller plus loin». 
Ὁ Diamaudis (Hachette) raleutit la 
tion du magazine américain 
lemories. -- Diemandis {filiale 
américaine de Hachette) a décidé 
de ne faire tre son nouveau 
magazine Memories que deux fois 
para et non tous les deux mois. 
cé en 1989, Memories est 
consacré à l'histoire. Le fléchisse- 
ment général des ressources publi- 
citaires de la presse américaine 
(- 3,3% au premier semestre 
1990) a im: le ralentissement 
de sa parution, sucun acheteur 


-m'ayant pu être trouvé. :. :-. 
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Le 30 mai 1913, un mesbre de l'Institut questionne 
Debussy : «Est-il vrai qu'une œuvre barbare ἃ été σέέε 
hier soir au Théltre des Champs-Elysées ?» «Barbare! 
sans doute, mais, le Sacre du printemps de monsieur 
Stravinsky a tout le confort moderne! », li répondit ave 
une pointe de jalousie le célèbre, mais tonjours décrié, 

On sait aujourd'hui que la bataille dus Sucre -- digne 
de celle d'Hemoni en 1830, fut provoquée par la choré- 
graphie de Nfjiski avant que de l'être par la musique du 


Quine ἢ plus tôt, les Ballets russes avaient créé 
us Claude Débussy dans une choré- 


ee 


Π 
+ 


es Le Monde e Jeudi 13 septembre 1890 21 


Le Monde 


RRIS-SPECTACLES 


Nijinski dans a Jeux» en 1913. 


POUR ET CONTRE L'AUTHENTICITÉ MUSICALE 


Les modernes se renvoient la balle 


+ graphie du même Nijinski qui avait provoqué les cris 


d'orfraie de la vieille garde, offensée par tant d'impudeur. 
Jetés les décors inspirés des contes et légendes de [8 Rus- 
sie étemelle, oublié le ballet romantique, Îes ports de bras 
crémeux : Vaislav Foitch Nijinski venait d'inventer la 
danse moderne, le minimalisme et l'art primitif. 

Pour des oreilles non préparées, la musique de Sira- 
vinsky n’a rien perdu de sa modemité, Mais la choré- 
graphie de Nüinski? Une compagnie américaine, le 
Joffrey Ballet, ἃ entrepris de Ia reconstituer. Grenade l'a 
vue, Grenade l'a applaudie. Elle vient cette semaine au 
Théâtre des Champs-Elysées (lire l'article d'Anne 
Rey, page 25}. 


Jeux, poème dansé de 


4 ᾿ 


: machine à remonter le temps. Davitt Moraney et Olivier 


. danse (lire page 24). On n'en finit pourtant pas de comp- ' 


DANSE 25 


L'antiquité slave 
de Nicolas Roerich 


Le scandale du Sucre du printemps fut une aventure à 
“trois. Nijinski, le chorégraphe : Stravinsky. le musi- 
cien ; et celui dont on oublie souvent de signaler le 
rôle-clé : Nicolas Roerich, qui signa les décors. Pein- 
tre, mais aussi archéologue, spécialiste en matière 
d'antiquité slave, proche de Rabindranath Tagore : 
Roerich, l'inconnu d'une exposition, mise sur pied par 
la Fondation Drouot, parallèlement aux représenta- 
tions du Sacre du printemps reconstitué. 
el < 


THÉATRE 29 
Planches d'automne 


A l'exception d'une poignée de salles courageuses, le. 

théâtre avait pendant un long mois déserté la capitale, 

Toutes les portes se sont ouvertes en même lemps 

pour une saison plutôt appétissante, même s'il est 

encore trop 1ôt pour décider de sa qualité. En quel- 

Qu ἔμπα, ἀδι EDR PA PIE 
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ΓῊΝΙ BOGARDE JANE BIRKIN 


QDETTE LAURE 


men νιν, 


Pierre Boulez appréciera-t-il cette recréation? Réso- 
lument tourné vers l'avenir, il refuse de monter dans ia 


Baumont, deux jeunes clavecinistes bien dans leur siècle, 
lui répondent (lire pages 22 et 23). 

De ses activités à travers le monde, Pierre Boulez a 
ramené quelques idées sur l'organisation de la musiq} 
en France. Elles rejoignent, sur plus d'un point, celles de | 
Miche Schneider, le directeur de la musique et de la 


ON HLM DE BERTRAND ΠΝ 
SCENARIO COLO TAVERMIER D'HAGAN 


US, 


ter les points marqués par les protagonistes de la bataille 
musicale la plus achamée de ces dernières années. 


ALAIN LOMPECH 


22 Le Monde Φ Jeudi 13 septembre 1990 see | | 
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MUSIQUES 


Furia française, 


manifestations du Conservatoire, peuvent remplir le 


sir deatrast désaccord calendrier d'une saison. 1] faut mettre au point un 
avec l'action de la direction plan d'occupation, penser à des maquettes artistiques, 
de la musique. Son rôle à la tête définir une politique. Depuis 1982, ou 1983, à peu 
de l'IRCAM et sa place près tous les conseils d'administration de l'Ensemble 
dans la vie musicale déclenchent InterContemporain témoignent de mon désir de voir 
des polémiques violentes nommer un directeur, et une équipe, à la tête de cette 
Chef d'orchestre, ἢ constate salle afin qu'elle acquière une existence autonome qui 


le peu de rayonnement 

des interprètes français à l'étranger. 
Compositeur, il répond à ceux qui lui 
reprochent son enfermement esthétique. 


« Quelle est, au juste, la cause de votre violent 
différend avec le directeur de ἴα musique ? 

- Il ne s'agissait aucunement de violence, mais de 
mettre en évidence, tout à fait objectivement, de 
graves manques et lacunes. Je voyais la Cité de la 
musique de La Villette laissée en friche : réflexion 
inexistante sur les buts, aucune cohésion recherchée 
entre les futurs utilisateurs, dossier suivi de loin, 
chantier laissé à lui-même, manque total de sensibili- 
sation à l'urgence des problèmes. Prenez l'exemple du 
Centre Pompidou : il a ouvert ses portes au public 
en “janvier 1977, mais tous les directeurs étaient nom- 
més depuis 1972. Il y a eu constamment dialogue 
entre les différents directeurs, comme entre directeurs 
et architectes, L'IRCAM a ainsi été construit en fonc- 
tion d'une définition de ses objectifs et de ses besoins. 
Pour La Villette, j'ai eu des échanges avec l'architecte, 
Christian de Portzamparc, à titre tout à fait person- 
nel, mais il n'y a eu aucune initiative réellement  Pro- 
fessionnelle de la part de la direction de la musique. 
J'ai alors fait part à Jack Lang de mon inquiétude. 
Grâce à lui, la situation s'est peu ἃ peu éclaircie et 
maintenant il y a des responsables nommés par lui 
pour mener à bien construction et préfiguration. (Le 
Monde des 3 et 14 février 1990.) 

— Quels que soient les reproches que vous formulez 
à l'encontre du directeur de la musique, on est bien 
obligé de constater qu'amputée comme elle l'a été, bien 
avant son entrée en fonction, la Cité de la musique va 
être beaacoup plus difficile à animer, et perdre beau- 
coup de son sens. 

— Le projet originel était une grande cité de la 
musique qui comprenait l'Opéra, trois salles de 
concert, le musée et le Conservatoire. La décision ini- 
tiale de déménager l'Opéra à la Bastille a éloigné en 
partie les organismes de pédagogie des organismes 
professionnels. Cette conséquence s'est trouvée ren- 
forcée par l'obligation budgétaire de ne construire 
qu'une seule salle de taille moyenne, décision prise en 
1982. Jack Lang m'a alors proposé que l'Ensemble 
InterContemporain partage cette salle avec le Conser- 
vatoire. 11 nous offrait ainsi une maison dont nous 
avions bien besoin. Depuis sa fondation, l'Ensemble 
InterContemporain répète dans des salles totalement 
inadéquates, dépend du bon vouloir de différents 
théâtres d'accueil pour sa programmation. 11 nous est 
difficile de fidéliser un public condamné à nous suivre 
dans nos transhumances. 

» J'ai proposé au ministre d'offrir une contrepar- 
tie pédagogique aux élèves du Conservatoire lors des 
sessions exceptionnelles. Par ailleurs, ce ne sont pas 
les douze ou quinze concerts que l'Ensemble pourra 
donner dans cette salle qui, ajoutés à la dizaine de 


Style, 
Passion, 
liberté ! 


mordial de son œuvre. Le musicien qui 

pense pouvoir délaisser las choix d'un 
compositeur aussi précis et méticuleux que Bach, par 
exemple — ou qui voudrait les comiger, -- court le risque 
de se considérer comme plus important que lui. Quand 
bien même Bach se serait «trompé», son éventuelle 
erreur aurait plus de valeur artistique qu'une prétendue 
remise à jour de l'œuvre. «La volonté du compositeur 


«T° compositeur reste le responsable pri- 


Compositeur, des sanantés instrumentales précises qu'il 
a entendues et voulues, ainsi que du style de jeu qu'il 
affectionnait. En se référant à ce que nous pouvons 
redécouvrir, reconstituer au bien deviner de sa volonté 
nous tentons d'exprimer tout le potenüel émotionnel de 
sa musique, N'est-ce pas une approche naturelle et 
Saine que d'avoir une confiance absolue en ses choix? 
Certes, beaucoup de questions resteront à jamais sans 
{rouver de réponse définitive, mais ce n'est pas unë 


n'est pas inscrite dans les étoiles. 

— L'appui pédagogique fourui par l'Ensemble 
InterContemporain aux élèves da Conservatoire est mme 
chose tout à fait intéressante, qui ne peut cependant se 
comparer à celui qui aurait pa être apporté par un 
grand orchestre symphonique. Finalement, on démé- 
nage simplement le Conservatoire à La Villette dans un 
bâtiment nouveau, plus moderne. Était-ce ce que l'on 
espérait ? 

- Le manque de passerelles entre vie pédagogique 
et vie professionnelle se fait toujours sentir. L'Inter- 
Contemporain peut prendre en charge tout un réper- 
toire que l'orchestre symphonique ne touche pas: en 
ce sens, les deux organismes sont complémentaires. ἃ 
quoi il faudrait ajouter, si l'on voulait être complet, 
un ensemble spécialisé dans la musique ancienne, 
Tout cela se situe sur un plan d'égaie importance. On 
ferait bien de prendre exemple sur ce qui se passe 
dans des villes américaines comme Cleveland ou 
New-York. Le New York Philharmonic est à côté de 
la Juilliard School, l'Orchestre de Cleveland, à côté du 
Cleveland Institute of Music. 

— Cela étant, l'organisation de la vie musicale 
américaine n'est en rien comparable à Is nôtre. Aux 
Etats-Unis, les musiciens d'orchestre ne sont pas enga- 
gés à vie, Ils doivent sans cesse faire leurs preuves, Ne 
se heurterait-on pas ici à une levée de bouclier des 
syndicats qui verraïent d'un mauvais œil une surcharge 
de travail et des élèves, même avancés, participer à des 
concerts ? 

— N'ayez aucune illusion au sujet des syndicats 
américains : ils n’ont pas moins d'influence qu'en 
Europe sur la profession. Cela dit, on ne prend pas de 
telles décisions dans la solitude de son bureau. Il faut 
commencer par des échanges de points de vue avec 
des musiciens qui possèdent, pour la plupart, une 
grande expérience pédagogique et ne rien imposer de 
façon arbitraire. En 1985, quand Marc Bleuse était 
directeur du Conservatoire, nous avons tenté cette 
expérience aux Fêtes musicales de Mesiay. Mes musi- 
ciens, loin de s'opposer à une telle démarche, y ont 
participé avec beaucoup d'intérêt et d'intensité. Ls 
ont travaillé constamment en «double conduite». Je 
ne sache pas que les syndicats se soient jamais oppo- 
sés ἃ ce type d'enseignement pratique, et je ne vois 
pas à quel titre, ni pourquoi, ils le feraient. 

- Les musiciens de l'Ensemble InterContemporain 
u'ont pas tout à fait le même type de comportement que 
ceux d'entres formations, C’est un ensemble de solistes 
géré de façon professionnelle, administratirement et 
musicalement. Ce n'est malheureusement pas le cas de 
tozs les orchestres français. 


raison pour ne pas tenir compte des données que nous 
connaissons déjà, et pour en chercher constamment de 
nouvelles. 1] s’agit d'un poinr de départ qui va nourrir 
l'imagination de l'interprète. 

» Ces données musicologiques — pourquoi un musi- 
cien aurait-A peur de ce mot? - n'annihäent pas la part 
de créativité de l'interprète, mais génèrent plutôt vie et 
liberté. La liberté induite par l'ignorance n'est-elle pas 
moins riche que celle qu'offre la connaissance ? 


la nécessité artistique d'effectuer un travail constam- 
ment remis en cause. La plupart des musiciens prati- 
quant le répertoire dit ancien n'aiment pas le mot 
authentique tel qu'on l'entend habituellement. [5 recher- 
chant plutôt un autre type de vérité : Lorsqu'on par- 
vient à convaincre, on donne une impression d'authenti- 
cité, lorsqu'on s'efforce d'être authentique, on ne pourra 
fsmais convaincre... La musique sa dérobe par elle- 
même à toute fixation. » (Gustav Leonhardt.} 

» Peu de gens aujourd'hui, comme c'était le cas 


Michel-Ange n'est pas moins génial que Rodin ; Sopho- 
cle n'est pas plus primitif que Racine ; Byrd ou Rameau 
ne sont pes moins grands que Chopin ou Debussy, En 
revanche, de nombreuses personnes persistant à voir 
un progrès dans la fabrication des instruments. Et, pour- 
tant, ces outils qui subissent une évolution ne peuvent 
rien gagner sans perdre quelque choss. 1 ne s'agit pas 
d'ordinateurs | 

» Ne parions pas du clavecin, qui n'est plus à défen- 
dre aujourd'hui, ni de la flûte à bec ou de la basse da 


- Jai introduit les méthodes anglo-saxonnes dès 
le départ. Je ne veux pas me vanter d'avoir formé une 
équipe, mais ja ai Pet de même travaillé avec mes 

façon suffisamment étroite et suivie 
pour qu 119 is “adopté des méthodes de gestion 
rigoureuse. Les musiciens de l'InterContemporain 
sont probablement parmi les rares ionnels, en 
France, à avoir un emploi du temps fixé six mois à 
l'avance, Je ne veux pas qu'ils se sentent prisonniers 
de l'incohérence ou de l'indécision. Ce qui agace un 
musicien, c'est de ne pas savoir, huit, dix ou quinze 
jours à l'avance, ce qu'il va faire, A l'Ensemble Inter- 
Contemporain, nous avons une planification à long 
terme, mais nous laissons la marge de l'imprévu; les 
délégués des musiciens collaborent d’ailleurs ἃ cette 
planification. | 

— Il est sowrent reproché aux musiciens d'orches- 
tre français de mal se conduire, d'être isattentifs, Mais 
4:0 jamais τα πα orchestre « jeter » πα chef d'orches- 
tre compétent et respectueux ? 

- Bien sûr que non! Pour être accepté, il suffit, 
avant tout, de connaître son métier, et d’avoir à sa 


lante. 11 serait très opportun que, dans les écoles d’ad- 


viole française à sept cordes, qui offrent des sonorités 
et des étendues sans équivalent parmi les instruments 
modemes. Mais peut-être faut-il préciser que l'utilisation 
d'une flûte en bois à une clé pour interpréter une suite 
de Hotteterre, ou d'un violon cordé en boyau et joué par 
un archet approprié pour exécuter une sonate de Corel, 
fecilite l'articulation et l'omementation de la phrase, per- 
met des possibilités rhétoriques plus grandes, et offre 
une meilleure cohérence sonore dans le rapport avec le 


2 On évoque trop souvent, avec uns certitude sur- 
prenante, l'idée que, si un créateur avait connu les ins- 
truments actuels, il les aurait choisis et aimés. Pour 
appuyer cette idée, «hs end Ἰὰ Τυραῖσον 
s'est passionné pour {es découvertes musicologiques de 
son époque. Effectivement, l'intérêt d'un compositeur 
pour les innovations de la facture instrumentale de son 
temps est porteur de nouveaux horizons. Mais qui peut 
affirmer qu'un compositeur aurait aimé un instrument 
construit deux siècles après sa mort? 


est pour nous l'autorité suprême. » [Nikolaus Harnon- couramment au dix-neuvième siècle, défendent l’idée J style Ἵ 
k Jouer sur de v qui permet | de toutes les 
court.) d'un progrès de sensibilité ou de style : les arts des qu'opier pour les d ti EE Rs Ci dl sions possibles. Le style est plus grand et plus foi que 
» Ce respect comporte en général trois éléments :la <PCQUES antérieures ne sont pas moins parfaits OU nement connues et aimées, les sonorités qui l'ont incon- importe quai homme da ράπίο, » (Gustav Leonharck | 
racharche d'un texte musical fidèle aux intentions du M0i"$ #boutis que ceux dés périodes plus récentes. testablement inspiré; cela n'est pas un acte de erecons- D» Olfvier est chaveciniste. I! a publié 


titution». La plupart des grands violonistes modernes 
jouent sur instruments anciens, car un Stradivarius est 
un instrument baroque. Mais, au respect pour le compo- 
Siteur, ἢ convient d'associer le respect pour l'instrument 
qu'il a aimé. Quel est le grand violoniste qui aura assez 
de respect pour le génial luthier pour faire rétablir sas 
instruments dans leur état originel? Aucun Stradivarius 
n'existe dans l'état où son auteur pourrait le reconnaitre 
comme le reflet de son art. Le mythe Stradivarius se 
fande sur une déception historique qui fait de Stradiva- 


ministration, soit créé un département pour les arts 
en général. La musique n’est qu'un exemple des diffi- 
cultés de gestion. ΠῚ y 8 des personnalités exception- 
nelles qui maîtrisent le domaine théâtral où musical, 
voire les deux, mais on ne les rencontre pas tous les 
jours: elles sont souvent Le produit hasardeux d'une 
inclination individuelle, d'autant plus que ce choix de 
carrière ne facilite certes pas l'avancement d'un fonc- 
tionnaire, aussi brillant soit-il. On préfère, dans ce 
but, aller aux finances ou aux affaires étrangères, qui 
ont un «rendement» bien plus immédiatement grati- 
fiant. 
τ τ Ilest curieux de constater que les formations qui 
fonctionnent le mieux eu France, celles dont la qualité 
est au ples haut aireas, sont souvent hors institntion 
Les Arts florissants de William Christie on la Chapelle 
royale de Philippe Herreweghe, par exemple. Même si 
τοῖς a'appréciez guère l'interprétation de la musique 
ancienne à Fanciemme. 

— Détrompez-vous : vous m'avez mal compris. Je 
n’admets pas qu'on appelle authentique ce qui est, en 


᾿ réalité, un essai de reconstitution. Appelleriez-vous 


authentique le mobilier Henri IN fabriqué en 1900? 


να ne en A α PERS ls seconde. 
i reprocher à un-musicien de jouer sur un 
hits actuel réalisé d'après les meilleurs modèles 
qu'aurait pu connaître le compositeur, sous prétexte que 
celui-ci n'est pas un vrai instrument ancien ? A la cour de 
Louis XIV, les musiciens jouaient également sur instru- 
ments baroques neufs | Les répliques modemnes trans- 
forment moins les sonorités ï 


puisse venir vers nous, Il n'y est pas enfermé, puisque 
c'est & où à existe le plus librement. Notre tâche - à 
non cours δ et interprètes — est d'aller vers ki, vers 

, Pour notre enrichissement. «Contrairement 
à le reçue selon Equale Bach βοταῖ! u génie RME 
dualiste, constamment en conflit avec son entourage, 
mal reconnu, brisant les barrières de son temps, il fut 
incontestablament un enfant de son époque. { n'a pas 
lutté contre elle, ἢ n'était pas un génie isolé. (...) Ces 
idées étaient étrangères à tout homme baroque. C'est le 


et éditeur. il 


2 Au nom de cette connaissance historique, cer-  Continuo. Si l'instrument fait sonner ls musique, la musi- » 8116 compositeur n'est. propre de 
par OLIVIER BAUMONT taines interprétations ont reçu à tort le label α΄ aauthen- que est écrite pour faire sonner l'instrument d'une façon univers sonore, péril aie ris- ἊΝ 
et DAVITT MORONEY tiques ». Nofion un peu chimérique qui indique une chosa ts précise. Cette symbiose est importante : changer le que de perdre une grande partie de sa force. Nous οὐ 

immobile, définitive. Elle ne saurait δίγθ en rapport avec ϑ80η qui a inspiré ls compositeur rompt celle-ci. n'avons pas à le faire sortir de cet univers pour qu'il M 


Les musicologues 165. plus exigeants d'aujourd'hui 
récusent, d’aillenrs, ce terme, qu’ils laissent volontiers 


reconstituer les œuvres du passé dans leur état initial, 
j'en demeure d'accord; toutefois, ily a trop de 
notions essentielles qui nous échappent et nous échap- 
peront à jamais — le tempo, l’ensembie, l’intonation -- 
pour espérer arriver à une authenticité qui ne soit pas 
fabriquée artificiellement. De plus, c'est dénaturer 
: fondamentalement la pensée des musiciens des siècles 
passés que de les rejeter et de fes enfermer dans leur 
époque. Chaque fois qu'il y a eu une évolution instru- 
mentale, par exemple, ils l'ont rapidement adoptée 
quand ils ne l'ont pas provoquée. 

» Cet «authenticisme» mis de côté, les ensem- 
bles de dimensions modestes ont un sens de la solida- 
sité et une responsabilisation plus grands. Une masse 
.de cent dix personnes ne s'entraîne pas aussi facile- 
“ment. Dans un orchestre symphonique, il y ἃ davan- 
tage de dispersion, voire de hiérarchie dans la respon- 
sabilité. Cependant tous les musiciens -- grand groupe 
ou groupe restreint — préfèrent un concert réussi à un 


La roue 
tourne 


par JEAN-PIERRE RAMPAL 
« Λ SSEZ peu de musiciens français πιὰπθπὶ 


effectivement une grande carrière imter- 

nationale. 1! est difficile de trouver une 
raison objective à cet état de fait. Il y a bien sûr 
Pierre Boulez, mais c’est un.des génies de notre épo- 
que. À quoi csla tient-il? 

» Nous avons d'excellents musiciens en France. 
Des chefs d'orchestre comme Emmanuel Krivine, 
Michel Plasson, Jean-Claude Casadesus ou Alain 
Lombard réalisent un formidable travail dans les 
régions, et leurs orchestres sont d'un excellent 
niveau. De remarquables violonistes, planistes, 
teurs, harpistes mériteraient de se produire davan- 
tage à l'étranger. La flûte occupe une place atypique 
en ce sens que notre école s'est imposée au monde 
entier, comme l’école juive des pays de l'Est s'est 
imposée pour les cordes. On l'ignore bien souvent, 
mais l'Irlandais James Gafway et le Suisse Aurèle 
Nicolet ont travaillé en France. 

» Peut-être manquons-nous d'une maison dé dis- 
ques à fa stature vraiment imemationale capable de 
pousser nos musiciens, peut-être aussi souffrons- 
nous d'un enseignament de ἰδ musique αἱ ἢ faudrait 
améliorer ὃ Le Conservatoire de Paris est une bonne 
maison, mais elle pourrait être plus performante si 
des règles obsolètes n'Interdisaient aux musiciens 
d'y enseigner dès lors qu'ils ont dépassé l'âge fatici- 
que de soixamts-cinq ans. Aux Etats-Unis, ces limites 


aux spécialistes du merchandising. Que Fon essaie de - 


chan- ἢ 
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concert raté; si le chef sait faire travailler dans Je 
professionnalisme et, encore mieux, dans lenthou- 
siasme, tout reste possible. L'exaltation ne se vit 
peut-être pas au quotidien, mais la satisfaction, oui. 

— Comment faire en sorte que le niveau général des 
orchestres français soit comparable à celui des forma- 
tious américaines, allemandes on britanniques ? 

- Je vous citerai, en réponse, le cas de Daniel 
Barenboïm et de l'Orchestre de Paris. Son attention 
s’est portée sur deux points : le recrutement et le 
répertoire, Ce doit être une préoccupation de tout 
directeur musical qui a le sens des responsabilités — 
sans parler, bien sûr, des conditions de travail. Il a 
travaillé avec son’ orchestre tout un répertoire germa- 
nique qui ne lui était pas familier et il a engagé de très 
brillantes jeunes recrues dans certains postes de 
solistes. Dans aucun orchestre londonien, vous ne 
trouverez d'individus réellement supérieurs aux 
solistes de l’Orchestre de Paris. Mais la cohésion reste 
un problème difficile pour les orchestres français, pro- 
blème qui découle, en grande partie, d'une déficience 
dans le système éducatif en général et dans l'enseigne- 


furia Boulez 


ment supérieur. en particulier. Pendant longtemps, la 
classe d'orchestre du Conservatoire 3 été unc panta- 
lonnade, comme, de mon temps, la classe de dessin au 
Jycée. Marc Bleuse, lorsqu'il était directeur du Conser- 
vatoire, s'est rendu compte qu'il fallait réformer la 
culture d'orchestre, qui n'est pas dans la programma- 
tion génétique, si je puis dire, des musiciens français. 
Alain Louvier, son successeur, l'a suivi dans cette 
voie. Dans un orchestre anglais, américain ou alle- 
mand, les instrumentistes essaient d'obtenir le même 
type de sonorité, les mêmes attaques, d'acquérir la 
cohérence de l'ensemble par la cohérence de chaque 
groupe. En France, la tendance naturelle serait, si l'on 
n'y prend garde, que chacun œuvre dans son coin, en 
tenant peu ou pas compte du voisin. Il faut donc 
apprendre cette discipline, mieux, cette solidarité, dès 
Le plus jeune âge; ensuite les musiciens accepteront 
difficilement [ε faisser-aller. Il peut y avoir, comme 
partout, des incompatibilités de tempérament et de 
caractère : c’est au directeur musical de savoir les 
réduire, si nécessaire. L'homogénéité, la cohérence 
parviendront à s'imposer. Cela peut prendre des 
années, jusqu'à une génération: dans cet ordre 
d'idées. la génération spontanée est une tarte à la 
crème aussi éventée que la furia francese, qui sauve- 
rait tout. le soir du concert. Du travail, du travail, et 
encore du travail. 

» Quand j'étais jeune, j'ai entendu des cors fran- 
çais qui vibraient comme des saxophones, ce qui dans 
la musique germanique, spécialement, se révélait 
désastreux. Depuis ce temps-là, l'école a complète 
ment changé, et vous seriez en peine de trouver des 
cornistes n'ayant pas la culture stylistique qui faisait 
tant défaut autrefois. La polémique sévit encore dans 
le domaine du basson — français ou allemand. Je crois 
que la facture règlera assez vite ce problème, sembla- 
ble à celui des phares jaunes ou blancs pour les voi- 
tures… A ce propos, il faut bien constater les défi- 
ciences de la facture en France, qui ont abouti à la 
disparition de la harpe et du piano sur le marché 
international. ἢ reste heureusement des facteurs d'ins- 
truments à vent, comme Selmer, qui assument pleine- 

: ment leur rôle, 

-— Ne dressez-rous pas Là an constat pessimiste sar 
Fêtat de le musique en France ? 

— Ce constat est réaliste : étant donné mon pro- 
pre périple, je n’ai pss d’œillères hexagonales. La 
musique, pour exister sur le plan international, doit 
relever du professionnalisme le plus exigeant : ce n'est 
pas dans les mains d'amateurs, incapables d'un juge- 
ment autre que sentimental ou nationaliste, qu'elle va 
s'épanouir ou s'imposer. Vous pouvez constater 
vous-même, si vous voyagez à l'étranger, que vous n'y 
voyez pas figurer une pléthore de chefs ni de solistes 
français, 

— Est-ce toujours Je reflet exact de lear talent ? NY 
aurait-il pas des problèmes d'impresarios ? 

- Je sais que les comparaisons sont toujours mal 
venues dans ce domaine et qu'elles risquent d'irriter, 
mais pouvez-vous me citer des solistes français qui 
aient une aussi grande force d'attraction que le Polo- 
nais Krystisn Zimerraan, l'Italien Maurizio Pollini ou 
l'Autrichien Alfred Brendel? Vous me direz que se 
sont des exceptions ; je vous répondrai qu'en effet ces 
exceptions ne relèvent plus de la nationalité, mais du 
génie individuel. 


Un musicien francais coopté per les stars : 
Jean-Pierre Rampal, en compagnie 
d’Isaac Stern et de Mstisiav Rostropovitch. 
Le triangle d'or du classique. 


- Un violoniste s son violon, un pianiste son 
piano, 1} pent travailler, même s'il ne se produit pas 
beaucoup en publie, et devevir sur [6 tard une grande 
star. Un chef d'orchestre ne se développe pas sans 
orchestre. 

- En France, certains chefs ont donné une impul- 
sion vitale à leur ville et à leur région : Plasson à 
Toulouse, Casadesus à Lille, Krivine à Lyon, Lom- 
bard à Bordeaux. Leur réussite est tout à fait compa- 
rable à la décentralisation théâtrale qui lui est anté- 
rieure. En Îtalie, où la musique n'est pas mieux 
organisée qu'en France. il y a Giulini, Muti, Abbado, 
Sinopoli, Chailly, cinq noms internationaux. En Alle- 
magne, où la musique est beaucoup mieux organisée. 
Tennstedt, Celibidache, Sawajlisch et Masur sont les 
quatre noms qui dominent. La France avait Munch, 
Paray, Monteux, Cluytens. Ne voyez pas fà un palma- 
rés; je voulais simplement vous faire remarquer que 
Ja qualité et l'abondance des talents exceptionnels 
n'est pas en proportion avec la plus ou moins bonne 
organisation de [8 vie musicale. 

— Vous et rotre musique êtes sériensement mis en 
cause depuis quelques mois, Votre attachement au 
sérialisme vous est reproché, même si vous avez pu dire 
que l'on ne compose plus de musique sérielle depuis les 
années 59. 

- Ce combat 8 eu Jieu au début des années 50 : 
on se trompe d'époque et d'individu; entre-temps, de 
l'eau a passé sous les ponts, beaucoup d'eau! Mais pas 
d'eau dans mon vin. On m'a accusé d'être doctrinaire 
quand j'ai voulu simplement formuler un certain 
nombre d'objectifs et de moyens. Point de vue qui 
était un degré zéro de l'écriture, pour reprendre une 
fais de plus l'expression de Barthes. J'ai déjà dit, bien 
souvent, que l'imagination demeure la donnée la plus 
indispensable, que les échafaudages sont là pour vous 
aider à progresser, à construire votre édifice, qu'après 
cela il deviennent des dacuments du passé. Ce que je 
trouve malingre et superflu, ce sont les jérémiades 
désolées de Purgon et de Diafoirus qui vous vantent 
les vertus émollientes de l'accord parfait: je n'y 
trouve guère que l'esthétique du canapé : nostalgie 
sotte, niaise, rabaissant à son niveau de pantoufle les 
grands aventuriers du passé. Et qu'on ne vienne pas. 
une fois de plus, nous faire le coup du romantisme ! 
Les romantiques ne pensaient qu'au futur : Wagner 
l'a suffisamment écrit pour qu’on le croie, et Liszt 
tout autant ; les grandes œuvres de Chopin n'ont pas 
seulement rénové l'écriture pranistique, mais tout 
autant la sensibilité harmonique. Plus tardivement, 
Mahler ἃ fait proliférer [a forme au point que la sym- 
phonie éclate dans une immense narration. Ah non! 
les romantiques n'étaient pas frileux, ils se sont lancés 
vers l'inconnu, et avec quelle témérité, parfois! 

» Quant aux attaques personnelles, si j'en reviens 
à ce petit magma de détritus, elles montrent surtout le 
manque d'imagination de leurs auteurs, et je ne vois 
pas pourquoi je m'en soucierais. J'ai devant moi des 
tâches plus urgentes et plus importantes. Je ne me 
prends pas encore pour une caravane, mais je passe, 
mème si quelques caniches aboient dans les coins. » 

Propos recueillis par 
ALAIN LOMPECH 


d'âge n'existent pas, Mieczysiav Horszowski tient 
toujours, à près de cent ans, sa classe de piano au 
Curtis Institute, pour le plus grand plaisir des élèves 
et de l'établissement. 

» l'est cependant curieux de constater que la vie 
musicale d'un pays ne détermine pas toujours la 
place qu'occupent ses musiciens sur la scène inter- 
nationale. L'Allemagne ne manque pas d'orchestres 
de très haut niveau : exporte-t-elle, pour autant, 
beaucoup de chefs d'orchestre, de pianistes, de vio- 
lonistes ? 

à Εἰ si les raisons de notre relatif effacement 
n'étaient finalement dues qu'à un simple mouvement 
pendulaire, si elles n'étaient dues qu'à un problème 
de génération ? I! y avait autrefois, fes Monteux, Thi- 
baud, Cartot, Francescatti, et autres Casedesus ou 
Charles Munch. Cette efflorescence de talents 
reviendra sans doute. 

» Mais voyez comme la perception d'une carrière 
peut prendre un tour curieux, j'ai la chance de beau- 
coup jouer à l'étranger, d'être coopté aux Etats-Unis 
par des musiciens aussi prestigieux qu'isaac Stern, 
Mstislav Rostrapovitch et bien d'autres, mais, en 
France, aucun critique musical ne rend compte de 
mes disques, aucun ne se déplace lorsque je donne 
un concert. Tout se passe comme si je n'existais 
pas. Cela n'a aucune importance, je joue devant des 
salles combles. » 

» Le flütiste Jean-Pierre Rampal est l'un des 
rares musiciens français {avec Marie-Claire Alain} 
dont la carrière s'étonde au monde sntier. L'enre- 
gistrement d'œuvres de Reicha, Mozart, Telemann 
et Jean-Chrétien Bach qu'il a réalisé avec Stern et 
Rostropovitch pour Sony Classical occupe depuis 
quatre mois {a vingt-deuxième place du « Top cias- 
sical album » du Bitboard américain. Jean-Pierre 
Rampal vient de publier son autobiographie aux 
Etats-Unis, elle doit paraître en France dans les 
mois qui viennent chez Calmann-Lévy. © 
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UN ENTRETIEN AVEC MICHEL SCHNEIDER, DIRECTEUR DE LA MUSIQUE ET DE LA DANSE 


Gravement mis en cause 
par Pierre Boulez, 
Michel Schneider contre-attaque 

en développant son action 

sur des dossiers qui vont 

de l'enseignement à la recherche 
en passant par la diffusion 

et la création. 

De ses orientations dépendra 

la place que les musiciens 

et les danseurs français occuperont, 
ou n'occuperont pas, 

demain dans ie monde. 


« Des polémiques s'élèvent autour de l'action de {a 
direction de la musique. À quoi cette direction sert-elle, 
au juste ? 

- Direction de la musique et de la danse! La 
simple énumération de ses secteurs d'intervention — 
danse, enseignement musical et chorégraphique, musi- 
que ancienne, théâtres lyriques, orchestres de région, 
ensembles missionnés, structures d'insertion profes- 
sionnelle, centres de recherche, studios de création, 
commandes aux compositeurs, festivals, rock, chan- 
son, patrimoine — pourrait être une première réponse. 
Il faut des aides publiques à tout cela, faute de quoi la 
musique, activité dépendant moins du marché que 
l'édition ou les arts plastiques, par exemple, n'aurait 
pas les moyens de se développer, voire de se mainte- 
nir à niveau. Mais il faut se poser une autre question : 
faut-il sérieusement envisager que les quelque 1 mil 
Hard 600 millions de francs que l'Etat dépense dans 
ce secteur soient pris en charge par le privé ou les 
seules collectivités locales? Qui souhaiterait une telle 
absurdité? N'oublions pas que la «demande d'Etat», 
non pas d'un Etat providence, mais d'un Etat despoti- 
que qui pourrait tout, vient souvent des artistes 
eux-mêmes. Bien souvent, les fonctionnaires jouent 
leur rôle de frein à l’étatisme. 

» La seule question est : que doit faire l'Etat? La 
réponse est : arbitrer et innover. Seul, il peut arbitrer 
entre Paris et la province, entre création et patri- 
moine, actions immédiates et projets à long terme. 
Seul, il peut inscrire les choses dans la durée, déceler 
et soutenir les tendances porteuses d'avenir. Bref, 
faire la différence entre les «coups», les «produits» 
et une véritable politique musicale et chorégraphique. 
Vive l'Etat donc, pour autant qu'il s’abstient de faire 
ce que d'autres font mieux que lui et qu'il se borne à 
assurer ce qu'il est le seul à assurer : la solidarité, la 
réduction des inégalités, les actions de fond. 

» L'Etat n'étant pas un libre-service, il faut une 
direction de la musique. 

— Quelles sont les grandes orientations de votre 
politique ? 

- S'il fallait définir l'enjeu des dix prochaines 
années, je dirais : passer de l'avoir -- des biens musi- 
caux — à l'être -- musicien, — transformer la consom- 
mation passive et indifférenciée en pratique musicale, 
Seule la formation, prise dans son sens le plus large, 
permettra ce passage. Faute de quoi nous bâtirons sur 
du sabie. Nous construirons des salles, développerons 
des orchestres, subventionnerons des créateurs, mène- 
rons des recherches, mais l'essentiel fera défaut : un 
public, nombreux, divers, cultivé, ouvert à d’autres 
œuvres et d'autres artistes que le très petit nombre qui 
remplit actuellement les salles. 

» Un seul exemple. Nous allons construire deux 
salles modulables. une à La Villette, une à la Bastille, 
L'une et l'autre sont nécessaires pour accomplir la 
logique même de la Cité de la musique d'une part, du 
nouvel Opéra de l'autre. De mème qu'il sera impératif 
d'établir des liens forts pour harmoniser les pro- 
pus et équilibrer les genres musicaux entre les 
salles. 

» Mais qui fréquentera ces salles qui viendront 
s'ajouter à celles qui se sont récemment ouvertes à 
Paris, que se soient celles du Louvre, d'Orsay ou la 
grande salle de l'Opéra-Bastille, si les Parisiens, par 
manque de maturité musicale, continuent de ne se 
rendre qu'aux concerts des vedettes et qu'à ceux dont 
le programme est routinier ? Sans ua grand effort, 
nous n’aurons, par ailleurs, pas de musiciens capables 
de soutenir la concurrence en Europe. Et où se forme 
le public, si ce n'est dans les écoles de musique ? 

» Le premier axe est donc la formation : forma- 
tion des professionnels et des formateurs, formation 
de ceux qui resteront des musiciens amateurs, forma- 
tion du public de demain. Le second axe concerne 
l'ensemble des secteurs dépendant de la direction de 
la musique. Les interventions de l'Etat restent souvent 
caractérisées par l'automatisme, l'absence de critères 
et l'arbitraire, Le guichet automatique associé au fait 
du prince, en quelque sorte! A l'avenir, les subven- 
tions devront, sur le fond, répondre à des objectifs 
culturels ou artistiques précis et, dans la forme, être 
attribués selon des modalités plus transparentes : 
consultation des professionnels, élablissement de prio- 
rités, exigence des évaluations. Ainsi l'augmentation 
des crédits alloués aux orchestres et aux théâtres Iyri- 
ques a été cette année décidée par M. Jack Lang, le 
ministre de la culture, après les avis d’un comité qui a 
évalué les projets artistiques et proposé de donner 


davantage de subventions à ceux qui faisaient plus et 
mieux. Ainsi les crédits de recherche font désormais 
l'objet d'une attribution sur la base de projets, de 
conventions pluriannuelles et d'évaluation dans le 
cadre d'un conseil scientifique, procédure objective en 
vigueur partout ailleurs pour la recherche, et que la 
direction de Ja musique ignorait jusqu'à présent. 

» Dans le domaine de l'enseignement, enfin, les 
écoles nationales de musique recevront une part 
essentielle des moyens nouvéaux au vu de leur capa- 
cité d'innovation pédagogique, et les deux conserva- 
toires supérieurs, celui de Lyon et celui de Paris, 


feront l’objet d'une refonte de leur cursus. qui sera” 


défini par le ministère après avis d'un conseil de l’en- 
seignement supérieur qui vient d'être mis en place. 

» Une centaine de personnes, dont vingt-cinq 
inspecteurs — onze travaillent en région — qui sont des 
musiciens et des danseurs recrutés pour leur compé- 
tence, apportent leur connaissance du milieu et leur 
expérience professionnelle. 

— Comment se porte l'enseignement ? 

- De 1981 à 1986, il a bénéficié d'une forte prio- 
rité. Cet effort a été à nouveau relancé depuis 1988. 
De nouveaux Locaux ont été construits pour les éta- 
blissements supérieurs de Paris et de Lyon et pour 
l'école de danse de l'Opéra de Paris. Le nombre des 
écoles subventionnées a été multiplié par deux - 
soixante-douze en 1980, cent trente aujourd'hui. Dans 
le même temps, leur budget a êté multiplié par trois -- 
il atteint aujourd'hui 163 millions de francs. Une loi 
sur la danse a été votée, il y a eu multiplication des 
classes dans les conservatoires nationaux de région et 
les écoles nationales de musique, notamment de danse 
contemporaine, et création de départements de haut 
niveau dans les deux conservatoires nationaux. 

» Sur le plan quantitatif, l'Etat doit aujourd'hui 
répondre à une très forte demande dans ce domaine, 
Il est donc nécessaire d'accroître la part dévolue aux 
crédits de formation dans l'enveloppe globale de la 
direction de la musique et de la danse. Sur le plan 
qualitatif, il faut remédier à trois défauts : pas de 
formation pédagogique des professeurs, mauvaise arti- 
culation entre les différentes écoles de formation 
musicale, priorité excessive donnée à la formation 
supérieure de solistes au détriment de la formation 
aux disciplines d'ensemble. 

* Mis en place par le ministre de la culture à la 
fin de l'année 1989, un plan doit remédier en cinq ans 
à cet état de fait. Le conseil de l'enseignement supé- 
rieur y travaille, et des groupes de réflexion et de 
proposition vont se réunir dans le cadre du CNSMP 
(Conservatoire national supérieur de musique de 
Paris). Les nouveaux locaux de [a Cité de la musique 
de La Villette, dont les visites répétées tout au long de 
l'année 1989 avec le responsable de la construction et 
le directeur du CNSMP m'ont convaineu qu'il sera un 


outil sans équivalent, exigent une pédagogie renouve- 
lée, Une concertation va par ailleurs être engagée avec 
les collectivités territoriales afin de mettre en place 
des cycles préparatoires supérieurs, et pourquoi pas de 
véritables premiers cycles d'enseignement supérieur 
dans certains conservatoires nationaux de région. 

» La Cité de la musique de La Villette est le 
symbole et l'exemple d'une nouvelle politique. Au 
cœur, La formation, et autour, irrigués par ce cœur, un 
auditorium que le Conservatoire, partagera avec l’en- 
semble InterContemporain, qui accueillera en outre 
d'autres formations, d’autres musiques, et qui devra 
acquérir son autonomie artistique, un institut de 
pédagogie chargé de concevoir les réformes de l'ensei- 
gnement musical et chorégraphique pour tous les éta- 
blissements de France et un musée de la musique lié, 
lui aussi, à la notion de formation au sens large et 
centré sur la présentation des collections instrumen- 
tales du Conservatoire, afin que le passé éclaire le 
présent te plus contemporain. 

— ἢ semble que l'on fonde beaucoup d'espoir sar 
l’andiovisnel pour renouveler La pédegogie an Conserra- 
toire de Paris. N'est-ce pas trop espérer d'une techui- 
que qui est loin d'avoir fait ses preuves ? 

— Ce sujet est effectivement délicat. L'audiovisuel 
peut constituer un outil très utile pour la formation 
des musiciens et, sans doute plus encore, pour celle 
des danseurs et des chanteurs. L’audiovisuel est un 
extraordinaire instrument de mise en évidence des 
défauts techniques d'un interprète. L'utilisation de la 
vidéo pour La formation de même que celle de l'ordi- 
nateur pour [a composition musicale ne sont pas, à 
elles seules, un gage de modernité, mais peuvent per- 
mettre la confection et [8 diffusion de cassettes péda- 
gogiques - master classes, démonstrations, exemples, 
etc., — d'où la part belle dévolue au département 
audiovisuel dans le nouveau conservatoire, En 
revanche, il est clair que cet établissement n'a pas 
vocation de produire des programmes de qualité pro- 
fessionnelle, c'est la raison pour laquelle le projet a 
été revu à la baisse : 17 millions de francs seront 
investis sur deux ans, au lieu dès 60 millions prévus 
initialement, Le Conservatoire de La Villette aura 
néanmoins un équipement audiovisuel sans équiva- 
lent dans {es grands établissements du monde. Ὁ 

— Renonreler l'approche de l'enseïgsement former 
des interprètes aux disciplines d'ensemble sont de 
bonnes choses, mais cinq classes de composition, pour 
deux ou trois de musique ancienne, «est-ce pas dis- 
proportionué quand la demande d'iaterprètes est si 
forte dans ce domaine ? L'enseignement de [8 musigne 
saltil s'adapter aux réalités économiques ? 

— Cinq classes de composition, cela devrait per- 
mettre à toutes les esthétiques d'être enseignées! 
Cependant, l'enseignement de la musique ancienne a 
connu un essor notable dans de nombreux conserva- 


s 


«L'Etat n’est pas un libre-service » ὁ 


toires de région. Structurée en dé 


pant des classes d'instruments, d'analyse, d'histoire de 


la musique, de pratiques collectives, prise en charge 
par des enseignants nommés sur des postes perima- 


‘nents, cette spécialité occupe désormais une place 


importante dans des conservatoires tels que ceux de 
Toulouse, Strasbourg, Lille, Créteil. I fandra que ce 
mouvement s’amplifie. ἱ 

» Pour ce qui est de l'enseignement supérieur, il 


faut tout de même remarquer que l’installation du 


Conservatoire de Lyon dans ses nouveaux locaux a 
permis l'ouverture d’un département de musique 
ancienne confié à Gérard Geay. Ii en sera de même 
la Cité de la musique de La Villette - . . 

— La situation des orchestres Pasdeloup, Lemoz- 
reax et Colonue derient slermante, Avec 500 900 
francs de sabrentions annnelles charune, ces forma- 
tions an passé illustre ne peuvent sé mainteuir à niresn. 
Leur mort serait-elle annoncée ? 

— Je soubaïte que la Ville de Paris et l'Etat redéfi- 
nissent les conditions de fonctionnement, actuelle. 
ment mauvaises, de ces formations qui remplissent 
deux missions auxquelles il n’est pas question de 
renoncer : l'insertion des jeunes musiciens dans des 
orchestres symphoniques à l'issue de leurs études, la 
diffusion de la musique dans un public qui ne fré- 
quente pas toujours les autres concerts. Combien de 
mélomanes sont venus à [8 musique par un de ces 


concerts du dimanche après-midi ! 


» La première question à se poser seraït effecti- 
vement de se demander s’il y a place pour trois asso- 
ciations symphoniques de ce type à Paris. Sur ce 
point, le débat reste ouvert. La seconde interrogation 
serait de se demander si ces orchestres sont adaptés 
aux nouvelles donnes de la vie musicale parisienne. 
Enfin çe n'est critiquer personne que de constater que 
les deux missions, insertion professionnelle et élargis- 
sement du public, devraient être assurées avec un 
meilleur niveau musical Une redéfinition pourrait 
déboucher sur un regroupement, une formation élar- 
gie et plus stable. De nouvelles missions aussi Pour- 
quoi pas une utilisation privilégiée au bénéfice de la 
formation aux métiers d'orchestre des élèves musi- 
ciens du Conservatoire de Paris ? Pourgnoi cet 
orchestre ne servirait-il pas aux jeunes chefs d'orches- 
tre? : Ξ 
— Ne pourrait-on aller plas loin encore en propo- 
sant aux grandes formations musicales d'accepter de 
recevoir poar des stages des élères des conserrafoires 
sapérieurs ? En participent aux répétitions, en dansent 
des concerts anx côtés des musiciens, ces jeunes ne 
porrraïent-ils aïnsi appréhender dans les meilleures 
conditions possibles leur futur métier, sans avoir à 
«cachetonser » à droite et à gaache ? 

— La coupure entre formation pratique et prati- 
que instrumentale professionnelle dans les orchestres 
est une absurdité que je m’emploie à combattre. 
Certes, il fant considérer différemment d'une part la 
contribution, nécessairement marginale dans leur acti- 
vité propre, que les ensembles de très haut niveau 
comme l’InterContemporain οὐ [6] ou tel orchestre 
symphonique peuvent apporter à la formation on 
R'apprend pas la conduite sur une formule 1,.-— et 
d'autre part la coopération, qui devrait être constante, 
entre orchestres et conservatoires. J’étudie actuelle- 
ment avec un ou deux orchestres en région la possibi- 
lité de rendre permanente, notamment dans les 
cordes, la présence dans le travail symphonique de 
musiciens achevant leur formation supérieure. J'es- 
pére que les syndicats de musiciens ne feront pas obs- 
tacle à un rapprochement qui sera bénéfique aux deux 
parties, jeunes et orchestres existants. 


— Pierre Boulez rous a riolemment attsqué dass 


Les colounes du Monde (1), poar des raisons qui parsis- 
sent bien obscures au comsmm des mortels, 

— Une précision : je suis attaqué par Pierre Bou- 
lez, je ne l'ai jamais attaqué, J'admire profondément 
l'artiste et je ne m'en prendrai pas à l'homme. Je 
répondrai simplement que le directeur de la musique 
ne fait pas dé la musique, il contribue à permettre, 
per des orientations, des arbitrages, des financements 
publics, que les musiciens et les danseurs se livrent à 
leur art. Sa profession et son professionnalisme à lui 
sont ceux d’un serviteur de l’État. Est-il absurde de 
confier une administration à un administrateur? 
Demande-t-on au directeur du livre d’être écrivain, au 
délégué aux arts plastiques d’être peintre, au directeur 
du théâtre d’être comédien ? Même si je ne suis pas 
absolument ignare en musique, je ne me prends pas 
pour un musicien de profession, J'attends. réciproque- 
ment que l'artiste ne se prenne pas pour un gestion 
naïre public. » 

A. L. 


{1} En réponse À une remise en cause par l'Express et fe 
Point du vôle et de l'action de l'ircam, Pierre Boulez a publié 


- un texte dans lequel Il mettait gravement en-cause, sans le 


nommer explicitement, Michel Schneider, directeur de la 


| Een au ministère εἰς la culture, laccusant 
+ amaleurisme persistant ses décisions », affirmant que 
son «dirigisme, coupé des réalisés ionnelles, mèrierz 
᾿ ( ἃ La ραταίγπει A lee c'est-à-dire au 
gâchis des fonds publics (le Monde des ὃ et 14 février). 


2) 
εἰν 


ee 
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| MUSIQUES 


DÉCOUVERTES 


« LE SACRE DU PRINTEMPS » 1913-1990, AUX CHAMPS-ELYSEES 
DE LA SEMAINE 


La revanche du style «moujik» 


Festival Kai Wessel fhaute-contre), 
4 Debussy Josep Cal 
La création du Sacre du printemps el ᾿Ξ Réchals. conférences, ours Capola ea de Catsiagne 
δε en 1918, ἰς scandale que l'on sait. À ὰ μαδδο α Jordi Saval {éirectiont. 
n scandale d'une telle ampleur | EE fisot ἀῶ; αρταε 

qu'on eut toujours quelque mal Voir notre phota légendèc MichelRichard delalande 
ir On sait μᾶξε mn ortanisées par le Centre de 
aujourd’hui que le coupable pu 12 au 29, Saint-Germain musique δι roque de Ver- 
n’était pas tant le musicien Stravinsky 20 h 30. NA 2087. ae lave 
que le chorégraphe Nijinski. E | 07-07. Da 80 F ἃ 120. teur de Musicora, fait scis- 
. Car le ballet iconoclaste ES = = le désormais οὐδ᾽ 
ἃ été reconstitué. Il reste, Bosthoven | ne 
soixante-dix-sept ans après, | || Grande fugue en si bémol créant les Rencontres de 
ie E | anis ne 7 l'Orangerie. Les 14, 15 et 16 
septembre, tout ce que le 


Lutoslawski milieu de la musique compte 


- de la création, après s'être appliqués à traquer la 
modernité, nous voici qui, depuis vingt ans à peu 
près, avons opéré un virage à 180 degrés, brûlant de 
curiosité pour le passé, n'ayant de cesse que l'enten- 
-|dre reconstitué, exécuté «authentiquement», au 
comma, au boyau près. 
D'où nous vient cette passion pour la rétrospec- 
- tion? Refuserions-nous, en notre fin de siècle, d'ac- 
cepter la marche du temps? Ou nos curiosités se 
seraient-elles portées moins sur le «quoi» que sur le 
«comment» ? : 
À ceux qui voudraient douter, en tout cas, de 
l'importance du tournant, signalons qu'on se met 
aujourd'hui à ressusciter également le style, les : 
manières, la façon de faire des grands danseurs du Ξ 5 : 
passé. On verra ainsi à la Biennale de Lyon (qui s'ou- par le Joffrey Ballet. 
vre jeudi 13 septembre et qui se penchera longuement 
Isur l'histoire de la danse américaine) des danseuses 
|chercheuses, des danseuses archéologues, reproduire nité que ne devaient pas renier nos chorégraphes mort de la vieille dame que le document fut retrouvé 
|pieusement les chorégraphies de Loï Fuller, modérnes, si sensibles eux aussi au rituel comme ἃ dans un placard. 
Duncan. l'écho dans le corps des forces telluriques. 


Toujours plus vrai, toujours au plus près de l'évé- Le scandale du Sacre fut tel qu'il passa dans la 
nement - même si cet événement à eu lieu voici légende le soir-même. La partition de Stravinsky 
soixante-dix-sept ans! — voici que le Théâtre des allait, dès l'année suivante, passer, elle, pour πὸ plus 
: Champs-Elysées reçoit, à partir du 19 septembre, et le quitter, an répertoire des grands concerts sympho- 

pour cinq représentafions, CE Sacre du priniemps, le niques. Quant à la chorégraphie de Nijinski, elle fat auxquels Nijinski Livra ses impressio 
donnée cinq fois à Paris, en mai 1913, trois fois ἃ brer dans la folie. Trois 

] Π Londres ensuite (à partir du 11 juillet de la même d'accès et furent expurgés par 

. beaucoup de choses sur ce soir-à : Le Tout-Paris année) avant de s'envoler en fumée, passant auprès avant de servir à la rédaction d'un Joumal (édité en 
Ξ les critiques partagés sur la musique de des spécialistes pour irrémédiablement perdue, Jus- France par Gallimard) quelque peu manipulé, Mais 
Stravinsky, condamnant unanimement la chorégre qu'à ce que le Sucre de Nijinskdi, version authentique … Isabella Pace, commissaire italien de l'exposition, a 
phie de Nijinski, ce dernier ae les ge à 92 %, renaisse en 1987 sur une scène de Los Angeles _ sorti le quatrième carnet, intact, du Fonds Markevitch 
tant les berne pe oi ὴ pee b re puis revienne sur la bonne terre d'Europe Al'invita- δα dépôt à la Bibliothèque nationale. L'exposition de 
d'éteindre 4 cu couli sl Ἐ5 ol tion du Festival de Grenade {le Monde daté 2et certaines pages-clés (le quatrième carnet esl contem- 
Ha ἐξ du per M δε τς στη. tandis τ 3 juillet 1989). Reconstitué! porain de la rupture décisive avec Diaghilev) avoisi- 
dans son dos on s'empoignait dans les rangs. Et, dans rein complétera, ee era un ce " ar Lois que Romola 
ᾧ ΠΡ ὶ τα. ἰδίρῃρ, les cinq tations de ce jraculeu- avait comman er. Spécialiste de certains cas 
le flot des injures, une NO PP clamer la vérité : sement sauvé des eaux contient comme pièce de névrose chez les artistes, ce psychanalyste s'était 


« Mais jou à coup. Un τοῖς, ee ne aux maitresse la partition annotée par Marie Rambert penché, comme Freud lui-même, sur le cas de 
Nijinski. Romola refusa finalement que ce texte fût 


d’une agressive modernité. 

' ᾿ Concerto pour orchestre conne, luthiers sera présent 
᾿ ÉLOMANES, .ballettomanes, on est tout de ᾿ ἢ : ἕ Ë L 1 Orchestre de Cleveland, au Palais des congrès de Ver- 
᾿ κο ᾿ Chaistophe von Dohnai ἰ 

Μ même de drôles de zèbres. Après avoir ’ AR τῆι D tn DU tre côté de la place, 
couru, à l'aube des années 50, sur les traces ὲ ἢ À Formé aux exigences terri- Philippe Beaussant invite Les 
bles de George Szell, l'Or- musiciens de Jordi Savall (le 
ἶ 14, à 21 heures}, de Philippe 


À | parfaites au monde et Chris- 30), de Marc Minkowski (le 
toph von Donhanyi un direc- 16, à 15 heures) et de Wil- 
teur musical digne de son liam Christie (le 16, à 21 
Borieux prédécesseur. Sa ec-  PEDrES) βοὸς célébrer avec La 
ture des symphonies de Bee- pompe requise Michel-Ri- 
thoven est passionnante à * chard Delalande, qui, évincé 
bien des égards ainsi qu'en de l'Académie royale de 
témoigne l'intégrale qu'il ἃ musique par Lully, devint 
réalisée pour Telarc, aux  lOUt de même compositeur 
Etats-Unis. Son interpréta- et maître de musique de la 
di |'tion tranche sur celles de Chambre du roi. 
“beaucoup de ses collègues. À Les 14, 15 et 16. Versaittes. 
l'instar de René Leibowitz Chapelle royale du CEer-t 
(Sélection du Rider Digest}, aures. Tél. : - 
ὧν Shuricht (EMI) et ἐς 49:24. De 50 ὁ 170 Ε. 
βωμὸ Tionan au Concert, 
nhanyi s'efforce de res- 

pecter les tempos métrono- Berlioz 
miques du compositeur et de 

rendre à la texture de ces Wéaitraud Mer 
; a ièces leur transparence ori- Michael 4 

Outre des dessins de Cocteau, de Vaientine Hugo, πεῖς. ï les de enter Mons j Myers τόπο, 
outre des partitions originales ou en fac-similé, outre | tant d'oublier la main-mise (basse-bmyton|, 
i d'une certaine tradition ger- EE ᾿ basse). 
manique. mo ᾿ 
\Créé À Varsovie en 1954, le John Etlot Gardiner (direction, 
(Concerto pour orchestre ἀὲ Yapnis Kokos miss en 
ILutoslawski con prend trois Scène). 
mouvements. Celle Œuvre Après ses mises en scène 
papes d'Ariane et Barbe-Bleue, de 
siques et témoigne de la EN ges Se 
καλὰς habileté du re Yannis Kokos, qui fut le 
᾿ trees épris décorateur d'Antoine Vitez, 

De val ur Gé EfTérents confirme son orientation 
Et ὩΣ pièce d ἐν LS vers la mise en scène. Que 
ie PGrcheeire ἐς prie fera-t-il de la Damnation de 
land dont on se souvient ua Dante 
qu'il avait exécuté de Façon ἧς mettre en ἢ 

paies sans une Lors 1618 ᾿ mages. " 
sans un décalage, -- la Sinjo- , Châtelet. Théâtre msi: 
nietta, de Zemlinsky lors de τὶ Ce PE porcs 
lune de ses précédentes Τί, 4028-28-40. De 80 F à 
visites parisiennes. 385 F. 


publ 
nue Montaigne conspua le 29 mai 1913. On savait 


Ὑ σία dE change ou, ui modifie la dont les archivistes américains Milicent Hudson et n 
source même de tous nos jugements esthétiques εἰ qu'il Kenneth Archer 50 SON SENS pour la fameuse recons publié. Le 14. Théètre des Champs ns 
jout de même compter parmi les plus grandes : le titution. Marie Rambert était l'assistante de Nijinski ANNE REY Enie 2 LEA 
Race du printemps.» Comme Apollinaire, qui sut ον λιν Eee CE mal le Παρ ad 2913-1990: le Sare du rien éupe dela RE nn. 9 
même époque, mi e Nil e ai cependant modernité : exposition rouot-Montaigne, du au 
Éq να Rivière De nota Îes instructions du dan- 26 septembre, œil heures à 19 ours (entrée libre). Rens : | Delalande rame (vob). 
Exuftata in justi Domino Richard Dubeiski et Françoise 


qu'elle nota page après page 


le triomphe du style « moujik », Jacques Rivière L : rée hüre 
À seur-chorégraphe. Instructions qu'elle ne se décida à 48-00-2071 ang PE 21 À 20 version originale par 


30, le 22 à 15 heures | De 


décela dans la «barbarie» de la chorégraphie de Ἵ | À se déci 
Niinski (pieds en dedans, corps déjetés, mouvements  CONsigner En anglais que cinquante ans après. Puiselle εἰ 20 h 30 au Thédire des Champs-Elysées. Rens. : Figuerss. ῶ 
- d'ensemble asymétriques) l'avènement d’une moder- oublia traduction et partition. Et ce n'est qu'après la 47-20-30-88. Ji Feldmen (sopranos] 

MUSEE BOURDELLE 


10, rue Antoine Bourdelle 75015 Paris - M? Monipamasse 


DES ARTISTES A LA COUPOLE 


Montparnasse 1918 - 1940 


er we ν' 11 
πρᾶν ἃ 


PE TRES 


Tous les jours, sauf lundi, de 10 ἢ à 17 h 49 
Du 1e juin au 30 septembre 


γδ(Π] 


ΓΑ 


DEC F COSTUMES 


DAVID ROGER 


6 REPRESENTATIONS 


OPERA COMIQUE 
LES 9, 23, 25, 26,28. 39 SEPT. 


CONCERT AUBER 
LE 27 SEPTEMBRE 


b 
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Valérie Aubert, 

Christophe Huysman, 

Nicole Sigal jomédiensl, 
earges Aperghis {mise en 

scène). 


Le héros pourrait s'appeler 
Jojo, un simple immigre Ὁ Un 
martyc ? {1 quitte son pays, il 
perd sa lemme, ses dents, ses 
reins, ses poumons. son (ra- 
vail, et il en meurt. Et il y 
aura Martin Antonio. l'ami, et 
Moïse Bensamoun, l'ennemi, 
et Gloria Khatchaki, ct 
Bianca Rossi, et Paca. la 
sœur, et les autres, Brigitte 
Louis, Cochin, Madame 
Monaco : d'autres pauvres. 
L'argumentaire du nouveau 
spectacle de Georges Aperghis 
semble être une transposition 
de l'univers de Zola Mais sa 
musique ne ressémblera cer- 
tainement pas à celle de Gus- 
tave Charpentier ! Création 
au Festival Musica de Stras- 
bourg le 16. reprise au 
Théâtre Paris-Villette, à partir 
du 29 octobre. 

Le 16, 17 heures ; le 18. 
22h 30. Strasbourg, Théâtre 
national. Tél. : 88-75-1988. 


80 F. 
Mercredi 19 septembre à 
20 h 30. 


RÉGIONS 


Debussy 
{mages pour piano, Fvres I et 1 
Sonate jour Lioion δὲ piano 


Ravel 
Mélodie : Don Quichotte à 


Sn Pt 
Nicolas Rivanq or. 
La programmation du Festi- 
val de Chartres se concentre 
sur la voix, celle du baryton 
Nicolas Rivenq qui chante 
Roussel, Poulenc et Ravel en 
compagnie de Jean-Claude 
Pennetier, celle de Françoise 
Pollet, dont le timbre opulent 
de mezzo se pliera aux 
inflexions exigentes des Murs 
d'été de Berlioz, et de Duparc, 
et celle de la soprano Cathe- 
rine Dubosc, qui, accompa- 
ἐόν à la harpe par Marielle 
ordmann, présente un flori- 
lège de mélodies de Gounod, 
Reynaldo Hahn, Massenet. 
Fauré, Debussy, Vierne et 
Ravel. 


Le 15, Musée des beaux-arts, * 


21 heures. Tél : 37-21-19-85, 
de90Fà110F. ᾿ 


Berkoz 
Les Nuits d'été - 
Pour mezzo-soprano et piano 


RS 

Εἰ ise Polet (soprano), 
rançoise À 
Claude Lavoix (piano). 

Lire ci-dessus. 

Le 16. Théâtre, 17 ἢ 30. Tél. : 
37-21.19.85. De 60 F à 120 F. 


Lire ci-dessus. 

Le 16. Musée des beaux-arts, 
20 h 30. Tél. : 37-21-19-85. 
vor. 


Cons-la-Grandville 


Telemann 
Concerto pour deux 


chelumeeux 
traversières, violon et 
νἱοίοποθῆθ 
Concerto pour violon et cordes 


Helnichen 
£oncerto pour quatre fiütes à 


Cons-la-Grandville se trouve 
en Meurthe-et-Moselle, tout 
près de Longwy, autant dire 
dans une région qui ne croule 
pas sous le poids des festivals. 
Par chance, les Rencontres 
musicales de Cons bénéficient 
d'une programmation digne 
de l'hommage de Louis XIV 
qui disait que la vallée qui 
abrite ce petit village était la 
plus belle de France. Les 
concerts prennent place dans 
un château des ureizième, sei- 
zième et dix-huitième siècles 
εἰ dans un prieuré bénédictin 
du dix-huitième, 
Pour leur troisième édition, 
‘ces rencontres ont invité des 
inerprèles prestigieux : le 
oncerto { septem- 
“bre), les Tallis Scholars {le 
.2L), René Jacobs et le claveci- 
‘niste Andreas Staier (le 28) et 
l'Ensemble vocal Sagittarius 
{le 29). Que vont-ils interpré- 
iter ? Des œuvres de Schein 
Schütz, Monteverdi, Bach. 
Telemann, Purcell, Tallis. 


Taveraer, Sheppard, Byrd, . 


Gilles et Heinichen. 

Le 15. Eglise Saint-Hubert, 
20 h 30. Tél, : 82-44-97-66. 
De 90 F à 140F. 


pour 


Rassemblement hétérogène de, 


‘musiciens venus d'horizons 


εὈΑΒΟΝΝΕΜΕΝΤ [sel 
UN GRAND 


divers, les Musicades ambi- 
tionnent de provoquer des 
rencontres. Les Français 
Anaick Roussin, Alain Meu- 
nier, Marielle Nordmann, 
Alain Planès, Michel Dalberto 
εἰ Gérard Caussé n'ont rien à 
craindre de la confrontation 
avec Dmitri Sitkovetsky, 
Andras Adorjan, Tabea Zim- 
mermann, David Shiffrin, ou 
David Geringas. De leurs tra- 
vaux d'approche peut surgir 
une musicalité nouvelle, un 
enthousiasme décuplé. 


Lire ci-dessus. 
Les 13 et 14, Salle Molière, 


20 h 30. Τόϊ. : 78-93-29-86. 
De 80 F à 150 Ε, 


MUSIQUES 


Un orchestre parisien en 
décentralisation ! Bonne 
nouvelle ! D'autant que l'En- 
semble orchestral de Paris 
fait le voyage de Sochaux 
sous l'autorité souriante 
d'Armin Jordan, son direc- 
teur musical, avec un pro- 
gramme taillé sur mesure 
pour une formation de ce 


Énstian Zachartas joue le 
Concerto KF 456, de Mozart, 
l'un des plus beaux de La 
série, l'un des moins connus. 
Zacharias joue Mozart avec 
un naturel apparent qui 
cache une recherche, un tra- 
vail sur la sonorité sans équi- 
valent chez les pianistes 


mozartiens d'aujourd'hui, 
L'été dernier, le jeune pia- 
niste allemand jouait des 
concerts de Mozart au Fes- 
tival de La Roque-d'Anthé- 
ron avec l'Orchestre de 
chambre de Norvège. Leo 
Weinland, violoncelle solo 
de cette formation, s'en sou- 
vient encore :‘« L'invention, 
l'inspiration, l'autorité de 
Zacharias étaient telles que 
nous étions paralysés, pres- 
que incapables de jouer, jas- 
cinès. Et des pianistes, nous 
en avons accompagnés quel- 
ques-uns ! » 

Le 13. Maison des arts et lai- 
sis, 20 h 30. Tél. : 81-94- 
96-34. De 90 F à 200 F, 


JAZZ 


Tony Scott 


Musicien protéiforme, versa- 
tile au sens américain du 
terme (ou latin, c'est-à-dire 
sans esprit critique), compa- 


Rentrée : les grandes eaux 


Trente-quatre mains porte Maillot. -- Les 
Japonais de chez Sony qui, outre la hi-fi, connais- 


décloisonné, de contenter un peu tout le monde, 
comme c'est sa vocation, et son Ἷ 


on de route de l'aventure 

'un demi-siècle dé jazz, 
Tony Scott est au Duc des 
Lombards. Avec κα saxo- 

hones, clarinettes et autres 
Pinious, et sa longue barbe 
blanche de sage (les anches 
passent.) 
Les 14 et 15. Au Duc des 
Lombards, 22 heures. Tél. : 
42-33-22-88. 


tion de be-bop avec Charlie 
Parker, c'est lui) et gi s’en- 
tende loin au-delà. Il est une 
des consciences intransi- 
tes de sa communauté 
{afro-américaine) pour la 
Liberté et la dignité des pen- 
ples. Après avoir joué pour 

. la libération de Mandela, il 
revient la fêter : un concert 


ἔν A 


chat) Jr hors Sn). 
normes, interprète 
hors écoles, 
régneit chaque 16 
sur Saint-Germain- 
en-Laye, grande 
prêtr e d’un qu 
conservatoire 
européen fré- 
quenté par des 
pilanistes ἃ ses 
pieds. La ville de 
Debussy rend hom- 
mage, par un pou 
plus qu'un festival, [ες 
au petit prodige 
‘formé par Cortot, 
devenu une énergi- 
que vleille dame, 
qui n’almait ni les 
honneurs ni les chi- 
chis mais tellement 
‘les bibis… 
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fie 


Le rossignol des banlieues 
lyonnaises, on le James 


coup de 


La 14. -Montmartre, 
120 heures. 76 F. 


Gala Jimi Hendrix 

1 Pour le vingtième anniver- 

transis, épigoncs de plus ou 

ΤΣῊ rs é : 
voquer 

l'âme du gaucher. AT. des 

anciens combattants {fe bat- 


saire de la mort du guita- . 


Ê 
H 
| 
; 
ξ 
; 


teur Mitch Mitchell}, des pas 
dignes de dénoner sa sandale 
{Alvin Twenry Years After 
Lee) et beaucoup d'autres 
encore. 

Le 15. Οἰγπιρία, 20 h 30, TAL : 
41:42. AG: ἐονθοι Fe 
160F. 


Los Lobos 


C'est un des meilleurs (vir- 
économie) groupe de rock 
classique du monde. ΒΊΟΙΣ au 
delà de la Bamba, une 
maîtrise parfaite et joyeuse 
du rock'n'roll et de la musi- 
que tex-mex. νὴ 
La 17. New Morning, 
21heures. Tél, : 45-23- 
51-41. 


MUSIQUES 
DU MONDE 


Tania Maria 


Tania Maria vient de sortir 
un nouvel album (Belx Visa, 
CapitolEMT). Elle en avait 
offert quelques titres en pri- 
meur lors de son dernier pas- 


. sage à Paris (dont une adap- 
Satisfaction 


tation ratée de 
des Rolling Stones). Les 
brésiliens se marient 
bien avec le jazz, Tania 
Maria joue du piano avec 
une vigueur sans accrot, 
s'américanise un peu plus 
chaque fois et on ἃ plaisir à 
l'entendre sur une scène 
qu'elle aime, maïs On vou- 
drait bien la voir changer πα 
peu, rien qu'un peu 
Les 13 at 14. New Moming. 
27 h 30. Tél : 45-23-51-41. 


Thione Seck 


Thione Seck possède une 
voix haute, modulée. La 


. mélodie trafnante et hachée 


chantée ‘en wolof donne à 
cette musique des airs de 
nostalgie coupés par des 
accords de guitare et des per- 
cussions toniques, mais tou- 
jours enveloppés d'une sensi- 
bilité du bout des doigts. 
Sénégalais, Thione Seck a 
intégré Yousson n'Dour 
complexes. 


Le 15. New Morning, 21 ἢ 30. 
Tél. : 45-23-51-41. 


sent la musique et ont le sens de la publicité, pro- 
posent au Palsis des congrès, porte Maïñot à Paris, 
un grand raout du piano en quatre concerts et trois 
après-midi : les Français Cabasso, Pludermacher, 
Planès, Bavouzet, le Roumain Vieru, d'autres plus 
ou mains connus, en tout dix-sept pianistes soit 
trente-quatre mans, et parfois seize simultanément, 
dans des œuvres originales pour claviars multiples 
{Bartok), des transcriptions (Mahler, Beethoven- 
Liszt}, des improvisstions. Très fou, très mode, 
peut-être très réussi. 

* Les 28, 29 et 30 septembre, 15 heures et 
16 h 30, sale Havane, Palais des congrès. Rens. : 
Sony, 15 rue Floréael, 75017 Paris. Tél. : 
40-87-30-00. 
_ Grand-messe pour Amnesty. -- ἢ falleit Ber- 
lioz et la grande machinerie de son Requiem, pas 
moins, pour qu'Armnesty Intemationdl, à la veile de 
ses trente années d'activité, aidé par une grande 
agence de relations publiques, marque les 


tent qu'à affirmer son œcuménisme, à qui confier la 
rôle d'invité d'honneur? À Michel Portal, vous l'avez 
mn Arms palier du 9 octobre au 
novembre, 2, rue 59800 Lie, 
cie Bons-Enfants, 

Quatuors en folle . -- Une escsdre de ἰοππᾶ- 


GUY BEDOS __. 


CRIPURE. 


% Les 31 octobre {concert pour violon seul, 3, 
5, 7 et 8 novembre, Auditorium du Louvre, Musée 
du Louvre, 34-36 Quai du Louvre, 75058 Paris 
cadex ΟἹ. Tél : 40-20-50-50. 

101 archets pour Casaïs . - Roland Pidoux, 


k Forum intemational du quatuor à cordes, du 
15 au 27 octobre, théêtre des Champs-Elysées. 
Rens, : association Pro Quartet, 20, rue Geoffroy- Ὁ 


L'AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 


SESSIONS INTENSIVES :17.28 Septembre Conversation mémoires par un concert en fout point exception l'Asnix, 76004 Paris, Τό, : 48-04-4413. ere ms nr dr 
one | | MR annee seau moeurs. το στον ee 

CET Préparation ou TOEFL εἰ au Bac. te EDR 00 ED ie ane σΑπν al je 2 RO Le PO DES nu Deer ai s'amuser. 
VOUr EQGS Ὁ bles, ὃ un prix normal, eux qui δ l'opportunité d'une biennale Βαιῆας à Lyon, 81 [δ 1ς ὦ ἦι "eme τιάϑσθ des Chéemps-Elyaées, 
Jour Eggs prix , aux guichets du théâtre. τ de Wearther x . 15 avenue Montaigne, 75008 Paris. Tél. : 

, REA est, à partir de catte année, honoré 
ee + Le 28 septembre, 20 h 30. Rens, : Fabrice tous les deux ans dns le vie des Verts, costqui 20.20 σα. 

DT CUNr-EaV 2 Boussin pour Amnesty intemarlonal, 20 rue Jac- δεῖ aujourd'hui op malaimé, car français, et que le Hongrois, l'automne, -- Kodaly, Bartok, Kur- 


meïleur moyen da [9 réhabliter c'est de lui consa- 
crer ung biennale... au risque da voir celle-ci s'épui- 
ser un peu vite, faute de munitions. Enfin, voici 


ques-Dulud, 92252 . Tél. : 4745-17-45. 
au Châtelet, tél. : 4380000 ᾿ 

Métissages croisés à Lille . -- Choisir le 
thème du métissage, c'est le moyen rêvé d'annon- 


cer [8 couleur pour un festival sans priorités {eme Copâtre et de l'oratorio la Viage, œuvres annon-. Chain supplément Arts ét spectacles pour en dire 
Re , ed A a ee di ee es cées comme «importantes à et de ‘Ps sur ce festival ©" 
entre Fianco-Améncqn : ἢ): : τοῖς, variété entra cinéma et musique, pages instrumentales du mére, en. # Jusqu'où 31 déconbie, Feu Janine, 
1 ea de Pdéon. 76006 Paris 49, rue Pen Cnerron. 75008 Aoris musique savante et traditions), L'occasion, pour le DRE ban TH ei dau 2 156 rue mr 0 πὰ 


Μ' Odéon. Tél. 46 33 1852 Morges V. Tél: 42 δὸ 35 49 Roll, 76007 Paris. Tél: 


festival de Lille, toujours pléthorique, toujours * 42-86-12-27. 


pes français, ce serait trop beeu. 
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TOUS LES FILMS 
NOUVEAUX 


Dirk Bogarde est sorti 
de sa retraite d'acteur 

‘pour travailler avec 

Bertrand Tavernier. 

Il n'avait pas tourné 

pour le cinéma depuis Despair, 

de Fassbinder, en 1978. 

L’envie d'ajouter Tavernier 

à sa galerie d'intellectuels du cinéma 

(Losey, Cukor, Viscontt, Resnais) 

a convaincu Bogarde d'abandonner 

pour quelques mois sa table d'écrivain. 


| IRK BOGARDE entretient avec l'Angleterre 

D des rapports si tumultueux qu'on” ne s'éton- 
- nera pas de le voir reprendre du service 
: devant les caméras pour incarner un vieil Anglais 
πὰ d'égoïsme qui ἃ choisi de finir ses jours à Ban- 


a passé presque vingt ans de sa vie dans 


teur, i se considère — rythme de publication et chif- 
fres de ventes à l'appui -- comme un étrivain en 
pleine activité. Outre ses romans et récits autobiogra- 
phiques, il collabore 
comme critique littéraire. Et il a raconté, dans un 
article paru dans The Independent (sans doute pour 
s'épargner la douleur de quelques interviews avec les 
* journalistes britanniques, pour lesquels 
sont moins que confratemels), comment le hasard lui 
avait fait croiser le chemin du scénario de Colo 
Tavernier O'Hagas intitulé Daddy Ni il 
Une amie commune à Bogarde et Jane Birkin 
joi itannique d'un certain 
âge pour lui faire lire le seripl. Au lieu de fournir © 
numéro de téléphone d'un collègue, Dirk Bogarde 
intercepta le seript (dont il avait refusé une première 


avons choisis avec Bertrand et le costumier. C'est 
important pour moi, je pars toujours de J 
choisi des chaussures affreuses, c pour tirer 
mon personnage VErs le bas. J'ai aussi bu plein de bière 
et je n'arrive plus à m'en débarrasser. » 

Dirk Bogarde n'a pas eu de mal à se remcibe δὲ 
travail. Le métier d'acteur, comme la bicyclette, ne 
s'oublie pas, surtout quand on à tourné soixante-dix 
films. En 1947, après avoir donné sept ans de sa vie à 
Sa Grâcieuse Majesté (une guerre mondiale plus des 
prolongations à Java, en rais de ses talents de lec- 
teur de photos aériennes), Dirk Bogarde fut enrûlé par 
ja Rank. La major britannique tenait ses acteurs dans 
les mailles de contrals qui n'avaient rién à envier à 


les artisans des studios garde est devenu 
une star «du jour au lendemain », dit-il daus un cs 
quement de doigts. Poursuivi par des jeunes filles qui 
n'avaient pas encore Îés Beatles à se mettre. SOUS la 
dent, il enchaïn: ὶ 
«14 Rank me permettait de jouer au théûtre une 
fois tous les deux ans, aussi longtemps que la pièce 


… DIRK BOGARDE INTERPRÈTE « DADDY NOSTALGIE », DE BERTRAND TAVERNIER 


Vieillir à Bandol 


restait à l'affiche. Mais je n'avais pas réalisé que le 
temps que je passais sur scène reculait d'autant 
l'échéance de mon contrat avec la Rank. J'ai fini par 
arrêter le théâtre parce qu'à la fin, dès que j'apparais- 
sais sur scène, ces idiotes (les fans) se mettaient à 


Ἢ ἃ fallu les années 60, la rencontre avec Joseph 
Losey, puis avec Visconti, pour que Dirk Bogarde se 
libère du fardeau de la popularité et exerce son métier 
d'une manière qui lui convienne : « J'essaie de faire 
du jeu une activité intellectuelle. Je suis professeur et 
c'est ce que j'ai le plus de mal à faire comprendre à 
mes élèves, qui ont enire dix-huit et vingt-deux ans. 
S'ils réfléchissent, ils n'auront plus besoin de se fati- 
guer à jouer.» Même si la méthode a ses limites, et 
Bogarde reconnaît que le rôle de Von Aschenbach 
dans Mort à Venise exigea jusqu'à ses dernières 
forces, elle a trouvé un terrain idéal avec Daddy Nos- 
talgie. 

« Daddy était une extension de moi-même, dit-il 
Un Anglais, beaucoup moins sentimenial qu'un Fran- 
çais. Quelqu'un qui avait été terriblement gûté et qui 
s'était retiré à Bandol et avait entrepris d'y mourir. 
Quand le montage a été terminé, Bertrand m'a appelé 
à Londres ei m'a prévenu que le film avait beaucoup 
changé, que je serais surpris. Son père était mourant 
ce que je ne savais pas au moment du tournage. Et 
Bertrand m'a demandé de iourner une scène supplé- 
mentaire dans laquelle J'expliquerais la douleur et la 
mort à ma fille. J'ai répondu à Bertrand qu'une scène 
comme ça serait très difficile à écrire, qu'on ne pouvait 
pas intellectualiser la douleur, la rationaliser. Bertrand 


m'a répondu : « Voilà, c'est ce que vous devez dire» € ἢ 


nous nous sommes mis à écrire celle scène. Sans elle, 


* Le film n'aurait pas eu de conclusion. En plus, il aurait ο΄ 


trop ressemblé à Un dimanche à la campagne. 

+ Je ne voulais pas que Daddy Nostalgie soif un 
film au sujet d'une jeune femme qui vient fêter l'anni- 
versaire de son vieux père. Je ne voulais pas rejouer le 
rôle de Louis Ducreux. Mais il suffisait de travailler 
ensemble, avec le réalisateur. Εἰ c'est toujours là qu'est 
le plus intéressant pour un acteur. De 1oute façon, Un 
dimanche... éfait un joli film. un peu comme un 


Renoir, alors que Daddy est volontairement laïd, sauf 
la scène pendant laquelle il explique à quel point il a 
eu de la chance. Sinon, tout es laid, La côte est rava- 
gée, la maison est moche, c'est une villa plus qu'ordi- 
naire. On ne voit jamais un palmier, rien que des 
pylônes. Et c'est vrai que Bandol n'est pas un endroit 
très plaisant. Je me souviens du temps où ce n'était 
qu'un port de pêcheurs, mais je pourrais en dire autant 
de Saint-Tropez. » 

En ce moment, Dirk Bogarde termine un ROU- 
veau livre de souvenirs qui couvre la fin de son séjour 
en France et son retour ἐπ Angleterre. x Le monde 
littéraire est encore plus snob et fermé que celui du 
cinéma. On peut écrire autant qu'on veut (il a publié 
huit livres depuis 1977), on esl toujours considéré 
comme un acteur qui écrit, pas comme un écrivain. 


Plus ça να, plus mes critiques sont mauvaises. » 
THOMAS SOTINEL 


x Lire la liste des salles sous la rubrique «Films nou- 


veaux page suivante. 


dans le film. » 


Les Affranchis 
de Martin Scorsese, 
avec Robert De Niro, 
Uotta, 

Pesci, 
Lorraine Bracco, 
Paul Sorvino. 
Américain {2 h 21). 
Dès qu'il a été en äge de 
penser, Ray Lioëta a su qu'il 
serait gangster. 1] 2 met ἃ la 
disposition des adultes, et 
devient peu à peu un impor 
tant personnage. Pas un chef 
cependant, car il est à moi- 
τ irlandais, Les lois de la 
Mafia sont strictement 
nationalistes. Martin Scor- 
sese raconte la Mafia à tra- 
vers le regard de son héros. 
c'est-à-dire par le pelit bout 
de la lorgnette. Les coulisses 
du crime, en quelque sorte. 
Tour un voyage à la fois 
familier, surprenant, délec- 


Champs-Elysées, dolby, 8° 
143-59-04-67}: UGC Nor- 


La liste complète des films en exclusivité et des 
gs reprises paraît désormais dans le Monde 
4 mardi (daté mercredi), soit la veille de notre 
supplément Arts-Spectacles. 


57-90-81) : Éscurial, dolby, 

13: (47-07-28-0à) 

Pamasse, 
40) ; Miramar, dolby, 14° 
-20-89-52j : 14 Juillet 

Beaugrenslle. dolby, 15" (45- 

75-78- : Ù 


ἀοἴδγ, 68-00-16). 

VF : Rex, dolby. 2" (42-38- 

83-93) : Paramount Opé 
by, 9° 


56-31) ; ἵ 
12: {43-43-08 671 : UG 


84-50! ñ 
dolby, 15" 145-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22: 
46-01). 


Comme un oiseau 
sur la branche 


il Duke. 
Américain (1 ἢ 47). 


Goldie Hawn et Mel Gibson 
se sont aimés dans les 
années 60. 11 ἃ disparu. elle 
est devenue une yuppie. Ils 
sc retrouvent par hasard. 


πὴ 


répété à Paris, table. : 
dans l'instant vo: Horizon, handica- ‘BI Di 
même, des choses pés. THX, dolby, 1* (45-08- 
se sont passées 57-87] ; Pathé Impérial, han 
entre Jane et moi. dicapés, dolby, 2* {47-4 
βαύτης Ra τς 
les a aimées , δι ar 

Juillet Odéon, dolby, 6° (43: 
et elles sont restées 25-89-83): Gaumont 


ii ———————— 


RAY LIOTTA 


rare et beau à la fois? 


ARER GROS .:. 
an MAIN ΜΗΜΉ 2 MAR SCORSESE AUS FRANCAIS OR VELAS RAGE DE ΓΙ 
I AA DE ΠΗΝ “à 


MEL SORRONMAREL 1 ΚΝ 


STUDIO 
“ Eplouissant.. 
LE MONDE 


ROBERT DE NIRO 


UN FILM DE MARTIN 5 CORS 


es Affranchis 


Trente ans passé 


urs rêvé ὦ ὅττι gster. 


VARKER ER 
MERE FAUNE 227 AREA 
ἘΠῊΝ ΜᾺ SÉDASESE “ἘΠῊΝ WARLER ITA SCORSESE 

ou ar “.ν 
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AUJOURD'HUI 


VO : UGC NORMANDIE PRESTIGE - GAUMONT CHAMPS ELYSEES - FORUM HORIZON - 14 JUILLET ODEON 
44 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - GAUMONT PARNASSE - 

UGC MAILLOT - PATHE IMPERIAL - ESCURIAL PANORAMA 
VE : PARAMOUNT OPERA - REX - GRAND MIRAMAR - NATION - UGC GOBELIN 


GAUMONT ALESIA- PATHÉ CLICHY. 0 
Et dans les meilleures salles de la périphérie. 


PREMIERE MONDIALE 


Intelligent... efficace... 


s dans la Mafña. 


JOE PE: 


SE 


ἽΜΊΕΠΩΝ Age HAQUNS DE 16 AUS 


“DRRANE RACE - PAU SOIR 
ὙΠ 


panstaumn 
EE ἀνα Βα APT 


ACTION RIVE GAUCHE 
S - UGC CONVENTION 


28 Le Monde e Jeudi 13 septembre 1990 ose 
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U est poursuivi pour en 
savoir trop sur un flic mal- 
honnète qu’il a envoyé en 
prison el qui vient d'en sor- 
tir, Il entraîne son ancien 
amour dans une cavale qui 
tente en vain de retrouver la 
frénésie burlesque de 4 {a 
poursuite du diamant vert, et 
se termine par un show bien 
spectaculaire dans un z00. 
Tous les ingrédients y sont, 
mais ça ne fonctionne pas. 
Goldie Hawn s'agite et gri- 
mace, Mel Gibson n'est pas 
à l'aise. À sa première appa- 
rition, son rire forcé donne 
le ton : le cœur n'y est pas. 


VO : Forum Horizon. handica- 
pés, 1” (45-08-57-57) : Pathé 
Hauteleuile, ὁσίαν, 6" (46-33- 
79-38] : UGC Aotonde, dolby. 
6- (45-74-94-94) : Pathé 
Marignan-Concorda, doiby, 8 
(43-59-92. Sal: UGC Biarritz, 
dolby, 8: (45-62-20-40). 

VF : Rex, 2° 142- 36-83-93) : 
Paramount Opéra, dolby, 9° 
(47-42-566-31) : Les Nation, 
dolby, 12" 143-43-04-67) ; 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12" 
143-43-01-59) ; Fauvette Bis, 
13: 143-31-60-74) : Mistral, 
handicapés, 14‘ (45-39- 
62-43) ; Pathé Montparnesse, 
dolby, 14: (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, dolby, 15° 
(45-74-93-40) : Pathé Chchy, 
dolby. 18° (45-22-46-01) : La 
Gambetta, dolby, 20" (46- 36. 
10-26). 


Daddy Nostalgie 
de Bertrand Tavernier, 
avec Dirk Bogarde, 

Jane Birkin, 

Odette Laure, 
Emmanuelle Bataille, 
Charlotte Kady, 

Michèle Minns. 

Français [1 h 45). 


Les derniers jours d'un 
vieux dandy, entouré de son 
épouse et de sa fille offrent 
au réalisateur d'Un 
dimanche à la campagne 
l'occasion d’une nouvelle 


.Hautefeuille, 


évocation en demi-teintes 
des petits riens de la ten- 
dresse et du bonheur avant 
l'extinction d'une certaine 
idée, insouciante et joueuse, 
de l'existence. 


Gaumont Les Halles, 1” (40- 
26-12-12) ; Ciné Beaubourg, 
handicapés, 3: {42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6- (42- 
25-10. U.6.C. Montpar- 
nasse, 74-94-94) ; La 
Pagod (47-05-12- 151: ἢ 
Saint-Lazare-Pasquier, 8' [43- 
87-35-43} ; UGC Champs-Ely- 
sées, handicapés, 8- (45-82- 
20-40] ; UGC Opéra, 9" (45- 
74-95-40) : 14 Juillet Bas- 
tilla, handicapés, 11° (43-57. 
90-81} ; UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13° (45-61 -$a-85) : 5 
Mistral, 14° (45-39-52-43) : 
14 Juillet Beaugrenelie, 15" 
{45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, handicapés. 15» 
{48-28-42-27) : UGC Maillot, 
17: (40-68-00-16). 


Le Prédestiné 
de Daniel Wachamann, 
avec Shuli Rand, 

Svi Shissal, 

‘Ronit Élkabetz, 
Shabtai Conortü. 
rer Behbi Neenan, 


ΠΣ (1 34). 

Dans le nord de la Galilée, 
le fils d'un rabbin refuse son 
état de « prédestiné ». Il a 
rompu avec sa famille et 
part sur les routes. En com- 
pagnie d'un ami, il fait des 
tours de télépathie. [15 ren- 


contrent une femme 
étrange. Le Prédestiné 
montre Le conflit 


extrèmement violent entre 
l'intégrisme et une vie.laï- 
que. La recherche du bon- 
heur à travers les artifices 
du spectacle, 

VO : Forum Orient Express, 
handicapés. 1e (42-33- 
42-26) : 14 Juillet Parnasse, 
6" (4 26. 58-00) ; Pathé 
99-20 Gaurge Ν᾽ 8. (48-82. 
41-46). ee 


SÉLECTION PARIS 


Alberto Express 
de Arthur Joffé, 

avec Sergio Castellitto, 
Nino Mantredi, 

Marie Trintignant, 
Marco Messeri, 

Thomas Langmann, 
Michel Aumont, 

Jeanne Moreau, 

Français (1 h 30). 


Le temps d'une folle nuit 
dans le train Paris-Rome, 


: 94-95) ; 0 


l'odyssée d'un jeune homme : 


qui, à l'heure de devenir 
papa. se souvient qu'il doit 
rembourser une dette 
énorme à son propre père. 
Son voyage mouvementé 
sera l'occasion de rencontres 
burlesques ou émouvantes 


sur le chemin du passage à 
l'âge adulte. 


Ciné pouboug. handicapés, 
3: (42-71-52-36] : UGC 
Montparnasse, 6° ἰ45- -74- 
94-94) ; UGC Odéon, 6 [42- 
25-10- 30): Cet pere 8' 
{45-82-20-40) : Opéra, 
96 PAô): Ge L 


. Bastille, 12: (43-43-01-59) ; 


UGC Gobelins, 13° (45-61- 
(45-74. gs ao Fan Wiapler 

#k ï [à 
Il, 18° (45-22-47-94). 


Julieta Serrano, 

Maria Barranco. 

Espagnol (1 h 40). 

Ricki Le beau costaud lunati- 
que aime Marina la pul- 
peuse au cœur d’artichaut : 
11 l'enlève, la séquestre et 
attend que le dieu de 
l'amour fasse son ouvrage. 
Dans les décors farfelus et 
colorés d'Almodovar, une 
histoire d'amour qui com- 
mence comme un conte per- 
vers et se lermine en 
romance parfumée d'une 
eau de rose coupée d’ironie, 


latina, 45 (42-78- 


Reflet 
Gand 6 143 πὴ ΝΟΣ 
Are A ph (ous. 

À : 
74-93-60]. 


La Captive 
du déert 
de Id Depardon, 


Atchi Waht-IL. 
Français (1 ἢ 48). 


Une jeune Française prise 
en otage par des guérilleros 
africains découvre dans le 
désert un sens nouveau du 
temps, de la beauté et de la 
dignité. Une aventure inté- 
rieure filmée par la caméra 


d'un grand documentariste, 
attentif à Ja grâce des lieux 
et des visages, 
Saint-André-des-Arts |, 6" 
(143-26-48-18). 


Chasseur blane, 
cœur noir 


de Clint Eastwood, 
avec Clint Eastwood, 


Jeff , 

George Dzundza, 
Alun A 
Marisa Berenson. 
Américain [1 h 54). 


Anspiré du tournage d'Afri- 
can Queen par John Huston, 
la quête suicidaire d'un 
grand cinéaste pour s'appro- 
cher d'un univers qui le 
dépasse : à la fois le mystère 
de l'Afrique et la transgres- 
sion de toute morale, Tandis 
qu'autour de lui s’afaire 
une équipe de cinéma, le 
personnage de Clint Eas- 
twood transforme une 
chasse à l'éléphant en rituel 
de mort et d'initiation. 

vo: Cinémas, dalby, 
116} 08-51-33) : Studio 
28, 18. (46-06-36-07). 


Cyrano 

:6 Bergerac 
-Paul Rappen 

acc Gérard Depardieu, 

Anne Brochet, 


Vincent Perez, 


SORTIE LE 19 SEPTEMBRE 


Après 
"Midnight Express" 
efaue” 

«The Wok“ 
uBirdy. 


ART CONTEMPORAIN 


GALERIE 
GEORGES-PHILIPPE VALLOIS 


ENTRE 
LA GEOMETRIE 
ET LE GESTE 


CŒUVRES SUR PAPIER 1965 . 1975 


RICHARD SERRA 
ROBERT SMITHSON 
KBITK SONNIER 
RIGHARD TUTTLE 


VERNISSAGE : 
SAMEDI 15 OCTOBRE 


38 RUE DE SEINE 
75006 PARIS 

TEL 46 34 61 07 
FAX 43 25 18 60 


Français (2 15]. 


En vers et contre tous. l'épo- 
pée du Gascon au grand nez 
qui défia les puissants, se fit 
le porte-parole désintéressé 
et souffrant de son rival 
dans le cœur de celle qu'il 
aimait, se couvrit de gloire 
au siège d'Arras et mourut, 
tué par une büche et par les 
facheux, sans avoir Jamais 
perdu son souffle de poète. 


Forum Orient Express, handi- 
capés, 1= [42- 83.42.28}: 
ὃς Ὁ Danton, 


+ (42- 
ΡῈ 


106-30! ; Le Τησπηρί dofby, 
8° 145-74-93-50) ; + Sept Par: 
nassiens, dolby, 1æ (43-20- 
32-20). 


La Fille 

aux allumettes 
de Aki Kaurismaki, 
avec Kati Outinen, 
Eïna Salo, 

Esko Nikkari, 

je ue 


sie np h101. 


La très noire, très simple et 
très pince-Sans-rire histoire 
d'Iris que personne n'ai- 
mait, qui travaillait comme 
une esclave, se faisait battre 
par ses parents, humilier par 
ceux qu'elle prenaït pour 


.des princes charmants et qui 


décida un jour que ça suffi 
sait comme ça. 


υ Cha lion, 5e 
DEEE er sise 


Nouvelle Vague 


de Jean-Luc Godard, 
avec Alain Delon, 


hristopha t 
Franco-suisse (1 ἢ 26). 


La femme riche recueille le 
vagabond, l'aime et le laisse 
périr, Un homme, (le 
même ?) réapparaît, subju- 
que la femme et la sauve. 
ans le miroir magi que du 
thème éternel de l'éternel 
retour, une double histoire 
d'amour où l'humour et {a 
critique du pouvoir sous 
toules ses formes ἢ jouent les 
contrepoints. Du , et 
du grand. 
Républic Cinémas, 11. (48- 
05-51-33). 


Japonais [1 h 57. 


Huit rêves du grand cinéaste 
japonais pour évoquer les 
âges de sa vie, son angoisse 
face à la destruction de La 
nature, son espoir dans [a 
capacité des artistes à 
conserver la trace des beau- 
tés enfuies. Autant d'apolo- 
gues féeriques ou cauche- 
mardesques magnifiés par 
une somplueuse mise en 
image. 

VQ : 14 Juillet Parnasse, 6: 
[43-26. 58:00]; Denfert, han- 
dicapés, 14. {83-21-41-01). 


S'en fout ἴα mort 


Valérie et. 
Français (1 h 31}. 


Un Antillais beau et pauvre 
arrive un soir avec un 
copain africain à Rungis et 
organise des combats de 
coqs. 1] aime ses coqs, les 
caresse, leur parle, Il a un 
ré qui porte le nom de 
« S'en fout la mort ». Les 
cogs, comme les taureaux 
des corridas, doivent mou- 
dir, et le bel Antilinis se lais- 
sera devenir coq. Claire 
Denis filme un monde de 
solitude, de légitime vio- 
lence. Elle est un grand 
cinéaste. 
Gaumont Les Halles, 1= (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 
2. (47-42-60- 33): : Racine 
Odéon, 8- (43-28-18.- rl : 
Geumont Ambassade, 8» (43- 
59-18-08) : La Bastille, hendi- 
capés. 11: (43-07-48-60] ; 
EME Alésia, 14 Plus -27- 
Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15" (45-44-25-02) ; 
Fendi vepler 11, 18° (46-22- 


The King of New- 
York 


Victor 3 
χα ας h 40}. 


L'opéra de New-York. On 
ne voit pas la ville, elle est 
prions comme jamais. A 

fois réelle et mythique, 
dans une histoire très simple 
d'amitiés. de trahison, de 
mort. Elle existe dans [ἃ 
regard perdu, das "ἢ 
silhouette élégante et fragile 
de Christopher Walken. 


VO : George V, 8- (45-62- 
(ets | 


La Voce della luna 


diplomatique 


LA FORCE ET LE DROIT 
DANS LA RÉGION DU GOLFE. 


Un dossier de six pages Fur à la confrontation 
militaire dans le Golfe. 
L'ACCROISSEMENT DES VENTES D'ARMES AU 

TiERS-MONDE ET LA SÉCURITÉ PLANÉTAIRE, γ΄. 


qui entendait la voix de la 
lune sortant d'en puits. il 
partit à La recherche d'une 
-très belle femme blonde 
dont il avait trouvé l'escar- 

pin d'argent. En chemin, il 
rencontra toule Une 


l'tion invraisemblable, dont 


un philosophe amer et ironi- 
que, un monde enchanté, 
enchanteur, sensuel, cruel 

le monde fellinien. 


VO : Lucernaire, 6* (45-44- 
67-34. 


REPRISES 


L’Atalente 
de Jean Vigo. 


934, noir et blanc, 
copie neuve {1 h 29). 

Un couple heureux -et 
Michel Simon, un original 
qui vit avec ses chats, sur 
une péniche, La femme cra- 
quera un soir au bal 
musette. Elle partira, Michel 
Simon, la ramènera. Une 
chanson « réaliste » court 
dans le film, c'est le Cha- 
land qui passe. I y a la poé. 
sie mélancolique et douce de 
Jean Vigo dans cette version 
intégrale qu'il n'a pas pu 
voir. 

Saint-André-des-Arts Il, 8’ 
(43-26-80-25). 


Leila 
Américain, 1932, nolr et 
blanc {1 ἢ 05). 


Un nain de cirque est amou- 
reux d'une belle acrobate 
qui joue avec ses senLi- 
ments. Le mélo est transf- 
guré par la beauté des 
ima es, par l'angoisse 
qu'elles d t, la fascina- 
tion qu'elles exercent. Ce 
film est une légende. 


VO : Action Ecoles, 5° (43-25. 
72-07}. 


Mean Streets 
de Martin Scorsess, 
pc Pate De Niro, 


Da Βαμα brel 
in, 1973 {1 h 50). 


Robert De Niro le 
chien fou face à Har- 
vey Keitel taraudé 
ar l'angoisse du 
βδεμώ, c'était, dix- 
+ ans avant jes 
At ronchis, la pre- 
mière évocation aux 
couleurs de cauche- 
mar et d' ὁ de 
la communauté italo- 
américaine par 
Scorsese : Mean 
Streets ressort dans 
es Cr temps que 
en même te 
FAction-Christine pro- 
pose une rétrospec- 
tive de huit de ses 
films. ἱ Téi 
43-29-11- 


Ϊ La « Petite talic v new-yor- 
kaise, les lois de la Mafia, le 
uotidien, le tout-courant. 
C'était en 1972, comme ὑὸς 
ébauche des 4, 
dernier film de M: 
sese, et déjà c'érait le même 


ranchis, te 
artin Scor- 


humour, la même rudesse. 
Εἰ Robert De Niro. 

{Voir notre photo légendée.) 
Yo: δ δι τ ρον einer 


θ' ΣΤΥ Στ "Ἂς Fois 


Βαῖσας, 8 [45.61.1 
Une place au soleil 


Le drame de l'ambition. 
Montgomery Clift est un 

i sort avec Shel- 
ley Winter et séduit une fille 
de famille, Elizabeth Taylor. 
Pour ἢ . il pense sup- 
primer sa fiancée, qui au 
cours d'une dispute se noie 
accidentellement. L'histoire, 
plutôt didactique, tient et 
survit grâce aux acteurs, à la 
rencontre fulgurante, tragi- 
ὃ de Monty Clift et de 

Taylor. 


Action Ciuistine, 6- {43- 
θῖν ἘΠΕ Mac-Mahon, 17. 
43.29.18. 68). 


Vera-Cruz 


Denise 
Américain, 1953 (1 h 32). 


C'est encore au Mexique, 
encore des hors-ta-loi, un 
trésor dont ils assurent la 
protection et qu'ils envisa- 
gent de s'approprier. Mais 
c'est une autre forme de 
westem, avec des chevau- 
re de} action, des coups 

de feu, bien sûr. Mais aussi 
une part d'humour et de 
dérision, 


VO : Les Troïs 
(46-33-97-77) : Les Trois 
zac, 8 (45-61-10-60). 
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LA RENTRÉE PARISIENNE DANS LES SALLES PUBLIQUES ET PRIVÉES SÉLECTION 


Bande annonce PARS 


.......Ψ..Ἐ.-’::-ς.---- -.- - 


Album de famille Η HAE pièces, comme 
à , dont on dit qu'elles 

bp: harlas Sijaca. acirent le malheur et ne peu- 
mise nues Seller. vent pas marcher. D'autres 
Ἷ au contraire qui semblent 


Barentin Ἕ 
Mere Dudicourt, vouses au triomphe, Π y en a 


Géo peu, et parmi elles, il y 2 
et Jean-Luc Porraz. Cyrano. 11 faut dire que le 
rôle est « porteur » EL QUE 


" faite eme es Belmondo le porte fort bien. 
auteur : la mère se préten Ἂ : 
importante et s'invente des Mado SC vanembr A 
admirateurs. La ΠΙΙς Se mardi au ρα à 20 h 15. 
déclare solitaire οἱ violo- Matinée dimanche à 
niste. L'autre fille, la cadette, 15 heures. Tél. : 42-56 
aimerait bien rencontrer 04-41. Durée : 3 heures. De 
l'âme sœur. Le jeune homme 100 F à 350 Fe ᾿ 
ne parvient pas à demeurer 
seul avec lui-même. En défie «απιαντησικκταν--“πὦὶος 
ER ils ne CE pas à 

ndre, puisqu'ils nous re Dépéche-tol, 
serablent. Louis-Charles Sir- 
cg es un auteur sie ΡΥ c'est Shabbeat 
imaginatif, qui δαὶ jte du 
côté de l'absurde, εἰ de l'hu- de Jacques Remi 
mour insidieux. de l'auteur, 


tr du 1 Du ᾿ 
au samedi ὦ 20h 20 etes Un scénariste connu et 5à 

D . Tél : maîtresse doivent 56 retrou- 
ν 31-11-98. 60 F et 80 Ε. ver au restaurant, un VEn- 
....------ς-- τ᾿ ri τοί, ὀέθυι du SHADDAL. 
Mais il ne parvient pas à 


La Cerisale partir de chez lui. Les souve- 
βὲ Es ET ήταν 
The Black Rider», mise en scène de Robert Wilson Ge μξαιας Ron: Lt M DS 
avec Simone 
Ν Jesn Desaily. Théâtre Montorguell, 46. rue 
Gare à l'effet de tournis Lavelli (28 septembre - 15 novembre), et J'Été, du Parisiens) et retour enfin du chouchou des Molières Coude Grand. a Rs Eten 
qui saisit l'amateur de théâtre Français Romain Weingarten, mis en scène par Gil 590, les Palmes de M. Schurz (Mathurins). Jacques Hubert Deschamps. jeudi et samedi à 20 
à l'orée d'une saison das Bourdet. Une pièce de notre confrère et écrivain Weber vient de Nice à Paris et installe son Misan- Jacauninn Su are ἃ Tec τὰ . 
aux abords touffus ! Jean-François Josselin, l'Enfer et compagnie, sera thrope au Théâtre de la Porte-Saint-Martin (à partir a Lim: με pus, la fo De 65 F à 120F. 
Encéphales torturés, ces lignes, mise en scène par Marcel Maréchal autour deFran- du 14 septembre). Ia fin de la jeunesse pour Fe memes 
pour baliser le sentier - lumineux - çoise Fabian et de Michel Duchaussoy (13 novem- Le théâtre public défend ses succès de la saison femme encore charmante et 
Eui conduit des salles privées bre-21 décembre - Théâtre de l'Est parisien). Les dernière. La Comédie-Française rouvre les portes de «οἱ MT 8 du pee Et moi... ot moi ἢ 
aux salles “ autres grandes institutions publiques s'en tiennent la salle Richelieu avec les incroyables Molière de | voir par un affranchi enrichi. da Maria Pacôme, 
pi pabliq "δ ἈΕῚ plus prudemment aux classiques, seraient-ils revisi- Dario Fo (le Médecin volant et le Médecin malgré lun, μι monde com a rise on roue 
grands espaces de la tion tés : la Tempête, de Shakespeare, mise en scène de la Vie de Galilée, ultime mise en scène d'Antoine a eut ds Plus avec Maria Pacôme, 
aux adresses plus confidentielles. Peter Brook (à partir du 10 octobre — Bouffes-du- Vitez, et Huis-Clos, dirigé par Claude Régy. Une Fiyante de Tchekhov. État ts > Mignal 
IMER le thé , " Nord); Tartuffe, mis en scène par Bemard Sobel bonne mänière d'attendre la création du Café, de Gol- prédire, 177 de Surèns. Bataiñe 
le théâtre en automne, c'est, d'emblée, (25 septembre-31 octobre -- Théâtre de Gennevil- doni, mis en scène par Jean-Louis Jacopin (20 octo- | Du mardi ou edi à et Εἰὶς Thanaberger. 
apprendre par cœur un numéro de téléphone = Jiers); l'École des femmes, mise en scène de Alain bre- 10 février). Le Théâtre national de Chaillot | 21 peurs, Matiée mme Quand les parents ne s'en- 
ΩΝ ΜΝ 5122: celui du Lire automne Ollivier (25 septembre-27 octobre - Bobigny). relance pour un parcours chanté sur la mémoire de la | Τό. : 32.85.07 09. . tendent pas avec leurs 
À ni of en me A Con és D'ou pm Semi pare mondiale so Ze, a 2e | pr 
et Guy, m'était pes disparu cet été. Le Monde d'un goût certain pour création. Citons en premier die re, puisque le rôle-itre est superbement | La Chatte sur un pas, restent les petits-en- 
nie ᾿ lieu le Petit-Marigoy qui abrite les Love Letters, endu par Maria de Medeiros. La salle Gémier | toit δεδίασι fants. C'est ainsi que Maria 
a choisi de lui rendre hommage et de consacrer ἃ AR. Gumey, dites par Anouk Aimée qui, enfin! accueillera la création de Mille franes de récompense. Pacôme saute joyeusement 
᾿ de Victor Hugo, mis en scène par Benno Besson Écrire une Crest trouver 
complici à 


ce rendez-vous Un supplément spécial Arts et spec- retrouve la scène a côtés de Β 
tacles qui paraîtra la semaine prochaine (daté 20 sep- vent au Studio a Es él bi : πιῇ (13 septembre - 3 novembre). 
tembre). : | Γ΄ nière pièce du jeune Jean-Marie Besset, la Fonction, Reprises, encore, de spectacles créés en province, 
Fête de la musique, des arts, du cinéma, le Festi- mise en scène par Patrice Kerbrat avec Pierre Vaneck, avec les Fourberies de Scapin dans la mise en scène de 
val d'automne propose cette année aux publics du Jacques Bonnaffé et Sabine Haudepin (ὰ partir du Jean-Pierre Vincent autour de Daniel Auteuil, Mario 
théâtre de nombreux rar qui sont autant de 2. octobre). Brigitte Jaques quitte le secteur public et Gonzalès et Jean-Paul Farré, le grand succès du der- fee Ἢ 
is. Retenons déjà The Bi Rider, dans la mise en PAteli idi nier Festival d'Avignon (lire noir encadré sui. | des plus connues grâce au 05-43. Durée : 2 ν 
pans. Εἰ met en scène à l'Atelier Partage de midi, de Paul vante). Dan Ai se petit Re nd ngt- choses et à Elizabeth Taÿ- 100 F à 200F. heures. De 


La famili, ses déchirements, Eté EE ET 
les por les frustra” septembre. Du mardi au 
tions, les hystéries. L'une des samedi à 20 h 45, le samedi à 
les plus étouffantes de 18 houres. Matinée dimanche 
‘ennessee Williams, l'une ἃ 15 heures. Tél. : 42-81- 


scène de Robert Wilson autour des chansons et musi- Claudel, avec Nicole Garcia, Jean-Pierre Marielleet Y ] ; ἢ 
ques de Tom Waits et des textes de William Bur- Didier Sendre (à'partir du 9 octobre), et Jean-Pierre lier, lo, d'après Eschyle, mis en scène par le cinéaste | Amphitnéätre des Ans 
Push, trois des plus grands créateurs américains Miquel s'essais ἃ onnaître à nouveau le succès en Be rNP Papatakis (19-30 septembre — Peul-Odéon. Mrs 186, Se nee. L'ENS 
d'aujourd'hui (9-14 octobre -- Châtelet). Retenons 'attaquant, après le Souper l'an passé, à l'Officier de Du TNP de Villeurbanne vient Platonoy, mis en scène | Le era à 21 heures. Tél 
aussi le nom d’un acteur, américain jui-aussi, David ἰα garde, de Ferenc Molnar, avec Ludmila Mikael, PE Georges Lavaudant (17 octobre - 10 novembre - | 42-76-47 de Romain Weingarten 
Warrilow, qui jouera la Dernière Bande, de Beckett Robin Renuoei εἰ Jacques Toja (à partir du 15 sep- Théâtre de La Ville). et du Théâtre national de Stras- ΠΡ ΤᾺ 
(2328 octobre — Théatre de la Bastil) εἰ ls Enfants tembre Comédie ἰδ a dual, Deux το. on ir atrateur scène de Jacques Lassale le | Cyrano de avec Labo Main 
Tanner, adagté de Robert Walser et mis en scène par dez-vous encore avec Guerre aux asperges, de Pire (ἢ, ns En verte) pergerse Doria tangiet 
rune dés valeurs sûres de Ia nouvelle génération. JOB Loukd, mise en scène |de|Daniel Benoin avec Claude CE Le Pau E er af Dominique Piran 
Jouanneau (20 septembre-28 octobre - Théâtre dela Piéplu (depuis le 6 septembre et jusqu'au 31 décerne printemps en ation mo le μ᾿ ἢ ElL ἐπὰν Ce | Robert Hossain. L'histoire se passe au solstice 
Bastille). bre) οἱ la Cuisse du steward, de et par Jean-Michel piaenp τα τσ τς. par Brun jen EU ee | Ste d'été, dans un jardin. Un 
Joël Jouanneau mérite un coup dé chapeau. Οα!ε Ribes avec l'immense, la délirante : la Maillan (depuis ee mis en scène par PRIS Ad autour de | Ἐ το Verser. garçon et une fille parlent. 
En er ñ : aria Casarès (28 septembre-31 octobre — Théâtre | Cisude Evrard ΤΙς s'aiment. Ils ont des 
retrouve auteur, avec la création Lg volet de ἰδ 11 septembre — Théâtre de la Renaissance). de Gennevilliers). Réservez vos places. Ofivier Proust témoins : . chats har- 
sa trilogie, Mamie Ouate en Fa ie, spectacle “automne voit revenir sur les colonnes Morris οἱ Jean-Pierre Bemard + gneux, jaloux, peureux, 
Jes grandes affichés de la saison passée, essentielle- OLIVIER SCHMITT | tromtesept coment Lieu mA 


dit «pour enfants» où les parents auront le devoir 
de se rendre (six représentations du 9 octobre au ment sur les scènes privées, qui valent surtout par leur 


bre -- Théâtre de Sartrouville). interprétation. Retour donc de Maria Pacôme avec Εἰ 


LI novemi "ES 
Comme il est de son devoir el avec Courage, le moi el moi (Saint-Georges), Claude Rich et Claude 
Théâtre national de la Colline affiche la création de Brasseur avec le Souper (Montparnasse), Jean-Paul 4 
deux pièces d'auteurs contemporains : la Nonna, de Belmondo avec Cyrano (Marigay), Jane Birkin et 
e de Jorge Pierre Dux avec Quelque part dans ceile vie (Bouffes- 
RME 


l'Argentin Roberto Cossa, mise en scèn 


PHILIPPE ADRIEN m ANNE ALVARO m DAISY AMIAS 5 SAMUEL BECKETT α THOMAS 
BERNHARD m NELLY BORGEAUD 5 JEAN-MARC BORY α JEAN-QUENTIN CHATELAIN α EUGENE 

EURPIDE α JEAN-CLAUDE FALL m JANY GASTALDI 8 ADEL HAKIM 
n MARC LIEBENS m CLARICE LISPECTOR 


a SERGE MAGGIANI κα ALAIN NEDDAM m ALADIN REIBEL m NATHALIE RICHARD ms JAN RITSEMA 
AZARTES m ANNE TORRES κα JOHANNES VON 


m CHRISTIAN SCHIARETTI 5 SENEQUE κα GHEDAUA T, 
SAAZ mn WITTGENSTEIN πβ΄ GEORGES APPAIX κ ἢ 
MICHELE-ANNE DE MEY κα ATHILDE MONNIER 5 


FRANÇOIS VERRET 9 AFRICOLOR Festival de 
musiques africaines = L'ENFANT ET LES SORTILEGES / OPERA 
DE LYON α ΠΥΡᾺ Deux semaines de spectacles 
pour les enfants. 

Location A2 AS 17 17 


Abonnements à dates libres : 


| MADELEINE 


COMPAGNIE VALERE-DESATLLY 


11.12.14, ET 15 SEPT. 20H30 


KARINE SAPORTA 


LA POUDRE DES ANGE: 
18 ET 19 SEPT. 20H30 


ODILE DUBOC 


TCHEKHOV Aver, par ordre d'entréé an scbne: INSURRECTION 
ISABELLE LEPRINCE . 


HUBERT DESCHAMPS 21 ET 22 SEPT. 20H30 


PIERRE COLOMBD 
ISABELLE CARRÉ N FABRE 
JEAN DESAILLY THE DANCE SECTIONS 
ANDRÉ GILLE FABRE / GORECKI 


NICOLAS VALIDE 
CHRISTIAN DRILLON 


LOC. 42 742277 
2 PL. DU CHATELET PARS 4° 
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Deux chats. quoi, « Le chat 
n'a que la volonté de ne rien 
Jaire. I est au foyer l'enclave 
“bénigne, mais irréductible de 
l'antique sauvagurie εἰ n'a 
cure que de lui-même. 
Quand je parle de suuvagerie, 
Je ne pense pas tant à la 
eruaitté, à la violence bratule 
que de mor ruque. qu'à la 
fibre jouissance de soi. au pur 
iaillissement de l'instinct din 
le nœm est : Paradis « écrit 
Romain Weingarten. L'Eté 
est sa seconde pièce, elié 5 été 
créée en France en 1966 εἰ 3 
conna un triomphe 
Théâtre national de la Codine, 
15, rue Malte-Brun, 20". À par- 


au samedi à 21 heures, Mati- 
née dimanche ἃ 16 heures. 
Tél. : 43-66-43-60. 


Le Médecin volant, 
suivi du Médecin 
malgré lui 


et Philippe Torreton. 


Dario Fo est venu diriger ies 
comédiens-français. il leur à 
fait faire des acrobaties. des 
grasses blagues, des trucs de 
saltimbanques, le tout sur un 
rythme frénétique. [5 s'arau- 
sent comme des fous, et les 
spectateurs encore davantage. 


Frs à 
. 16]. : 40- 
15-00-15. mes 180 Ε 


Mille francs 
de récompense 


de Victor Hugo, 
mise en scèna 

de Benno Besson, 

avec Thomas Beimowski. 
Pascal rd, 
Jean-Noël Βτοιπό... 
Benno Besson, spécialisèc 
d'un théâtre épique et comi- 
que, aborde cette fois un 
mélo délirant. tonitruant. de 
Victor Hugo. L'histoire d'une 
sorte de Jean Valjean qui 
veu changer le mande. Mais 
comme dirait Brecht - que 
Besson connaît très bic - 
pour ça, la générosité nc sut. 
fit pas. 

Théâtre national de Cnailioi. 
1, place du Trocadéro, 165. A 


partir du 13 septembre. Du 
mardi au à 20 ἢ 30, la 
samedi à 21 heures. Matinéa 
samedi à 14 h 30, dimanche à 
15 heures. Tél. : 47-27-81-15. 
De 70 F à 140 F. 


Le Misanthrope 


de Molière, “ 
mise 21 SCÈNE 


at Pier Gerard. 


Jacques Weber apporte de 
son Théatre de Nice ce 
Misaathrope dans lequel il est 
un Aicesté portant beau, gri- 


. sonnant, trop fort pour élre 


une victime. el dont on se 
demande combien de temps 
il μεράτα dant désert où, 
r dégoût de l'hypocrisie et 
Eh la légéreté, il veut s'exiler. 
D'autant plus que Célimène 
est bien autre chose qu'une 
coquette. Elle st jeune, belle, 
intelligente. et elle veut vivre. 
Emmanuelle Béart est irrésis- 
tible. 
Porte Saint-Martin, 16. bd 
Saint-Martin, 10°, A partir du 
14 septembre, Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée 
samedi à 16 heures. dimanche 
à 15 heures. Tél. : 42-08- 
00-32. 


Le Mystère de la 
chambre jaune 


La chambre jaune est invio- 
lable. Tout comme Mathilde. 
C'est gr tuut cas ce que croit 
sûr pére. un gand professeur 
qui travaille à la dissociation 
e iu matière. Fille et père 
travaillent ensemble. Mais 
une horrible chose va se pro- 
duire dans celte chambre 
jaune. On pourrait faire un 
concours . essayez de racon- 
ter en détail une histoire de 
Gaston Leroux. C'est encore 
lus complique que Santa- 
urbasa 
Caauchérie, Théâtre de Ia 
Tempête soute du Champ-de- 
Manœuvre, 12°, À partir du 15 
septembre. Du mardi au 
samedi à 20 ἢ 30. Matinée 
dimanche à 18 heures. Tél. : 
43-28-36-36. 


L'Officier 
de ia garde 
de Feranc Molnar, 
rnise en scène 


de Jean-Pierre Miquel, 

mec Luc τ Mikael, 
lacques , 

Robin Renucci, 

François ΡΩΝ 

Isabelle Moreau 

et Yvette Ferréol. 


Un couple d'acteurs célèbres 
sæ joue les affres de la jalou- 
sie. A vrai dire, elle est 
coquette et [ui masachiste. 
On pourrait attendre un 
drame extrême à la Strind- 
berg, mais il y ἃ l'humour 
nel de More sa science du 
théâtre et des personnages, 
des jeux. du Me du TÉL 


Le Souper 


de Jean-Claude Brisville, 
Mise en scène 

de Jean-Pierre Miquel, 
avac le Rich, 
Claude Brasseur, 


ΑΒΟΝΝΕΜΕΝΤ,Τ 
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ROUNDJA 
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ANGE REBELLE 


LAND FICHET 


QUINZAINE DES 
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MARIE 


MARIE 
BASHKIRTSEFF 


HISTOIRE D'UN 
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NATIO 


# MESURE POUR MESURE 


SHA 


JEAN 


PEARE » PETER ZADEK 


CHAR: TNT) || 


ENET,LEUIS PASQUIAL 


# KURT WEIEL REVUE 
KURT WEILL « HELMUT BAUMANN- 


BURTH 


femand, © 


L 


LE 


THÉATRE 


Serge Krakoweki 

et Laurent Rey. 

Etant donné le succès rem- 

porté par Claude Rich et 

Claude Brasseur dans le dia- 

logue piquant qui Eu 

pagne ce souper entre - 

d et Foucté, il aurait été 
omm: ne pas repren- 

dre la Pièce. 

Montparnasse, 31, pu A la 

tembre. Du mardi au some 

21 heures, le samedi à 


18 heures. ΜΙ nel 
à 15 h 30. TéL : 43-22-77-74. 


Durée : 1h 40. De 90F à 
230 F. 


Catharine de Seynes, 
Tadié Tugne 
et Maria Verdi. 


Ils futtent pour la libération 
, d'un pays africain, ils luttent 
pour leur amour et se rencon- 
trent à Paris, sur un quai de 


ὃ 
ES 
ΤῊ 
8 
ἑ 


Florence Lannuel, 

Jean-Marie Blin, 

Fabien Bahar, 

Nodine Marcoci.. 

Un ouvrier affüteur fait trois 

mois de prison pour avoir 

insulté la m Pez- 

dant ce temps, sa com 

se sent elle aussi prisonnière 

FE Lee En 
re, petits-bourgeois étri- 

qués qui l'ont recueillie, 

Théâtre de ls Main d'or-Bella 

de mai, 15, passage de la 

Main-d'or, 11°, À partir du 18 

septembre. Du mardi au 

samedi à 20 h 30. Matinée 

dimanche à 17 heures. Tél : 

48-05-67-89. De 70 F à 80 F. 


La Vie de Galilée 


Louis Arbessier 

et Claude Lochy. 

Les démèlés de Galilée avec 
l'Eglise. La dernière mise en 
scène d'Antoine Vitez, qui 
voyait là une métaphore de 
ce qui se passe dans les partis 
communistes. Une réussite 
totale avec des comédiens 
magnifiques, dont Roland 
Bertin, Redjep Mitrovitsa, 
Jean-Yves Dubois... 
Comédie-Française, du 
Théâtre-Françsis, Ἄγ 
du 17 Les 17 et 18 
septembre, 20 ἢ 30 (et les 19, 


Sur los toits de 
les, Scapin sou- 
rit. Il a toutes les 
‘raisons d'être hau- 
vreux : au Festival 
d'Avignon, specta- 
teurs ot critiques 
“ont largement 
udi ce specta- 

cle de Jean-Pierre 
Vincent, = 


acteurs, ot 

lièremeont lui, 

Léa af ei : Le 

spocta ς 

av Théâtre des 

Amandiers à Nan- 
à partir du 
bre. 


21, 23, 25, 27 et 29 septem- 
brel. Tél. : 40-15-00-15. 
Durée : 3 heures. De 40 F à 
180 Ε, 


COMÉDIE, CHAMPS ÉLYSEES 


LUDMILA 


ROBIN 


MIKAEL E RENUCCI 


JACQUES 
TOJA 


L'OFFICIER 
DE LA GARDE 


COMÉDIE DE FERENC MOLNAR 
ADAPTATION JEAN-CLAUDE BRISVILLE 
MISE EN SCÈNE JEAN-PIERRE MIQUEL 

Décors PIERRE-YVES LEPRINCE 
costumes DOMINIQUE BORG 


avec 


LOUBA GUÜERTCHTKOFF 
DÉNURSAIRNNIARE 
ISABELLE MOREAU 
YVETTE FERREOL 


Location ouverte 


Théâtre. Agences et par tél. 


472008 24 36.15 code THEA 


Le 14 juillet 1789, Frs de Géo ἄτα Ciao 
Perroquet vert, ᾿ roniquer me 
den improvisent des his rs Ἢ tes 


toires qui auraient. pu le et Sylvain Rougeri. 
PE oEation qui boule- Ponran d'une us 
verse i . ἘΝ 
tés. Dé Focieté londonien. foncé 
se ὁ du r le PC indien, alors qu 
Ever hs τι, Aarde δὼ Pectue son service militaire. 
samedi à 21 heures. Matinée envoyé au goulag par Staline. 
dimanche à 17 heures. Tél. : alors qu'il venait lui proposer 
42-71-30-20. De 60F à a formule de la Mission de 


100F. l'atome. Devenu 
le compte de LURSS, Fur 


et 
bo er épuré, agent du 
Avec ou sans arbre souvemenent de à Han, ἢ 
ἐπα Wonnas, meurt en l'an 2000 ; il a eu 
μαλπιροί sine un XX: siècle Lrès occupé. 
ΦΆΝΑΙ And heure Tristan-Be rar, 6 
et Henri Garcia. po, , 
A : houres. Rr 08 40. 
* On peut avoir divorcé depuis 17 beurs. Τὰ 24-22 . 
longtemps οἱ garder l'un pour De 30 ν 
l'autre beaucoup de 1e arms 
er Cest Dies larantage 
du divarce que de se qui ique port 
avant de se haïr. Et quand Quel 
ceux-là se rencontrent, dans cette vie 
ensemble ils recherchent leur Ἐ " 
Τιόδετο Hébert, 78 bis δέ de een TU hace, 
au same à 21 heures. Met Pa Ekin 
née samedi à 17 heures, ᾿ 
dimanche ἃ 15 heures. Tél. : Jane Birkin et Pierre Dux 
45.51.28.:25 100F ἃ τρργεπποηί le dialogne ten- 
20F. drement ambigu entre un 
vieux prof grognon et one 
La Charge fille moche qui ἃ fait le bon- 
heur du public pendant la 
des centaures saison dernière. Une affaire 
d'Arrabal, de comédiens rares. 
mare Bouffes parisiens, 4, rue Mont- 
Me an agente sony, 2, Do mar 
et Philippe Houclat. 1 15 k 30. TéL : 42 
Un prisonnier évadé se 635 ὰ 230. 
heurte ἃ son , C'est 
De eur μσιἢ; 
le lien où 
“ κα Triple Mort 
une rétrospective de ses du client 
Accatone 19 - 20, rue 
Se. Du lundi au 58, à Etes tepn " 
21 heures. Tél. : 46- de Dominique 
Durée : ἘΠ 15. 120F. avec Pi ie Pctssal 
et Vincent 
Ce sont trois pièces courtes, 
. & un même perso : 
petit monsieur timide, aux 
gestes εἴ aux vètem 
qués. Par trois fois i] sera vic- 


time de sombres machina- 
tions, des pièges a désir : 


Inir dans 
la dérision. Les Comédiens 
viennent de l'école de Stras- 


Jean-Michel Ribes s'est 
‘consacré au burlesque, au 
non-sens, aux tête-à-queue de 


Salut Bernard et Grand 
Hôtel, Emissions dans 
laquelle des vedettes venaient 
jouer des sketches. Il a écrit 


spécialement pour Jacquelme 
Mailian une histoire d'an- 


27-88-61. Durée : 1 h 30. 
60F et 100F. 


thropophagie. Qu'on se ras- Un fl à ΘΕ ᾿ 
sure, il n'y a rien B de socio- de Georges Feydeau, 

‘logique. mise en scène 
eee 0 Ar ee ὅσας ἡκαπ ας Vire, 

à 20 h 30. Matinée, Danièle Evenau, 
samedi et dimanche à 15 h 30. Michel Creton, 
Tél. : 42-08-18-50. Darry Cowl, 

Françoise Fury. 

, Suerre La fameuse mécanique de 
qux asperges Feydeau, dont il suffit, 
de Pierre Louki, paraît-il, de suivre les indica- 
mise en scène tions tout en observant le 
den Daniel Benoin, À Comme si c'était 

ω : Palats-| 2 
et Anne Missedova. s ἬΝ ἢ 38, rue Μοπῖραη- 
Un militaire, quand il nya à, 20h45, 


pas de guerre, se sent 

ment inutile. Frustré. Non 
qu'il aime la violence, mais 
enfin, il est comme un acteur 
qui ne joue pas : il n'existe memes 
pas. Alors, il invente...Etant 
donné les acteurs qui jouent Ζαζου 
Ἰὰ, ça ne peut pas être triste, 


latinés dimanche de l'auteur, 
15 heures. Tél. : 49-74 avec: Aie, 
99. πάν Éonstain, 


Huis clos Sandrine 

de Jean-Paul Sartre, Cécile Haas, 

mise en scène Aflen Hoïst, 

vue Male Most, Cr με 
Cirudine Coster, et Maria de er 
et Roger Bret. nesse dorée se révoltait 


Le huis clos à trois de l'enfer 
sartrien. « L'enfer c'est les 
autres » disait-il. 1] est peut- 
être inté de comparer 
cette mise en scène dans un 
pari théâtre avec celle de 
ee Res ἃ la Comédie- 
Française, Il est en tout cas 
intéressant de se demander 
Pourquoi on monte ἃ nou- 
veau cette pièce. 
Lucemaire Forum, (ἱ 
! d'art et d'essai, 53 


ΕΣ Ἢ au sal Hans 
. Tél. : 45.4.4. ati 

De 68F à 130 Ε, dés 15 hatres. Tél 
---.». «ὦ... 


Pour en finir 
le XXe siède 


de Patrick Besson, 
rise en scène 


TL 


î 


à partir du 13 septembre 

la dation Jacqueline Picasso. 
Cette procédure 

permet aux héritiers 

de s'acquitter de leurs droits 
de succession en « nature ». 
Et permet à l'Etat d'enrichir 
le patrimoine national 

sans bourse délier. 


E 30 novembre dernier, les Noces de Pierrette, de 
Picasso, ont été adjugées 315 millions de francs 


nationaux — dont le budget d'acquisition annuel ne 
dépasse pas 130 millions de francs -- n'auraient guère 
l'espoir d'enrichir leurs collections. Pourtant, 
49 tableaux, 38 dessins, 24 carnets de dessins, 
19 céramiques, 240 gravures, 7 lithographies de 
Picasso et un collage de Braque viennent étoffer le 
patrimoine français, Les musées profitent en effet de 
la dation provenant de l'héritage de Jacqueline 
Picasso, la dernière femme de l'artiste. 

Les dations -- ἃ ne pas confondre avec les dona- 
tions — existent depuis 1968. Elles permettent à des 
héritiers de régler leurs frais de succession « en 
nature ». Cefte machine d'acquérir des œuvres 
d'art sans bourse délier, ou d'éviter leur départ à 
l'étranger. Une procédure bienvenue depuis que le 
marché de l’art atteint des sommets extravagants, Ce 
fructueux procédé a d’ailleurs été étendu, en 1982, 
aux droits sur les mutations à titre gratuit entre 
vivants (donations), aux droits de partage et à l'impôt 
sur les grandes fortunes. 

Depuis le début des années 70, près de 150 
dations ont été acceptées par l'Etat. La plus célèbre 
d'entre elles, issue de la succession Picasso, portait en 
1979 sur ἴδ quart de l'héritage de l'artiste, des milliers 
de tableaux, dessins, gravures ou sculptures. Elle a 


ἃ un industriel japonais. À ce prix, les musées: 
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permis l’ouverture du Musée Picasso dans l'hôtel Salé, 
à Paris. En 1982 et 1983, les successions Max Ernst, 
Calder et Maeght gonflent les collections du Musée 
d’art moderne, qui s'enrichit en 1988 d'un fonds Cha- 
gall considérable -- 46 peintures, 150 gouaches, 230 
dessins, 27 maquettes et 11 livres illustrés — à la suite 
de la succession de l'artiste. Le Louvre n'est pas 
oublié, Il reçoit en 1972 ἰδ Portrait de Diderot, de 
Fragonard, l'Astronome, de Vermeer en 1983 et Je 
Bouffon au luth, de Frans Hals, en 1984, entre beau- 
corp d'autres. Le Musée d'Orsay pourra récupérer, en 
1987, la partie centrale du Déjeuner sur l'herbe, de 
Monet. Reste à ventiler la dation du baron Edmond 
de Rothschild (le Monde du 25 août), un ensemble 
exceptionnel de peintures, dessins, meubles et porce- 
laines du ΧΥ ΤΙΣ siècle et les deux pièces manquantes 
du trésor de Boscoreale, découvert à Pompéi, pro- 
priété du Louvre. 
UN PATRIMOINE 
DES PLUS ÉCLECTIQUES 

L'objet des dations n’est pas seulement artistique. 
Le patrimoine visé est des plus éclectiques : la corres- 
pondance de Roger Martin du Gard a rejoint la 


+ Bibliothèque nationale (1977); un hélicoptère Hiller 


«modèle bicyclette», vétéran d'Indochine, est allé au 
Musée de l'air et de l'espace du Bourget (1980) ; pour 
le Muséum d'histoire naturelle, les 164 minéraux de 
la collection Caillois (1988) et une collection de 
coléoptères (1989), jusqu'aux deux ordinateurs Bull 
de la première génération pour le Musée des techni- 
ques en 1990. 

« La procédure de dation me paraît encore insuffi- 
sante pour protéger le patrimoine national, explique 
Jean-Pierre Changeux, président de la Commission 
interministérielle d'agrément pour la conservation du 
patrimoine artistique national, plus communément 
appelée la Commission des dations. Elle devrait être 
accompagnée de mesures complémentaires comme en 
Grande-Bretagne, notamment. Il y existe de nom- 
breuses fondations pour la conservation du patrimoine, 


FIGURATION 
CRITIQUE 90 


de 11 heures à 19 heures 
jusqu'au 24 septembre 


UNE NOUVELLE DATION PICASSO AU PROFIT DES MUSÉES NATIONAUX 


Du percepteur au conservateur 


ainsi que la faculté, appelée «trust», de suspendre 
Fexigibilité des droits de succescion sur une collection 
ou sur un château aménagé, s'il est mis à la disposi- 
tion du public. Cet faculié à permis la conservation 
de meubles qui étaient auparavant dispersés. » 

Les dations sont loin d’être automatiques. Le 
donateur doit déposer tout d’abord devant Je bureau 
des impôts une offre qui indique la nature et la valeur 
de chacun des biens qu'il envisage de remettre à 
l'État, Celle-ci est ensuite transmise à la commission. 
Deux représentants du ministre de l'économie et deux 
du ministre de la culture y sélectionnent rigoureuse- 
ment les dossiers. Pour 150 dations acceptées depuis 
1972, plus d’une centaine ont été refusées. Une fois 
celle-ci agréée, il faut ensuite que les héritiers et l'État 
se mettent d'accord sur l'évaluation de la succession, 
{e calcuf des montants des droits et le choix des 
œuvres qui serviront à les régler. « Le plus souvent, 
nous essayons d'associer les conservateurs à nos tra- 
vaux, dit Jean-Pierre Changeux. Ils donnent leur point 
de vue sur le valeur artistique et historique des œuvres. 
Enfin, nous nous référons à un fichier informatique des 
œuvres vendues au cours des dernières années qui 
donne l'état du marché international. » 

Selon Jacques Sallois, directeur des Musées de 
France, «les dations - quoique aléatoires, elles ne sont 
pas programmables - sont devenues partie intégrante 
de notre politique d'acquisition. Mais, aussi essentielles 
soient-elles, ce n'est jamais qu'un élément de cette poli- 
tique. Elles viennent s'ajouter aux achats effectuës 
grâce aux fonds de la Réunion des musées nationaux 
{70 millions de francs), aux subventions de l'État 
{30 millions de francs) et aux fonds du patrimoine dont 
le montant est fonction d'une opportunité à saisir sur 
de marché, Enfin, il ne four pas oublier les donations 
proprement dites, dont le chiffre total est parfois supé- 


rieur à celui de nos achats». 
Φ DE ROUX 
ETB ICTE MATHIEU 
ἃ Dation Jacqueline Picasso. Grand Palais. À partir du 
13 septembre, Tél. : 42-89-5410. ᾿ 


XV° BIENNALE 
INTERNATIONALE 
DES ANTIQUATRES 


AVEC LA HAUTE JOAILLERIE DE FRANCE ET LE LIVRE RARE 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Le calendrier des expositions paraît désormais 


dans le Monde du jeudi (daté vendredi), soit le 
lendemain de notre supplément Art-Spectacles. 


Paris 


Jules Olitsid 


Que la peinture s'affinme par 
la couleur, et rien qu'elle, tel 
est, depuis trente ans, l'ob- 
jectif de Jules Olistski, l'une 
des figures principales du 
« Color Field » américain. 
Dont la galerie Montaigne 
propose, pour la première 
fois en France, une exposi- 
tion de caractère peC= 
tif. Des œuvres de l'artiste 
sont aussi cxposées à la gale- 
rie Di Meo. 

Galeria Οἱ Meo. 5, rus des 
Beaux-Arts, Paris 6. Tél. : 43. 


jours sauf 

dimanche et lundi de 

10 heures à 13 heures et de 

44 h 30 à 19 heures, Du 15 
au 39 octobre. 

Galerie Montaigne, 36, avenue 

Montaigne, Paris 8x. Tél : 47- 

23-32-35. Tous les jours sauf 

dimanche et lundi de 

11 heures à 19 heures. Du 15 
septembre au 16 octobre. 


Picasso 


Une nouvelle dation, celle de 
l'héritière de Jacqueline 
Picasso. Elle comporte beau- 
coup d'œuvres, peintures, 
céramiques, dessins, litho- 
graphies des dernières 
années, mais aussi des car- 
uets, de précieux carnets 
concerpant, par exemple, la 
genèse des Demaiselles d'Avi- 
gnon ou des Trois femmes et 
un formidable papier collé 
de Braque : Tivoli-cinéma de 
1913 (Lire notre article ci- 
contre.) 

Grand Palais, galeres natio- 


aies, av. W.-Churchill, pi. 
Clemenceau, av. Eu dents. 


wer, Paris Se. Tél. : 42-89- 
54-10, Tous les jours sauf 
πιϑ de 1TOheures à 
20 heures, mercredi Jusqu'à 
22 heures, Du 15 septembre 
au 14 janvier 1991. 25F, 
dim. : 16 Fi. 


Lyon 
Jean Le Moal 


Vingt-cinq ans de pein£ures, 
depuis 1965. Soit un bon 
bout de chemin en compa- 
gaie d'un peintre de la géné- 
ration des abstraits de 
l'après-guerre, qui n'a jus- 
qu'à aujourd’hui cessé d'œu- 
vrer, de tendre vers toujours 
plus de radicalité. Dans l'in- 
différence aux modes, soli- 
tairement. 


onnais d'art conte: 


porain, centre d'échanges ds 
Pertache, 69002. Téi. : 78- 
42-27-39. Tous les jours de 
10 heures à 20 heures. Du 14 
septembre au 12 novembre. 


Vernon 


Let entiers de 
'expressionnisme 
au néoréalisme 


Dix, Feininger, Grosz, 
Heckel, Kirchner, Macke, 
Munch, Nolde et quelques 
autres. En une bonne cen- 
taine d‘estampes, dessins et 
aquarelles venues du Musée 
des beaux-arts d'Oldenburg. 
Pour le Festival d'automne 
en Normandie. 
Musée municipal A.-G. Pou- 
du 200. 


souvnasoipnan ἔπ 


ἐδὺὸν D 


eptembre 
ctobre 


Renseignements : Syndicat National des Antiquaires - 1 bis, rue Clément Marot - 75008 - PARIS - FRANCE - Tél. : (13 47-20.31.87 
Au cours du vernissage le 20 septembre. un chèque sera remis à Là Fondation pour li Recherche Médicate 
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SÉLECTION PARIS 


ms Kahn P δ το 
et le Japon ‘exposition, organisée en 
ὃ ΠΡ faveur des droits de 
L'exposition {cent quarante l'homme, à la mémoire de 
documents et films sélection- tous les génocides du ving- 
nés) est l'occasion de décou-  tième siècle, après Paris, ira 
vrir la passion du banquier à Erevan, Athènes, Prague, 
ε mécène pour le Japon. Madrid, Berlin et Tokyo. 
ais aussi, dans la toulfeur " Μ Es 
risienne du mois d'août, la Bibliothèque nedonsle, gaie 
fraicheur de ce merveilleux  Richetieu, Paris 2". Τέ!. : 47- 
jardin de Boulogne où Albert 03-81-26. Tous las jours de 
ahn avait juxtaposé les 12 haures à 18 heures, mer- 
ysages, les arbres et les  cradi jusqu'à 20 heures. Jus- 
Fer Qu'il aimait. qu'au 15 octobre. 20 F. 


Espace départemental Albert- 
Kahn, 14 rue du Portet1.rue ΕΠ train 


des Abondances, βοιήοσιο, Première des quatre exposi- 


Tous les jours sauf lundi de tions sur les moyens de 
11 heures à 19 heures fjus- transport, cette évocation 
qu'au 30 septembre) de retrace cent cinquante ans 
ME cola d'histoire du chemin de fer. 

LR : l'architecture à la techno-. 
30 décembre. 10 F. logie, du mouvement à la 


mythologie, cet engin lantas- 
Rodolphe Bresdin re 1 Mdissciable du 
Ce maître de l'eau-forte, 


5, ἃ été traité dans 
rèveur et visionnaire, fut 


peintres ont prêté des toiles. 


tous les styles, sous forme de 


ignoré de ses contemporains. relevé topographique ou 
e qui le laissait d'ailleurs d'expérimentation plastique, 
parfaitement indifférent. POur la mode ou la publicité, 
Une soixantaine de planches, Par une nuée de photo- 
choisies parmi les cent cin-  Sraphes. 
quante qu'il a laissées, com- Palais de Tokyo, 13, av. du 
pose l'exposition-dossier du  Président-Wilson, Paris 16-, 
musée d'Orsay. Tél. : 47-23:36-53. Tous les 
ere " Jours sauf mardi de 9 ἢ 45 à 
Musée d'Orsay, quai Anatole. 17 heures. Jusqu'au 5 novam: 
nes face Her de Mon: bre. 25 F (comprenant l'en- 
48-14, Morgredi. gendre, serbe des ep 5). 
samedi, mardi de eures 
18 heures, jaudi de 10 heures ΘῸ West 
à 21h45, dimanche de | ἑ 
9 heures à 18 heures. Fermä Prises lors de missions βέο- 
le lundi. Jusqu'au 7 octobre. graphiques. sthnalogiques, 
27F. scientifiques, les vues dé 
mentaires, sociales ou pictu- 
Harry Callahan rales de Muybridge, Watkins 
Ἶ " ie ou Jackson traduisent la 
Première rétrospective en découverte mythique de 
France de ce vétéran de la l'Ouest américain. À voir 
photographie américaine aussi pour les portraits d'In- 
dont l'œuvre se répartit en  diens réalisés par Curtis 
quatre pans ; les portraits de durant quarante ans. 
Famous semblable à eau de _ Palais de Tokyo, 13, αν. du coulisses ont tou- 
Seglitz Spore pe Président-Wilson, Paris 16, din des Tuileries, Paris 1“. travaillée au sol, en couches  casion de la publication de jours lintéressé 
O'Kecle, les recherches δ Tél. : 47-23-36-D3. Tous les Tél. : 40-20-51-51. Tous les épaisses, plus parti ulière- 565 Écrits chéoriques ( Archi- τ ; 
leurs, 55 87 jours sauf mardi de 10 heures joura sauf mardi de heures à ment vouée aujourd'hui ἃ ves des arts modernes, Ed, Vorerd.Et Sacha 
urbains οἱ naturels. Fons” ne 28 À Lecmprenant la "15. Vitae contenses des images d'animaux, dla Minard -- 2 tomes), qui it À avec lui sur 
listes et rigoureux, proches l'ensemble des expositions). qu'au 12 novembre. 27F Mature et au blanc. Du blanc furent un outil de réflexion la photo (1923), 


des allègres calligraphies de {icket d'entrée au musée]. de plâtre, comme le plâtre de pour bien des artistes de 1 était de ses umis. 
Twombly. Joseph Hornecker nas sculp- génération du poupe ϑυρ- Cet aspect de l'œu- 
Centre-G Pompidou, ἢ u d'art ᾿ port/Surface. france, 
en es Mer lt midmeldensla Give, y unir ΣῊΝ pas très 
168." idou, Paris 4". ? : ille-du- , ; η 
collection Panza Paris δι Τα TOUS, D 16. connu. I! y en α 


Tél. : 4211: ER les mage une ἩΡΡΘΩΝ sur δος πρῶ ἢ 
urs sauf mardi heures  l'architect ancy, NT es j uf dimanch legards, 11, rue des 
Paz heures. samedi, en 1916. HMustre, il le Remodelant les trois étages Tous et dmenchE Blancs-Manteaux, Paris +. bien d'autres. Que 


dimanche et jours fériés de devient grâce à cette exposi- du musée, des installations 13 heures et de 14h 30 à Tél. : 42-77-19-61, Tousles [a rétrospective 
10 heures à 22 heures. Jus |; ΠῚ τ et des environnements de 18 heures. Jusqu'au 10 octo- Jours sauf lundi de 14 h 30 à 
qu'au 21 octobre. Fe ARE porte Ga, se Lire Sol bre. ἥ : 43 heures. Jusqu'au lat. ©rganisée à Lyon, 
idéale » d'un architecte de : ForTlS Larry Bel ἣ 
Carnets de croquis province au tournant du sig. Bruce Naumam, Richard c té ἐρεῖν dé lache Balai 
Les architectes contempo- le. E Nonas, James Turrell et Le ricain de - Es rue gr nee 
rains aussi dessinent. La  Muséo d'Orsay, 1, rue de Bal. Lawrence Weiner. Soit un ous Les verre en de la Belle Epoque des Beaux-Arts de 
Ἢ rchi ΑΔ. très grand ensemble d'art . à Paris ce 
preuve ? Ces trois architectes  iechasse, Paris 7-. Tél. : 40. ἐπ Ἢ TT ‘années 60, au temps du Lyon, du 19 sep 
qui, pour trois raisons diffé. 49.48.14. Mercredi, vendredi, minimal, du plus immatériel Annee SO TER τὰ ᾿ 
rentes, avançaient jusqu'à samedi. mardi de 10 heures ἃ au plus plastique. minimal. 'exposait alors de C’est un classicisme tard, tembre au 
Pen masquée Hitobro. 18 beures, us 10 heures Muçée d'Art modeme de la simples cubes de verre, La né eatre ke second Empire et 19 novembre.) 
dans l'ombre de Chemetov. ὃ 21. "48, dimanche de Vile de Paris, 11, av. du Prés 1 RoGuIetion de la lumière εἰ la première guerre mondiale, 
Ripault dans celle de sa jeu 9 heures à 18 heures, Fermé  dent-Wilson, Paris 16. Tél:  Lirisation des couleurs sur période mieux connue sous RE 
Andreu d. ἴε !2, lundi. Jusqu'au 7 octobre.  47.23-61-27. Tous les Jours des surfaces planes. qui l'ériquette Belle Epoque, 
nesse, Andreu dans celle, 27 F (blet d'accès au musée]. .. étaient au centre de ses pré Ἐτὸ αι 
planante, de ses aéroports el sauf lundi et jours fériés ἀθ éfalent au centre Pré-  qu'évoque cette exposition 
celle, lourde à porter, de Le Guerchi 10 heures à 17 h 30, mercredi occupations. sont restées les des services de la Ville de 
l'Arche de la Défense. Ὁ 5 hr jusqu'à 20130. Jusqu'au fils conducteurs de 5:8 Paris, Vu de plus près, ce 
ROVOREre: : recherches autour des Classicisme associe des gan- 


F. 
Mai: de l'archit , Vingt tableaux et trente-six ὃ Ἶ h 7 ù 
a a Dette destins du Gerchin, # Le ph G ALERIES lei de pasique εἰ de deu ds series a ἘΞ 


Tél. : 40-70-01-65. Tous les moderne » et « le dernier des 
Galerie Montenay. 31, rue noblesse que de la bourgeoi- Après Valence, où durant 


jours sauf samedi, dimanche nds peintres », selon Sten- 4 
et lundi de 13heuras ἃ (4], sont présentés au Mess En Fe MUR Er sie. Mais les caricatures, hé ces sculptures monu- 


18 heures. samedi de il ps, û 
Pavillon de Flore pour fier, Miquel Barcel ἢ ἢ avec l'âge, finissent par trou- ns 

11 heures à 17 heures. Jus- : que rcelo dimanche et lundi de - 
AA TS aoprombre. .en avant-première, le qua- | | ..  ATheures ἃ TS heures et de ΤΟ leur charme, nenie ont pecplé ke. jar 
trième centengire de la παῖδ. Qu'est-ce qui, depuis dix 14h30 à 19 heures. Jus Mairie du Ville arrondisse pars ἴδε PS ὡς [ὰ ville: 

Couleurs de la vie sance de l'artiste, Toutes les ans, fait courir le jeune Cata- qu'au 28 septembre. ment, 66, bd Malesherbes, Paris, εἶ l'espace d'une gale- 
᾿ + œuvres proviennent des col Jan Miquel Barcelo ? Sa bou- ” * Paris 8". Tous les jours sauf rie. Pour quelques pièces, 
D'Adami à sal en pas- lections publiques françaises,  limie de peinture pleine Marc Devade dimanche de 11 heures à dont l'une, de très grande 
sant par Debré, Tapiès et Musée du Louvrs, pavillon de d'images, d'histoires cultu- JUn hommage au peintre dis- 18 heures. Jusqu'au 21 octo- jenvergure, de poutrelles 
Soulages, une centaine de Flore, porte Jaujard - côté jar-  relles, de pâte. Une peinture  lparu prématurément. A l'oc- bre. d'acier occupe presque toute 


Barcelone et 
Nantes devrait 
révéler. (Musée 


HUE Ἢ {τὶ 
de la . 
AQU 
19 septembre - 14 octobre 19h30 
dimanche 15h30 - relèche lundi 
en alternance 
ΤΕ jours impoirs 
ENTREE PERPETUELLE 
d'après "Le Drame de la Vie” 
de Valère Novarina 


avec Laurence Mayor 
Mise en scène Pascal Omhovère 


Φ Ambiance musicale Δ Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - J. EL : ouvert jusqu'à... heures 


DINERS " 


Mariés RIVE DROÎTÉE 
SALUT VIEIL OCEAN ! 
d'après "La Faim” 

de Kant Hamsun 


avec Laurence Mayor 
Mise en scène Anne Wiazemsky 


L'ALSACE AUX HALLES 
16, rue Coquillière, Le 


DE NUIT COMME DE JOUR : Choncroutes, poissons, foie Fruits de tou 
42-36-74-34  Ponnée, Pour vos repas d'affaires, en famille, sains partculiers au le Mage. be 


ΤΥ (ΟΖ F/Dim. Lundi sair OUVERT TOUT L'ÉTÉ are ARRIVAGE JOURNALIER de POISSONS FRAIS, [ACÉS, 
35, τι St-Gcorges, 95 48-78-42-95/34-6] FRUITS DE MER. CARTE 300 F LE SOIR «Meou de 8 Mer» 150 F TIC. RU 3. 


RIVE GAUCHE 


; | 
20 Fo Re à h LE MAHARAIAH 43-5426-07 DÉCOUVREZ L'INDE. 72, bd Saint Germain, # - Me Maubert, 7 j. su 7. NONSTOP 
ee GRILLE D'OR 46 de la gasiro. indienne de [2 heures à 23 h 3, ven, sa. ecoueil jag, 1 Ὁ. CADRE LUXUEUX CLIMAT, 
RESTAURANT THOUMIEUX 47.054975 Spécialité de conff de canard et de cossoulet au coafit de camrd. Service jusqu'à 

de Robert Walser 19, rue Ssial-Dominique, 7 ἌΡ 20. OUVERT TOUS LES JOURS, SALONS CLIMATISÉ. ὩΣ 


Mise en scène Joël Jouanneau 
43 57 4214 


76, RUE DE LA ROQUETTE 75011 PARIS 


LE JARDIN D'ELEN, 46, τ. Falguière, 1%, Nouveau restaurant dirigé par Hélène Goldenberg. Cuis. trad, et d'u 
Tél : 42-79-68-55. Du lundi au vendredi centrale. Sugerbe menu 135 F (entrée, plat, from. et dess.). Meau spéc. poer ROCH 
le midi. Mercredi, jeudi, vendredi le soir.  HACHANA LA au so et TOM KIPPOUR le 29/9 au soir, Réservation conseillée. 


ours de 10 heures ἢ Ν᾿ 
14 heures ἃ oublier six soi 
19 Poures; pusqu'au 23 8eP- au Ῥαϊοὶς des rois de Major- 


Slesions des 


Musée Ingres. 19, À 
l'Hitel-de-Vile, δυό, tee δες, lb 
83.20.11.82. Tous les jours de Schiele εἴ de” 

So D ieures À Musée de Toulon. 113, hotle- 
rue Jusqu'au 7 octo- vard du Générai-Lecierc, 


Jean Grenier 


Us à Grenier 
(1898-1971 ph d'art, . 
écrivain, ami de 
Paulhan, Max Jacob, Guil- 
loux, Camus et de beaucoup * 


entes de La guerre de Troie 
exier, un de nos n'aura pas lieu 


Pour la deuxième année 
consécutive, le beau δ 


ñ sant par 
Se du Peu utile Grand, Richard Long). 
10. Tous Î Quant au ti 
Marche ae lundi de pee 


sauf 
us- pale jonnelle 
qu'au 16 octobre. l'exception 


tion, c'est une rap 


maniériste traitant de La 


D gaerre de Troie. Tout 


Galerie Bernard Duvignan. 
era Te ÉD 00 confirmant qu'il πα sturait 


estion d'instaurer des 


Tous les jours sauf dimanche être qu t 
αἱ ἰμεκὰ de 10 h 30 à 19 h 30. rapports d'hostilité entre 


RÉGIONS 


l'art contemporain et l'art 
ancien. 
Din a re Tes 
49-96- ous 
᾿ς de 10 heuras à 18 
Jusqu'au 31 octobre. 16 F. 


Perpignan 


Henri Laurens Visa 90 
sagesse, La mesure, la pour l'image 
perfection d'une sept Capitale da reportage, Perpi- 


plesse, en rondeurs ΠΗ dons 
par OTDS TN ‘expositions. À noter 
οἷν de la femme, plus particulièrement, les 
3 de miel 


res 
d'Eric Valli, une collection 
Se dont eur Léarens critique de sourires politi- 
ut l'un des plus dignes Fa ir cag mg de 


ts. - Meiselas, tes clichés 
sréntan Une impor ses b 
teau de Bron. 24640, Hauvel, et un hommage au 


Tous les grand allemand 
es Eisenstaedt, sans 
accueillies 


les tableaux de Vanités. Amélie 


Musée des Beaux-Arts, Le Schjerfbeck, Maria Wiik, 
Château, 14000. T6L : 31-85- Oscar Kleïnech… des noms 


sat qui ne nous disent pas 
d-chose, ceux d'artistes 


gexs travaillant à Pont-Aven 
de 1870 à 1890. 


Muséo municipal, 29930. 
Tél. : 98-06-14-43. Tous les 
Jours de 10 heures à 12 h 30 
αἱ de 14 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 26 septembre. 18 F. 


Une bonne idée du Musée 
ie qui ent de Saint-Paul 
sa section d'art " Mi 
τ pièces choisies dans ls rétraspec- 
cent pi ΐ 
collections des musées de Le aie Li majeures 


Muséa d'Unterfinden, 68000, . hard A 
FL: 89.41 ἜΘ 55, routes le vide, l'infini et la nuit, 
9 heures ᾧ 18 hauras. . Larabustant les monstres de 
ι! 30 septembre. 22F. Ses pensées san 


VAgES, pOUE 
en tirer des formes et des 
ξ inénarrabies. 


ition de 71 des- jours de ‘1Oheures à 
sés par Je peintre 19 heures. Jusqu'au 7 octo- 
commandes royales bre. 
de faire le point sur ; ᾿ 

ère officielle d'Ingres Toulon 
pendant la monarchie de “ —— 

juillt. La préscatation du Vienne autourd'hui 

numéro des ‘oulon ἃ entre- 

« papiers d’Ingres » tente Le Maé dB Τὶ ne 

éléments de Pas de faire le tour des capi- 

réponse, tout en proposant 


européennes pour en 
Îte de.ce Présenter l'art d'aujourd'hui 


peintre qui fut intime de Après Berlin et Lisbonne, . 

Éouis-Philippe, mais resta C'est le tou 

ἱ dans l'ombre du der 123 plisticiens sont d'ailleurs 
de France. assez 


À l'exception d'Arsnlf Rai- 


. 89000. Tél. : 94-93-15-54 
Tous les jours de 13 heures à 
D9 heures. Jusqu'ait 37 oct 


La sélection « Arts » 
a été établie par: 
Generière Brecrette 
et Frédésie Edehnann 
Säettios « Phots » 


ἈΝ 
RAS 


BILLET 


Comme un air 
de jacquerie 


Train bloqué dans la nuit au 
pays de la bête du Gévaudan, 
Contrôles sauvages de camions 
é aux frontières 
du Nord, saisies de moutons et 
échauffouréses avec les forces 
de l'ordre, manifestants 
exigeant un dialogue direct avec 
l ὙΠ de Ÿ'Etat venu à Lascaux 
célébrer le cinquantième 
anniversaire de la grotte. Ce 
n'est pas encore une grande 
Jecquerie qui embrase les 
Campagnes mais la colère des 
paysans, toutes régions 
confondues, n'en finit pas de 
monter. 


Sécheresse ici, tracé de TGV, 
d'autoroute ou d'une ligne à 
haute tension ailleurs, 

a de viandes 
polonaises ou allemandes à des 
prix de dumping, chute des 
Cours des vial ovine et 
bovine. Tous ces éléments, 
climatiques ou économiques, se 
Conjuguent avec un sentiment 
de ranccœur, voire un complexe 
d'abandon chez beaucoup 
d'agriculteurs — ils ont 
l'impression d'être des Français 
de seconde zone, dédaignés par 
le monde prétendument glorieux 
de {a finance ou des 
technopoles -- at les poussent 
parfois à des gestes de violence 
et de désespoir. 


Les appels au caîre réitérés par 
les responsables syndicaux (qui 
en d’autres occasions 
n'hésitent pas à jouer les 
boutefeux} ou la dénonciation 
des «excès » par le président de 
la République {qui devrait sa 
rappeler que la monde rural 
couvre 90 % du territoire 
national et que les villages qui 
meurent sont des pans de 
patrimoine qui s'évanoulssent) 
n'y font rien, … - . : : 


Les agriculteurs ne veulent pas 
être seulement des fabricants 
e nourriture où des gardiens ᾿ 
paysage pour ci en ma 
de Eine et de beauté. Ils 
revendiquent avec ralson une 
place, pour eux et leurs enfants, 
dans la France ét l'Europe 
modernes de l'an 2000. 


1 est de bonne querre, au 
moment où M. Michel Rocard 
présente son projet de budget : 
pour 1991, que telle ou telle 
catégorie de Français mette en 
avant des non: 
spécifiques. [ΓΒ 
avertissent parlementaires et 
grands argentiers : « Ne nous 
oubliez pas, ce n'est pas parce 
que notre nombre diminue que 
notre détermination régresse, » 


Pour donner un sens concret à 
cette mise en gardes ils 
annoncent une grande 
manifestation le 13 septembre à 
Nevers. La Nièvre n'est pas un 
dé, nt comme les autres 
pour M. Mitterrand, et [8 maire 
de Nevers s'appelle. M. Pierre 
Bérégovoy. : 


F. Gr 


M. Mitterrand déplore 
les excès commis par 
certains agriculteurs 

Le président François Mitterrand a 
déploré le 11 septembre Les sexcès» 
commis par certains agriculteurs lors 
des récentes manifestations, lout en 
estimant que le devoir du gouverner 
ment était d'en «comprendre. 
causes» et de «tenter de les guérir ». 
Le chef de l'Etat a fait cette déclara 
tion à l'issue d'un entretien avec deux 
responsables locaux du CDJA et de {a 
FDSEA, en marge d'une visite à 
Montignac ), où il était allé 
admirer la grotte de Lascaux. 

Cette visite a été brièvement per- 
DE τὰς αιρια τ κδ ται moment 
& ion 
où M. Mitterrand dévoilait une pla- 
que commémorant le 
Sinquantième anniernie de Ia 
découverte grotte, une 
d'entre eux sont installés sur 
des barques et criant : « Un revenu 
pour les paysans ! ». Une dizaine 
d'autres ont ἐπέ des slogans hostiles 
au chef de l'État lors de son passage à 
la mairie 


que, 
des 


: au moment. 


« Le gouvernement tient ses enga- 
gemente Le projet de budget de 

‘Etat pour 1991 est correct. » Ce 
compliment n'émane pas d'un lea 
der de la majorité présidentielle 
mais de M. Jean-Pierre Fourcade, 
sénateur (UDF) des Hants-de- 
Seine et président du Comité des 
finances locales. 


Devant cette instance, réunie le 
11 septembre, M. Michel Charasse, 
ministre du budget, est venu pré- 
senter fes grandes lignes des rela- 
uons financières entre l'Etat et les 
collectivités locales contenues dans 
la Joi de finances pour l'an pro- 
chain. 

Après une année 1990 noire due 
ä une modification du mode de 
calcul de la dotation globale de 
fonctionnement (DGF) votée par 
le Parlement, 1991 s'annonce bien. 
Sur la base d'une croissance de 
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SECTION D 


La préparation du budget 1991 


Le gouvernement veut relancer 
les fonds salariaux 


2,7 % et d’une hausse des prix de 
2,8 ὃ0 estimées pour l'an prochain, 
la DGF versée par l'Etat aux com- 
munes, départements εἰ régions 
devrait progresser de 7,51 % et 
atteindre 88,33 milliards de francs. 
I est en ontre probable que, 
comme l'an dernier, le gouverne- 
ment accepiera que les eollectivirés 
inscrivent dans leurs budgets pour 
l'an prochain une somme corres- 
pondant à une avance sur La régu- 
larisation qui, elle, est opérée en 
fin d'année. 

L'ensemble des sommes transfé- 
rées chaque année par l'Ecat aux 
collectivités locales tourne autour 
de 200 milliards de francs, et la 
dotation globale de fonctionne- 
ment intervient pour environ La 
moitié de l'ensemble. Bien que 
depuis cinq ans la part dès aides de 
l'Etat et des emprunts dans le cotal 


Les transferts financiers de l'Etat 
aux collectivités locales progressent fortement 


des budgets locaux se soit réduite 
au profit de l'autofinancement 
(avec son corollaire, laggravation 
des impôts locaux}, 1a DGF reste 
une ressource essentielle pour que 
les maires et les présidents de 
régions et de départements établis 
sent en temps utile des budgets 
équilibrés. 

Parmi les autres chapitres qui 
augmenteront de manière significa- 
tive l'an prochain. on notera le 
Fonds de compensation de la taxe 
à la valeur ajoutée (FCTVA). Les 
élus locaux devraient donc étre 
incités en 1991 à modérer le taux 
de croissance des impôts locaux. 
En 1990, la fiscalité locale ἃ aug- 
menté de 6 % en volume au licu de 
2,9 % en 1989. 

F. Gr 


Les impôts seront 


allégés de 8,6 milliards de francs 


Suite de la première page 


Le budget militaire progresse 
quant à lui de 3,3 % et atteint 
238,5 milliards, soit 7,7 milliards 
de plus que l’année dernière. 

La partie fiscale du projet de loi 
de finances pour 1991 a été revue 
et modifiée au cours du mois 
d'août pour tenir compte de la 
forte hausse des prix du pétrole 
entraînée par l'invasion du Koweït 
et La crise du Golfe. En accord avec 
M. Michel Rocard, MM. 
voy et Charasse ont accru l'effort 
de l'Etat en faveur de l'investisse- 

"ment. des entreprises pour éviter 

les effets dépressifs sur l'activité 

Le éventuel troisième choc pétro- 
ler. 


L’« effet Golfe » 


Globalement, le gouvernement 
d'alléger de 15,3 milliards 
la fiscalité touchant les sociétés 
(pour 7,4 milliards) et les consom- 
mateurs (pour 7,9 milliards). Mais 
l'augmentation de certains impôts 
— présentée comme des mesures 
d'équité — rapportera 6,7 milliards. 
L'Etat n’abandonnerait donc l’an 
prochain que 8,6 milliards de 
rancs de recettes, gagées par des 
économies de dépenses. Ainsi le 
déficit budgétaire serait-il ramené 
à 80,2 milliards l'année prochaine 
contre 90,2 milliards cette année. 
La forme des mesures décidées 
pour soutenir de façon plus active 


l'investissement a provoqué de 
vives critiques au sein du parti 
socialiste, notamment la baisse 
renforcée (37 % à 34 %) du taux de 
l'impôt sur les sociétés pour les 
bénéfices réinvestis. Cette décision 
maintenue par M. Bérégovoy, pro- 
voquera vraisemblablement des 
affrontements au Parlement {ors- 
que le projet de budget arrivera en 
discussion. 

… C'est pour aplanir les difficultés 
immédiates avec le Parti socialiste 


paies mesures dites d” 
scale : relèvement de 70 % à 
85 % du plafonnement de l'impôt 
de solidarité sur La fortune; hausse 
de 19 % à 23 % du taux d'imposi- 
tion des plus-values financières des 
entreprises (les gains sur les actions 
ne sont pas touchés sauf dans les 
cas où elles se trouveront en 
SICAV); réduction de 5 % à 3.3 % 
du taux d'abattement par année de 
détention pour le caicul des plus- 
values immobilières des particu- 
liers (l'exonération totale ne jouera 
plus qu'après 32 ans au ἤει de 22 
ans}; imposition des plus-values 
sur les cessions de titres non cotés ; 
réduction de 10 à 5 % de la déduc- 
tion forfaitaire sur les revenus fon- 
ciers (cette déduction avait déja été 
ramenée de 25 à 20 % avant 1980 
puis à 10 % depuis 1982) ; relève- 
ment de 11% à 16% du taux 
d'imposition des plus-values à long 


M. Chirac : «Une querelle surréaliste » 


En présentant à la presse le projet 
de réforme fiscale du RPR (/ Monde 
du 12 septembre), M. Chirac a 
notarument déclaré : «Les évêne. 
ments du Golfe ont ajouté un nouvel 
épisode des guerres intestines enire 
socialistes dans εἰ hors le gouverne- 


-ment sur les choix du futur budget. 


Ceue querelle pourrait passer pour sur- 
réaliste tant il est dérisoire de laïsser 
croire que 8 milliards de francs de 
dépenses en moins, soit 0.6 % du total 
des dépenses de l'Elat, permettent de 
tracer la ligne entre deux politiques 
budgétaires opposées, entre la rigueur 
ei la générosité. En réalité, cette 
controverse est grise : elle accré. 
αἴ l'idée que les difficultés que pour- 
rait renconirer prochainement noire 
économie seraient impulables à des 
événements extérieurs sous forme d'un 
troisième choc pétrolier. Or. ce n'est 


pas d'un troisième choc pétrolier qu'il 
s'agit, mais bien d'un deuxième choc 
socialiste. Les premiers signes de dérè- 


M. Edouard Balladur a contesté les 
choix faits par le gouvernement, en 
affirmant : «Pour notre part, nous ne 
s pes l'objectif sorial de l'objec- 

jf économique », et l'ancien premier 
ministre a ajouté : « Les différences 
profondes entre istes et nous 
concernent de nombreux secteurs, et 
notamment la part du revenu direct 
qui doit rester aux salariés, que nous 
souhaitons très importante.» 


Au conseil des ministres 
Effort en faveur du logement social 


Le conseil des ministres du mer- 
credi 12 septembre a été consacré, 
pour l'essentiel, à l'adoption du projet 
de budget. Le projet de loi de 
finances ἃ subi une modification en 
cours de conseil afin de lui apporter 
une inflexion supplémentaire en 
faveur du logement social. 

M. Louis Le Pensec, porte-parole 
du gouvernement, a indiqué que, au 
serme d'une « longue nions au 
cours de laquelle sont intervenus 
notamment le ministre délégué au 
logement, M. Louis Besson, le prési- 
dent de la République et Le premier 
ministre, il a été décidé de modifier la 
répartition des prêts locatifs aidés : 


65 000 d'entre eux iront aux loge- 
ments neufs, au lieu de 60 000 dans 
le projet initial. Le total de 75 000 
prêts locatifs aidés reste donc 


Toujours à propos de l'action en 
faveur du logement, le premier minis- 
tre ἃ fixé trois orientations : pause fis- 
cale de trois ans, amélioration de l'in- 
citation à utiliser des baux de 


τ ix logements 
intermédiaires. Le président de la 
République a souhaité que certaines 
de ces orientations trouvent une tra- 
duction législative rapide. 


terme des professions libérales. En ; 


outre, les avocats seront assujettis 
à la TVA, ce qui rapportera quel- 
que 600 millions de recettes sup- 
Plémentaires en 1991. Au titre des 
mesures d'aide à l'investissement, 
outre La baisse de l'IS sur les béné- 
fices réinvestis, la taxe profession- 
nelle sera plafonnée à 3,5 % de la 
valeur ajoutée contre 4% jusqu'à 
présenr. La TVA sera totalement 
déductible sur le fioul au 1“ jan- 
vier 1992, et à moitié dès le début 
de l'an prochain (pour le gazole 
utitisé comme carburant, la déduc- 
tion à 95 % sera permise dès le 
premier janvier 1991 et à 100 % 
six mois plus tard cela pour alléger 
les coûts des transports routiers). 
De même la hausse de ia TIPP 
(taxe intérieure sur les produits 
pétroliers) sera-t-elle freinée par 
une sous-indexation sur la hausse 
des prix. 


Redevance audiovisuelle 
abaissée 


Pour freiner l'inflation et ses 
effets sur l'indice des prix de 
détail, M. Bérégovoy a en outre 
décidé d'abaisser de 25 % à 22 % 
dès la mi-septembre le taux majoré 
de la TVA qui concerne essentielle- 
ment l'automobile et les appareils 
électroniques. Le taux de ia TVA 
sur la redevance audiovisuelle sera 
abaissé de 5,5 % à 2,1%. 

Enfin, un ensemble de mesures 
est retenu pour encourager les éco- 
nomies d'énergie : amortissement 
à 100 % dès {a première année 
pour les entreprises, extension aux 
locataires des réductions d'impôt 
accordées pour l'isolation thermi- 
que. 

ALAIN VERNHOLES 


M. d'Ornano (UDF) 
redoute le retour 
des « vieilles méthodes 
du socialisme » 


Au cours des journées parlemen- 
taires de 'UDF réunies à Deau- 
ville, M. Michel d'Ornano, ancien 
président de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale, 
a critiqué le projet de budget du 
gouvernement : «J'éprouve des 
craintes très sérieuses de voir le 
gouvernement retrouver les vieux 
démons de l'attentisme et du diri- 
gisme. les vieilles méthodes du 
socialisme que la crise pourrait bien 
l'inciter à remettre en place.» 
M. d'Ornano 2, d'autre part, rap- 
pelé, à propos de la crise du Golfe, 
que cette derniére imposait des 
mesures : « Nous ne connaissons 
pas encore l'intensité du choc pétro- 
lier mais, en fout état de cause. il a 
dès maintenant des répercussions 
sur notre économie. Si le conflit 
prenait de l'ampleur les consé- 
quences pourraient alors évidem- 
ment être plus graves. » 11 estime en 
tout cas que, dans la mesure où la 
situation économique n'était déjà 
pas aussi bonne qu'on le disait 
avant la crise du Golfe, la France 
aurait donc à faire face à des effets 
négatifs cumulés. 

S'agissant des dépenses publi- 
ques, le député UDF du Calvados 
a jugé leur progression trop rapide. 
Il estime qu'elle devrait être limi- 
τές à 3,5 %. {{ souhaite qu’une 
politique d'allégement fiscal soit 
poursuivie, notamment par une 
baisse de l'impôt sur les sociétés 
ramené à 33 1/3 %. D'autre part, il 
propose une baisse de L point du 

taux normal de la TVA ainsi 
(qu'une baisse du taux majoré. 


Le projet de loi de finances pour 
1991 prévoit un dispositif fiscal des- 
tiné à «relancer le mécanisme des 
fonds saleriaux ». Celui-ci permettra 
aux salariés appartenant à une entre- 
prise ayant conclu avec les syndicats 


j un accord prévoyant un «salaire dif. 


τὲ. de bénéficier d’un abattement 
sur leur assielie d'imposnion. 

Cet accord ne devra pas être facul. 
tatif mais s'appliquer obligatoirement 
à tout ἰς personnel. Les sommes 
devraient étre bloquées pour une 
durée de cinq ans au minimum. Des 


contacts seront prochainement pris 
avec les partenaires sociaux et 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
finances. envisage de déposer un 
amendement dans le cadre de la dis- 
cussion budgétaire précisant l’affects- 
tion des sommes οἱ l'étendue des 
abarements. 


La loi de 1984, accordant des 
réductions d'impôt au profit des sala- 
riés souscrivant -- y compris à titre 
individuel - ἃ des mécanismes 
d'épargne salariale avait été abrogée 
en 1936. 


La vignette automobile 
augmente modérément en 1991 


La vignette automobile qui sera 
mise en vente début novembre aug- 
mentéra CN moyenne moins vite que 
Findice des prix (1,9 % contre une 
prévision d’inilation de 2.8 % cn 
1991) selon ks chiffres publiés mardi 
11 septembre par le ministère de 
l'économie et des finances. Les pro- 
priétaires de véhicules de 5 à 7 CV de 
moins de cinq ans. qui constituent 
Fessentiel du parc automobile fran- 
çais, devront débourser en moyenne 
437 francs conire 429 francs l'année 
dernière. 


Pas moins de tremte-cinq grandes 
banques américaines seraient en 
danger de faite à l'horizon d'un an. 
Cette estimation inquiétante a été 
communiquée mardi 11 septembre 
par le General Accounting Office, 
une commission du Congrès améri- 
cain chargée de contrôle financier. 
Dans son rapport sur le système 
d'assurance des dépôts bancaires, 
la commission note que «jamais, 
depuis sa naissance, à l'époque dé 
la grande dépression, le système 
fédérat d'assurance des dépôts 
n'avait connu une telle période de 


Trene-cing grandes banques américaines 
pourraient faire faillite prochainement 


Dans ἰὰ moitié des départements, le 
prix de la vigneuc reste inchangé. 
Dans le reste du pays. la hausse 
moyenne est de 3% toules catégories 
confondues. Pour un même véhicule 
(5 à 7 CV}, le prix de la vignette peut 
affer de 242 francs en Corse à 330 
francs dans l'Aude, ce dernier dépar- 
tement bamant tous les records avec 
une hausse de 18 %. Paris se situe 
dans une position médiane : les auto- 
mobilistes y débourseront le mème 
prix que l'an dernier, soit 366 francs. 


danger et d'incertitudes. Si les fai- 
fites se concrétisent, le coût du 
dédommagement des déposants 
serait compris entre 4.4 et 6,3 mÿ- 
fierds de dolars. D'autres banques, 
dont le niveau de réserves est très 
bas, et dont les comptes sont fragi- 
tisés par les prêts dans le secteur 
immobilier, dans fes pays du tiers- 
monde, et les junk-bonds, pour- 
raient également se trouver en diffi- 
cuité si une récession économique 
88 confirme. Dans ce cas, le fonds 
d'assurance des dépôts ne pourrait 
suffire à verser les dédommage- 
ments, et l'Etat devrait intervenir. 


Société de services du groupe Bouygues 


La SAUR a obtenu la gestion 
de l'électricité en Côte-d'Ivoire 


La SAUR, société de services 
du groupe Bouygues, vient d'ob- 
tenir la gestion de l'électricité en 
Côte-d'Ivoire, où elle gère déjà 
la distribution d'eau. 


CAMBERLEY 
{Surrey} 
de notre envoyé spécial 


Pour M. Jean-François Talbot, le 
chemin de Grande-Bretagne est 
passé par l'Afrique : c'est en effet 
après onze années en Côte-d'Ivoire 
qu'il est depuis deux ans le directeur 
général de SAUR Water Services, 
qui coiffe les participations de 
SAUR dans des sociétés britanni- 
ques de distribution d'eau, notam- 
ment les quatre qu'elle contrôle dans 
le sud de l'Angleterre (Mid-Sou- 
them, Mid-Sussex, East-Bourne ct 
West-Kent). Ceite filiale britannique 
représente aujourd'hui avec 
600 millions de francs prés de la 
moitié du chiffre d’affaires de la 
SAUR à l'étranger et près de 14% 
de son chiffre d'affaires total. 

Ce montant va sans doute un peu 
diminuer car ia SAUR a décidé de 
vendre ses paris minoritaires (25 % 
et 28 % respectivement} dans deux 
sociétés dont la Générale des caux a 
pris le contrôle depuis le début août 
avec la fusion dite des Trois Vallées. 


Bénédiction fi 
internationale 

Mais l'Afrique, Εἰ notamment la 
Côte-d'Ivoire, où la SAUR travaille 
depuis trente-cinq ans et où elle père 
la distribution d’eau et l'essainisse- 
ment, soit un chiffre d’affaires de 
500 millions de francs, va reprendre 
une place prédominante. M. Martin 
Bouygues, président de la SAUR et 
du groupé Bouygues, venu assister 
mercredi [2 septembre dans le Sur- 
μον à l'inauguration des nouveaux 
ilocaux de ses filiales Mid-Southern 
iet SAUR Water Services, vient en 
effet d'obtenir la gestion pour vingt- 


ἰ . ἡ 


cinq ans de la production, du trans- 
port et de la distribution d'électri- 
cité en Côte-d'{voire. Cela repré- 
sente un chiffre d'affaires annuel de 
quelque 2 milliards de francs. 

L'accord politique a été pratique- 
ment acquis à Päques, lorsque 
M. Bouygues. qui s'est rendu à huit 
reprises à Abidjan, ἃ rencontré le 
président ivoirien, M. Houphouët- 
Boigny : le protocole 3 été signé à la 
mi-août, les institutions financières 
intemationales ayant donné leur 
bénédiction à cette privatisation. 

Reste à mettre au point le contrat 
dans les mois qui viennent Mais les 
grandes lignes sont déjà connues. 
Électricité de Côte-d'Ivoire, compa- 
gnie publique. restera propriétaire 
des installations: une nouvelle 
société, la Compagnie ivoirienne 
d'électricité. sera chargée de fa ges- 
tion. La SAUR y sera minoritaire, le 
reste des parts élant détenue par des 
Ivoiriens institutionnels ou privés, 
mais parmi ceux-ci figurcrait la 
SODECI, la société ivoirienne de 
distribution d'eau gérée par la 
SAUR. Cette privatisation est moti- 
vée par le déficit d'électricité de 
Côte-d'fvoire, qui aticint actuclle- 
ment un dixième de son chiffre d'af- 
faires par an. Et M. Bouygues 
vstime pouvoir réduire sensiblement 
le déséquilibre en dix-huit mois et 
ensuite retrouver progressivement 
les bénéfices. 

Ce contrat va non seulement mul- 
tiplier par 2,5 le chilfre d'affaires de: 
la SAUR à l'étranger — εἰ mème 
accroïtre de 12,5 % celui du groupe 
Bouygues hors de l'Hexagone. — 
mais il va cngager la société dans un 
nouveau métier, après la gestion des 
déchets οὐ elle s'efforce de se déve- 
lopper en France et à l'étranger. Ce 
n'est pas la première incursion de la 
SAUR dans fe domaine de a distri- 
bution de léleciricité car elle assure 
déjà celle-ci en Guinée équatoriale 
tex-espagnole) mais il ne s'agissait 
que d'un petit contrat. 


GUY HERZUCH 
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En pleine ascension économi- 
que, avec un doublement de ses 
livraisons en quinze ans, va-t-on 
assister dans ia Champagne 
viticole à un retoumement de la 
conjoncture? Certains le craignent, 
ou 19 souhaitent, après l'annonce, 
le 6 septembre 1990, de l'aug- 
mentation de plus de 20 % du prix 
du raisin, qui faisait suite à un relé- 
vement de 13,5 % l'an dernier. 

Heureux vignerons! Comme il faut 
un kilo et demi de raisin pour pro- 
duire une boutcille, les tarifs du 
champagne vont être majorés d'au 
moins 10 % après les fêtes de fin 
d'année, comme nous le laïssions pré- 
voir {le Monde du 8 septembre 1990). 
Malheureux consom- mateurs! Lundi 
10 septembre, M. Yves Bénard, PDG 
du groupe Moët et Chandon, ἃ 
confirmé cette prévision, parlant 
d'une augmentation à deux chiffres. 
Ce groupe ἃ assuré, en 1989, 13 % de 
la production et 24 % des exporta- 
tions françaises. Les propos de son 
président pèsent donc lourd en 
Champagne ct donnent souvent le 
ton. En l'occurrence, ce ton n'est pas 
particulièrement optimiste; les diffi- 
cultés rencontrées par les producteurs 
sont à la fois structurelles et conjonc- 
turelles. 


Structurellement, la Champagne, 
enclavée dans son appellation 
contrôlée et dont elle peut difficile- 
ment sortir dans l'état actuel de la 
réglementation. a presque atteint 
aujourd'hui ses limites de production. 
Les surfaces plantées, qui frôlent 
actuellement les 29000 hectares, 
pourraient atteindre 32000 à 

3000 hectares dans cinq ans. Au- 
delà, il faudra réviser la loi de 1928 
qui fait les limites actuelles, et ce ne 
sera pas facile. En regard, la demande 
globale de champagne n'a cessé de 
croître, surtout à l'exportation, qui 
absorbe maintenant 38 % des livrai- 
sons contre 30 % il y a dix ans. La 
projection de cette progression indi- 
que qu'il faudrait livrer 350 millions 
de bouteilles en 1992-1993 pour 
275 millions produites en 1989, 
récolte assez abondante. 

Sur ce déséquilibre de fond vient 
s'en greffer un autre : les «maisons de 
négoce», les grandes comme Moët et 
Chandon, Veuve Clicquot, Pommery 
ct Lanson, Laurent Perrier, Taittinger, 
Roederer... ainsi que les moyennes et 


les petites commércialisent plus des * 


deux tiers des bouteilles produites. 
assurent 90 % des exportations, mais 
ne possèdent que 12 % du vignoble, 
les vignerons en détenant l'immense 
majorité (88 %). Les maisons de 
négoce doivent donc, sauf exception, 
acheter à ces vignerons ce qui leur 
manque, c'est-à-dire l'essentiel. 

Pour éviter des affrontements dan- 
gereux et assurer une répartition équi- 
table, depuis 1959, par des contrats 
d'approvisionnement signés pour six 
ans et renouvelables, les vignerons 
s'engageaient à livrer aux maisons le 


Après la hausse de 20 % du prix du raisin 
Les vignerons champenois craignent la fin des beaux jours 


s'amenuisait régulièrement. Les vigne- 
rons cntendaient, de plus en plus, 
faire eux-mêmes leur champagne et le 
commercialiser pour bénéficier de la 
totalité de la marge. De plus de 50 % 
autrefois, l'«engagement» des vigne- 
rons était revenu à 47 % et, celte 
année, pour le renouvellement du 
contrat, on parlait de 43 % sinon 
moins. 

S'estimant étranglés et bientôt 
contraints de passer des contrats de 
sous-traitance avec des coopératives 
qui pressurent maintenant la moitié 
de la récolte, les grandes maisons de 
négoce refusèrent, en avril, de renou- 
veler le contrat et reprirent leur 
liberté. « La veuve Clicquot ne fait pas 
Le trottoir», disait avec énergie le 
PDG de cette maison, M. Joseph 
Henriot. M. Bénard expliquait, fui, 
que le contrat, institué en 1959 sur- 
tout pour protéger les vignerons con- 
tre une mévente du raisin, devenait 
pervers dans la mesure où il permet- 
tait aux vignerons non engagés de 
profiter de ses avantages, garantie 
d'achat notamment, sans les obliga- 
tions correspondantes. Il les mettait 
mème en position d'obtenir des ral- 
longes de prix supplémentaires sur un 
vénitable marché noir, celui des bou- 
teilles sur lattes déjà vinifiées, en 
attente d'étiquette. Le contrat ne fut 
donc pas renouvelé et, pour les ven- 
danges qui viennent de débuter, le 
prix du raisin a été fixé « indicative- 
ment par le Comité interprofession- 
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nel du vin de champagne (CTVC), 
c'est-à-dire sans l'obligation de le res- 
pecter. En deux ans, le prix du kilo de 
raisin ἃ fait un bond de plus de 35 %. 
Heureux vignerons encore une fois, 
qui pourront vendre le raisin jusqu’à 
40 francs le kilo dans les crus excep- 


tionnels. A 10000 kilos par hectare , 
de rendement moyen, on voit à quel ; 


montant peuvent s'élever les rentrées 
brutes, les rentrées nettes après 
impôts pouvant atteindre 80000 à 
100 000 francs par hectare : de quoi 
faire rêver les céréaliers. I n'est pas 
étonnant, dans ces conditions, que le 
prix de l'hectare de vignoble dépasse 
le plus souvent 1 million de francs. 

Pour ne rien arranger, la vendange 
de 1990, qui a été affectée par les 
gelées de printemps et une formation 
irrégulière du fruit en juin, sera, vrai- 
semblablement, inférieure de 10 % à 
13 % à celle de 1989. Elle ne permet- 
tra donc pas de compenser les ventes 
de l'an dernier, d'où une diminution 
des stocks de la profession et une 
pénurie croissante, génératrice de sur- 
enchère dans le vignoble. 

Peut-être les nouveaux prix prati- 
qués inciteront-ils certains vignerons 
à vendre davantage de raisin, mais 
r'expérience montre que les réactions 
sont lentes. De toutes façons, les pro- 
ducteurs de bouteilles seront 
contraints de relever leurs prix de 
vente aux consommuteurs. En ce cas, 
les relèvements seront, proportionnel- 
lement, plus importants sur les cham- 


Les dix premiers marchés 
à l'exportation en 1989 


en milliers de bouteilles 
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pagnes de petite ou moyenne valeur, 
comme ceux des récoltants-manipu- 


lants et des coopératives, vendus sou-| ἢ 


vent dans les grandes surfaces, et plus 
sensibles aux variations de prix. Les 
grands champagnes, beaucoup plus 
chers, seront, paradoxalement, moins 


Autre conséquence, enfin, de la 
\libération des prix et du non-renou- 
[vellement du contrat global : les viti- 
‘cuiteurs qui n'auront pas signé de 
j contrat particulier avec les maisons 
‘de négoce ne seront plus totalement 
‘sûrs d'être payés si les acheteurs font 
\ défaut alors qu'auparavant l'engage- 
ment constituait une garantie collec- 
tive, sous l'égide du CIVC. 


L'aventare pour 
tout le monde 


C'est donc un peu l'aventure pour 
tout le monde, avec un risque, celui 
d'un retournement de conjoncture 
toujours possible, comme en 1974 
lors du premier choc pétrolier qui 
réduisit la consommation à l'étranger, 
ou de récoltes pléthoriques, comme 
en 1982 εἰ 1983. A l'heure actuelle, le 

.premier marché à l'exportation, la 
Grande-Bretagne, est stable ou en 
régression, celui des Etats-Unis est 
franchement mauvais (baisse des 
volumes et du dollar). Seule l'Europe 
marche bien. Pour M. Claude Taittin- 
δεῖ, PDG de la maison du même 
nom et président du Syndicat des 
grandes marques de champagne, le 
Seul à avoir prôné le renouvellement 

‘du contrat, «nous sommes en [968 et 
entrons dans une période de turbu- 
lences : attachez vos ceintures ». Pour 
lui, on va, pendant trois où quatre 
ans, transférer les bénéfices aux vigne- 
rons et aux coopératives qui vont tuer 
les petites et moyennes maisons. On 
va perdre des marchés avec le risque 
d'une crise : « On reverra le raisin à 
20 francs le kilo. » 

La crise? En Champagne, certains, 
et non des moindres, la souhaitent 
pour remettre du plomb dans la tête à 
tout le monde. Dans l'immédiat, tou- 
tefois, les vignerons se frottent les 
mains. [ls n'ont jamais gagné autant 
d” t. À Epernay, ἀπο devinette 
fait fureur : quelle différence y a-t-il 
entre un vigneroû riche et un vigne- 
ron pauvre? Réponse : une seule, le 
vigneron pauvre lave lui-même sa 
Mercedes. 


FRANÇOIS RENARD 


FINANCES 


Accord entre les gouvemeurs 
La future banque centrale enropéenne 
sera indépendante des Etats 


Les gouverneurs des banques cen- {es déficits budgétaires des Etats 
trales de la Communauté euro- membres. « Cependant de grandes 
péenne ont, mardi 11 septembre à difficultés demeurent », ἃ continué 
Bâle, jeté les bases juridiques de la M. Poehl. « Quel sera de capital de 
future banque centrale européenne.  cesre institution et comment sera-t-il 
a indiqué M. Karl-Ono ῬΟΘΗΙ, prési-  répani entre les actionnaires? Qu'en 
dent du comité des gouverneurs. sera-t-il des profits et des pertes ?s, 

« Nous avons fait des progrès subs- s'est-il interrogé, tout en exprimant 
taniïels dans Fe rédaction des sta- 5865 «doutes» Sur le point de savoir 
tuss, a dit M. Poebl. L'accord s'est si les gouvernements européens sont 
fait sur la stricte indépendance de réellement prêts à transférer leurs 
cette future banque centrale, qui ne droits souverains à une institution 
devra en aucune manière financer supranationale communautaire, 


Dès cette année 


L'URSS sera présente aux réunions 
du FMI et de la Banque mondiale 


L'URSS participera aux prochaines autorités soviétiques, qui ont reçu une 
réunions sue ἀμ Τοῦ ποτόν invitation conjointe de MM. Camdes- 
taire international sus et Barber Conable, président de la 
ποίας. DT nee Banque on as exc cts ις 
mardi 11 septembre le directeur géné. FMI en vue d'une adhésion de 
ral du FMI, M. Michel Camdessus.  P'URSS. « Afais elles sont réellement 

M. Camdessus a précisé que les  inéressées», a-t-il indiqué à l'AFP. 


un Enquête de la CEE sur les aides d'assemblage de poids lourds. L'inves- 
versées à Saab-Scanis. - La Commis  tissement total s'élève à 1,7 milliard 
sion européenne devait ouvrir une de francs. La Commission devait 
enquête mardi Ε1 septembre sur des demander des éclaircissements sur le 
aides apportées par la France à l'im- découpage de cvtte aide, qui com- 
plantation d'une usine de la finme prend des aides régionales οἵ fiscales. 
automobile suédoise Saab-Scania à Depuis janvier 1989, les pays de La 
Angers (Mainc-et-Loirc). Bruxelles ne CEE sont obligés de notifier à la 
conteste pas le principe de cette aide Commission leurs aides dans le sec- 
mais son montant de 300 millions de teur de l'automobile dès que celles-ci 
francs versés par l'Etat français pour dépassent 12 millions d'écus (85 mit- 
financer la construction d'unc usine lions de francs). 


L’ASTRADUL 


Association des Traducteurs 
Diplômés de l’Université de Londres 
Vous propose une équipe de Traducteurs 


FRANÇAIS et ANGLAIS 
TÉL:: 47-07-17-13 — 45-78-75-80 — 45-09-02-72 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 
Siège social : Institut Britannique de Paris 
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COMPTES ANNUELS 


complément nécessaire qui. toutefois, Pour mémoire : France 154 597,949 


PUBLIES EN 1990 
SONT 
19)» 89) ) Χ9}}}}} ἢ τις 
SUR MINITEL 
AU 36.291111. 


LA VERITE NE PEUT 
ATTENDRE. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ACTIONNAIRES 
DE LA LYONNAISE DES EAUX 


Pour mieux vous informer, 
nous mettons à votre disposition 
à partir du 10 septembre 1990, 
deux nouveaux services : 


“τη numéro de téléphone vert 


N°Vert 05 24 26 25 


4 un serveur minitel 
3615 LYONNAISE 


S ans attendre, vous pouvez connaître la véritésurvos dients, vos 

fournisseurs ou vos concurrents :les bilans ecomptes annuels, 
les chiffres-clés des Entreprises (chiffre d'affaires, résultat net effectifs), : 
les extraits de Registre du Commerce et des Sociétés, les rensei. Ὁ 
gnements sur les défaillances d'Entreprises, Les copies deces documents" 
peuvent être commandées par Minitel 5: | 
3629.11.11. et payées par Carte Bancaire. [ 


LA SOURCE DE L'INFORMATION SUR LES ENTREPRISES. 
SCM. INFOGREFIE - 1, quai de Corse 75181 Paris cedex 04 - TÉL : (1) 43.29.06.75᾽ 
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- ÉCONOMIE 


Les soubresauts de la livre 
sterling et les signes inquiétants 


. de confusion donnés par la poli- 


tique menétaira britannique 
relancent le débat sur l'indépen- 


Threadneedle Street, avec 
laquelle nous poursuivons notre 
série sur les banques centrales 
dans la construction euro- 
péenne. après l'Italie et les 
Pays-Bas lle Monde des 11 et 
12 septembre). 


LONDRES 
. correspondance 


Apparemment rien n’a changé 
derrière les murs mässifs et sans 
fenêtre de la Banque d'Angleterre, 
ou mieux « la Banque » tout court, 
qui écrasent Threadneedie Street, 
au cœur de la City. Des huissiers 
en rediagote rouge accueillent tou- 
jours le visiteur au’istroduisent 
‘ensuite des valets en jaquette rose, 
veston gris et pantalon anthracite. - 
Les dix-huit membres du conseil 
de direction, sumommés les Court 
Directors (directeurs de la Cour) se 
réunissent immanquablement cha- 
que jeudi à midi pile dans la salle 
du Trône (Court Room), sous l'aus- 
tère portrait du premier directeur, 
un certain Houblon, fils d’un réfu- 
gié protestant français. La réanion 
du matin dans le bureau du gou- 
verneur s'appelle toujours The 
Book (le livre de comptes), alors 
que le vénérable établissement à 
presque entièrement renoncé aux 
opérations commerciales. 


AVIS 


La socièté Somfy 
capital de la société FAAC SPA (italie). 
FAAC SPA deviendra 


portails domestiques et industriels, 58 
La 

industriels dans les domaines 

l'étude des matériaux. 


et FAAC ont réalisé en 1989, 
rentabilités 


mentation des 


les six prenuiers 
A ces 135 000 000 s'ajoute 


1 + 


ji entre les deux groupes portera Sur 
nes € écani 
odusriel MS distance, les automatismes, 1 normalisation, [à 


60 milliards de lires (environ 275 millions 
comparables. 


DINTERBAIL 


Les comptes intennédiaires arrêtés au 30 juin 1990 témoignent d' 

ie Men qui passent de 463 000 000 F HT eu 30 juin 1989 ἃ 

420 000 000 F HT à fin juin 1990 Ὁ 
le premier semestre 1990 exclusif de ptus-val 

Le τέρα τος Locanf τ αν ἃ 135 000 000 F, comparé à 75 000 000 F por 


uns plus-value 
A ce ΤῈΣ 000 eue commercial oeatif au'intecbail εἰ S'nrres SEL QE 
jen Sant en comm out choisi de cer par one de pion de δὴν 


Et net semestriel de 190 000 000 F qui se compare À 


int étranger dans s0n Propre CAP? 
: le nombre ΟἿ 
da décembre 1 


Impressions trompeuses. Les 
couloirs solennels de l'honorable 
maison vibrent toujours de l'écho 
de la petite phrase lâchée Le 5 avril, 
lors d'une conférence, à Durham, 
par le gouverneur, l'Honourable 
Leigh-Pemberton : « Comme le 
montre le niveau élevé de l'inflation 
en Grande-Bretagne, il faut recon- 
naître que de graves erreurs de juge- 
men! et de prévisions ont été com- 
mises en matière monétaire en 
1987-1988. » En clair, si, ἃ l'épo- 
que, la Banque avait joui de plus 

indépendance à l'égard de son 
autorité de tutelle, le ministère du 
Trésor, elle n'aurait jamais permis 
- en année électorale — que les 
taux d'intérêt baissent aussi dra- 
matiquement pour permettre à la 
livre de coller au deuischemark. 
Un laxisme responsable à ses yeux 
de l’envolée actuelle de l'inflation, 
supérieure d’un tiers à la moyenne 
européenne. 

Cette volonté d'autonomie sur le 
plan de la conduite de la politique 
monétaire à précipité l'énigmati- 
que Bank of England à la « une» 
de toute la presse. Une véritable 
irruption sur la scène publique 
pu le gouverneur, moulé à Eton, 

Oxford et dans le prestigieux 
régiment des nadiers royaux, 
notable du parti conservateur, qui 
a toujours cultivé suavement la 
discrétion. 


L'approche 
des élections 


Fondé en 1694 par charte royale 
pour financer les | contre la 
France, ce gardien moral de la 
santé financière du royaume ne 
peut intervenir sur les marchés 

u'avec l’accord du ministère des 
nances. Ce dernier dispose aussi 
d'un droit de veto sur les décisions 
prises en matière de supervision du 
ème bancaire et des tions 
inancières de, l'industrie, deux 
autres attributions importentes. 
C'est le chancelier de l'Echiquier et 
ses cinq ministres délégués qui 
répondent à toutes les interpella- 
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Te contribuera eu développement du marché des antomatismes das Mia 
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respectivement 626 millions de Francs et 


de francs) de chiffre d'affaires, avec des 


Cr eee 


nt d'une aug- 
lues de cession 


de 55 000 000 F consécative à la 


84 000 000 de plus- 


‘opération le capital différée 
ion (ὁ 047 564 tres) 


| 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE | 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4530 | 


nl Lt 


dans la construction européenne 


« vieille dame » de Threadneedle Street 


sions sur la création d'une future 
banque centrale (α Eurofed ») dela 
CEE. Partisan comme chacun dans 
la City de l'adhésion complète de 
la livre au serpent communautaire, 
le gouverneur estime que Londres 
peut apporter à l'édifice son uni- 
que expérience des interventions 
sur les marchés des changes. une 
expérience provenant de la gestion 
des incessanies crises du sterling 
(volatilité, pétro-monnaie) et de la 
présence, à l'ombre de la cathé- 
érale Saint-Paul, du marché des 
bons du Trésor libellés en écus. « A 


Quel exemple suivre ? Ceux de 
la Bundesbank ou de la Banque 
nationale de Suisse se heurtent au 
légendaire centralisme de a haute 
administration de Whitehall. Le 
cas du Fed américain, émanation 
du Congrès, est inapplicable dans 
ce pays où l'exécutif n'est qué le 
reflet de la majorité législative. 
Curieusement, ce symbole même 
de l'ex-puissance impériale s'inté- 
resse de près à la réforme interve- 
nue en 1989 en Nouvelle-Zélande : 
le gouvernement définit une four- 
chette souhaitable de hausse des 
prix, à charge pour les responsables 
de la Reserve Bank of New Zcland 
d'éviter tout dépassement. 


garde et ne réduise les taux d'in- 
térêt astronomiques qui mettent 
sur le sable les 70 % de Britanni- 
ques qui achètent leur Jogement à 
crédit, entend prendre les devants. 
Car, en 1987, c'est ainsi que le 
grand argentier précédent, Nigel 
Lawson avait fait gagner les élec- 
tions à Maggie. 


tions parlementaires concernant 
l'institut d'émission. 

Le conseil des ministres désigne 
le gouverneur. traditionnellement 
une personnalité venant de l'exté- 
rieur, et son adjoint, au contraire, 
toujours un fonctionnaire de la 
« boîte » ayant gravi tous les êche- 
lons, ainsi que les membres du 


comité de direction. Ensuite, l'internationalisation 


des mouvements de capitaux, la 
libéralisation de la place de Lon- 
dres, la concurrence ἃ COULEAUX 
tirés entre Opérateurs, les rigidités 
administratives. ont eu raison de 
l'autorité morale traditionnelle de 
l'arbitre entre l'Etat et les finan- 


« Accorder à la Banque la rep 
sabilité de la garantie de la st lité 
des prix ne peut que renforcer la 
détermination du gouvernement 
d'atteindre cet objectif. Mais, dans 
le système britannique. il n'existe 


pas d'organisme public totalement Qi ὦ Sa pui ἢ condition d'éviter un calendrier par 

᾿ puissance repose désor- Ἢ: x EE 
gs TEE ΚΗ mais su un arsenal réglementaire trop ambitieux ou de brusquer les “sent aire a nt 
rons défendre le concept de contrôle et législatif destiné à éviter des choses », note-t-on dans l'entou-  {ities, con re nd es change- 


scandales Jinanciers plutôt que le 
respect des convenances enire gens 
haut res du cercle magique de l'Establish- 


ment qui ne dominent plus la City 


* (accountability) séparé en matière rage du Gaverner. 
monétaire », explique un 


lé dela Banque centrale qui 


ments plus profonds. Signe des 
temps, la Banque a décidé de sup- 


La création d'un nouveau posté primer prochainement des billets 


er ἤτον lo comme dans le passé », souligne un stratégique de conseiller pour les D A range ἂν que δε 
modestie, une certitude : l'Old banquier. affaires européennes, confié à un favori on M Ratcher JE Iens 


ancien diplomate de renom. sir 


Lady est aujourd'hui en train de placé par un symbole plus pacifiste 


redéfinir sa stratégie face à la nou- [Δ perspectire Peter Petrie, et la formation d'une et moins cocardier, George Ste- 
velle donne, politique et économi- de l’amion monétaire nouvelle section CEE au sein dela  phenson, l'inventeur de ἴα pre- 
que, autour d'elle. division internationale soulignent mière locomotive à vapeur. 


A l'approche des élections géné- Si M. Leigh-Pemberton pousse à cette vision plus européenne de MARC ROCHE 
raies, qui doivent Ξ ΓΝ ΩΣ δ ja LL indépendance in freine j'intérêt national d'Albion. La Ban- 

us tard en juin , tous les . Major, ©" ue la que veut ἐξ Er L ï 
Endages donnent le Labour large- aussi Do mer sa marque sur le απὸ d'Angleterre chercherait-elle à Prochain article : 
ment gagnant. La Banque, qui processus de l'union monétaire être en phase avec son temps IV. - La Banque de France 


e. En particulier en par- qu'elle n’agirait ρ85 autrement en 


européenne. 
ticipant dès le départ aux discus- défiant la « Dame de fer ». 


redoute que le chancelier de l'Echi- 


quier, John Major, n'abaisse sa (Dans « le Monde des affaires ») 


RES Ste δ μαι 


transmission, la SAT est associée 
réalisations de notre temps. 


Avec ses réseaux de 
aux plus grandes 


Un tiers des réseaux de transmission 
de FRANCE TELECOM interurbains, régionaux 
ou locaux ἃ été réalisé par la SAT. 

Par sa maîtrise des technologies : 

- SYSTÈMES SUR FIBRES OPTIQUES 

- FAISCEAUX HERTZIENS 

Ὁ NUMERIS (réseau numérique à intégration 


de services) 
_ VIDÉOCOMMUNICATIONS 
la SAT participe activement au développement 


des télécommunications en Europe et dans 


le Monde. 


: Transmission à 34 Mbit/s sur res optiques 
du "Réseau d'Affaires de la Défense” 


3 


© 190 «Johan - Ou Von Spreckelsen. 


LEADER EUROPEEN EN TRANSMISSION OPTIQUE 


SOCIETE ANONYME DE TELECOMMLNICATIONS ΑἹ, RUE CANTAGREL - 75431 PARIS CEDEX 13 - FRANCE - TEL. 83{45.823}1] - FAX: 33) 45.829113 - TÉLEX: 250054 Ε 


36 Le Monde e Jeudi 13 septembre 1990 sea 


PARIS - ILE-DE-FRANCE 


Avec la mise en place, mardi 
11 septembre, des «axes 
rouges », ces 27 kilomètres de 
voies" où les automobilistes n'au- 
ront pas le droit de s'arräter, le 
chômage des fourrières de Paris 
n'est pas our demain. Dans une 
ville où, déjà, des dizaines de mit 
liers de voitures -- 80 000 le jour, 
110 000 la nuit — n'ont pas de 
place pour se garer, la charge de 
cavalerie des camions-grues ris- 
que de pulvériser toutes les per- 
formances précédentes. Qui, 
pourtant ne sont pas minces : 
l'an dernier, 99 525 voitures an 
stationnement illicite ont été 
emmenées dans les huit sanc- 
tuaires de la grogne et de l'auto- 
mobile déchue (1). 


Certes, on est encore loin du 
record de l'année 1986 qui a vu 
plus de 160 000 véhicules dépla- 
cés de force. Mais il ne fait guère 
de doute que des jours heureux 
s'annoncent pour les six sociétés 
privées qui, l'an dernier, ont tou- 
ché quelque 18 millions de francs 
au total en rémunération de leur 
besogne. 


La nuit, si un véhicule entrave 
la liberté des autres usagers (sta- 
tionnement en double file ou sur 
un a bateau»), son déplacement 
peut être demandé à toute heure, 
au commissariat de l'arrondisse- 
ment. Mais habituellement, c'est 
la puissance publique, c'est-à- 
dire les fonctionnaires de police, 
qui décident de l'enlèvement des 
véhicules. Cette initiative est pré- 
cédée d'un procès-verbal et de 
l'établissement d'une fiche décri- 
vant l'état de la voiture. 


Le recours au secteur privé a 
été justifié au mois de septembre 
1987 par M. Jean Paolini, préfet 
de police, qui déclarait : « Nos 
services ont des missions plus 
importantes à assurer que celles 
qui consistent à remorquer maté- 
riellement un véhicule en four- 
rière, avec les moyens coûteux 


Les joggers et les promeneurs 
qui parcourent les trois hectares 
du parc des Hautes Bruyères à 
Villejuif, au sud de Paris, seront 
rejaints dans quelques mois par 
des visiteurs qui vont mettre 
leurs pas dans les traces de la. 
préhistoire. 

Ce lieu des Hautes Bruyères. 
point culminant du Val-de-Marne 
qui. proche de l'institut Gustave- 
Roussy, domine l'autoroute du 
Sud, est, avec deux cent cinquante 
mille ans d'histoire sans disconti- 
auer, l'un des deux sites les plus 
anciens répertoriés dans le départe- 
ment. C'est en y retrouvant des 
silex que M. Philippe Andrieux, 
archéologue départemental, spécia- 
liste européen de l'histoire des 
techniques du feu, a pu reconsti- 
tuer un nucléus (bioc de pierre 
d'où l'on a extrait des éclats) du 
moustérien ayant appartenu à 
l'homme de Neandertal, À cette 
époque située aux alentours de 
moins soixante mille à moins cin- 
quante mille ans, le paysage de 


don. 


FRÉDÉRIC DEVAL 
Le Flamenco 
et ses valeurs 


Peu de musiques savent autant rassembler dans la 
convivialité, et toucher d'aussi pres au sacré, Culture 
traditionnelle. le flamenco est la vie telle qu'en elle- 
même l'espèce humaine la vivra jusqu'à son extinc- 


Codition Aubier, : Festivas d'Arles 


La création de 27 kilomètres d'eaxes rouges.» dans la capitale 


Fourrière, oh les beaux jours ! 


que cela suppose. » M. Georges 
Sarre, président du groupe socia- 
liste à l'Hôtel de Ville, demandait 
à l'époque que ce choix soit 
révisé pour confier aux seuls ser- 
vices de police l'enlèvement des 
voitures. M. Sarre est aujourd’hui 
plus serein et affine : «S'ilest 
sûr qu'il y a eu des abus et qu'il 
peut toujours y en avoir, nous 
constatons cependant une amé- 
lioration de la pratique des enië- 
vements. Les enlèvement d'auto- 
mobiles sont nécessaires. Faut-il 
encore que ce soit une bonne 
politique ! » 


La «victoire» 
de Sébastopol 


Depuis 1987, pour assagir une 
mise en fourrière turbulente, on a 
délimité les avenues, boulevards 
et rues où l’action des camions- 
grues est prioritaire. Et on décida 
de laisser un quart d'heure de 
grâce à l'automobiliste en infrac- 
tion,hormis pour certains empla- 
cements tels que les arrêts de’ 
bus {et désormais sur les 27 kilo- 
mètres d'axes rouges) où l'enlè- 
vement est immédiat. 


La définition d'axes particuliè- 
rement surveillés a parmis à la 
police de gagner une nouvelle 
bataille de Sébastopol, du nom 
du boulevard où le stationnement 
interdit est désormais mieux res- 
pecté. Mais elle reste impuis- 
sante dans le quartier du Sentier, 
où l'étraitesse des venelles tou- 
jours encombrées interdit aux 
gros engins des fourrières d'opé- 
rer sans, à leur tour, créer d'inex- 
tricables embouteillages. A 
moins de détourner la circula- 
tion. 

Les articles L 25 et À 37-1 du 
code de la route définissent les 
motifs qui autorisent l'enlève- 
ment at la conduite en fourrière 
d'un véhicule qui gâne la circula- 
tion. Ils visent notamment les 


stationnements interdits le long 
des trottoirs, dans les couloirs 
d'autobus, en double file, sur des 
emplacements protégés et ceux, 
moins connus, qui compromet- 
tent «l'esthétique des sites et 
Paysages classés ». 


Pour l'automobilist 
un sentiment d'injnstice 


La fourrière est mal vécue par 
les automobilistes, peu soucieux 
au demeurant des panneaux de 
signalisation quand ils « rangent » 
leur voiture. ΗΓ n'est jamais plai- 
sant de devoir non seulement 


Un jardin d'aventures archéologiques à Villejuif 
La préhistoire 


au bord de 


cette banlieue était celui d'une 
taïga crès claire. 

Barbe broussailleuse d'où perce 
un règard malin, verbe fleuri, 
imagé, passionné, Philippe 
Andrieux est un explorateur du 
passé, aussi à l'aise avec son ordi- 
nateur qu'au milieu des fossiles. 
Avec lui, les problèmes que ren- 
contre l'homme de Neandertal 
pour tailler une hache prennent 
une étrange actualité : « Son outil- 
lage. dit-il, correspond à une néces- 
sité technique qui fait qu'il a besoin 
de ça et pas d'autre chose. C'est un 
ingénieur, un spécialiste du 
solide. » 

C'est l'environnement de notre 
très lointain ancêtre que 
M. Andrieux souhaite reconstituer 
sur une partie des terrains prévus 
pour l'agrandissement du parc, qui 
passera d'ici à 1992 ou 1993 à huit 
hectares (1). ἢ! nous racontera l’his- 
toire de l'Homme et des végétaux 
pendant la préhistoire en général, 
montrant notamment le passage de 
la plante sauvage à la plante culti- 
νος. 


Un jardin d'aventures archéolo- 
giques sera implanté au sein du 


l'autoroute 


parc avec la participation de jardi- 
niers, d’archéologues et du public. 
L'idée est admise, la formation est 
en cours. Le projet consisterait à 
recréer un biotope de la préhistoire 
où le public « prendrait conscience 
maitériellement de l'existence d'une 
présence humaine ancienne sur les 
lieux ». 

Pour cela, des techniques vieilles 
de plusieurs millénaires concernant 
l'agriculture, l'activité domestique 
et artisanale, seraient présentées 
aux scolaires, aux adolescents et 
aux adultes, Des arbustes à baies, 
cinq ou six blés (froment, épeautre, 
blés durs), comme ceux trouvés 
lors d'une fouille de sauvetage sur 
l'autoroute A 86 à Thiais, seraient 
cultivés dans de petits jardins cou- 
vrant un hectare. 


Le fea 
et la céramique 


Des lichens et des bruyères pour- 
raient s'y ajouter. Les plantes 
comestibles devraient être en 
quantité suffisante pour permettre 
la cueillette et même la moisson 
avec une sorte de brouette à dents. 
Leur récolte déboucherait sur la 
confection de nourriture, voire de 


‘ repas complets, « ce qui veut dire 


fabriquer un Joyer culinaire » (2). 

Pour alimenter le feu, le bois 
serait coupé avec des haches de 
pierre. Il faudrait aussi fabriquer 
des récipients, ce qui permettrait 
de mieux comprendre la naissance 
de la céramique, avec des universi- 
taires et des scientifiques qui assu- 
reraient recherche et création. De 
la mème façon seraient développés 
le travail du bois, de l'osier, la cor- 
derie, la vannerie, le tissage avec 
du chanvre, du lin, etc., produits 
sur place, et même l'archerie 
ancienne. 


.Les surfaces consacrées aux acti- 
vités domestiques nécessitéraient 
deux hectares. La cabane de jardi- 
nièr y serait remplacée par une 
maison néolithique. Ce bâtiment 
de sept à huit mètres de haut et de 
trente à trente-cinq mètres de long, 


constater que son véhicule a 
« disparu », mais acquitter ensuite 
la bagatelle de 701 F (230 F 
d'amende, plus 471 F de frais 
d'enlèvement et de garde) pour le 
récupérer. : 


Le préfet de police déclarait en - 


1987 : «il faut s'assurer que ce 
sont les véhicules les plus 
génants et non les plus faciles à 
enlever qui sont conduits en four- 
rière.» Mais aujourd'hui les 
conducteurs de la capitale obser- 
vent qu'un véhicule arrêté le long 
du trottoir avant d'être conduit 
en fourrière ne trouble pas tou- 
jours le va-et-vient des voitures, 


visible depuis l'autoroute du Sud, 
constituerait un véritable signal 
pour les automobilistes. 

Construit par des élèves d'une 
école du bâtiment, il servirait non 
seulement de remise pour l'outil- 


lage, mais serait le centre d’une’ 


animation quotidienne avec un 
serveur télématique qui donnerait 
des informations succinctes. Des 
animateurs des différents services, 
des jeunes des villes du départe- 
ment, y trouveraient un lieu de for- 
mation aux archéotechnologies. 

M. Andrieux veut que « les gens 
aient une vraie vision de ce qu'était 
l'entourage de l'homme préhistori. 
que à une période donnée avec les 
réponses aux questions qu'ils peu- 
vent se poser ». C'est pourquoi il 
souhaite que les jardiniers ne 
soient pas que des ouvriers d'entre- 
tien. Grâce à eux, le parc sera « un 
lieu de mémoire vivante où s'effec- 
tue une véritable rencontre avec 
l'Histoire, sans en faire un lieu de 
culte », et les visiteurs en devien- 
dront les « interlocuteurs ». Le ren- 
dez-vous pourrait avoir lieu à par- 
tir de 1992 ou 1993. 

Et pour ceux qui s'aviseraient de 
parler gros sous, sa réponse est 
prête : « À la limite, le projet ne 
coûte rien. Des plantes, ‘il en jaut. 
Des jardiniers, il en faut, une 
cabane de jardinier, il en faut. Les 
moniteurs existent, il suffit de les 
prendre six mois et de les former. » 
Alors. tout paraît simple, si la 
volonté s'en mêle. 

FRANCIS GOUGE 


… (D) Le parc atteindra sa taille définitive 
à l'horizon 2000 avec 21,2 hectares, une 
Fois que la carrière de sablon en exploita- 
tian sur le site aura cessé son activité. Le 
projet d'extension du parc prévoit aussi 
le percement d'un canal bordé d'un mail 
planté d'arbres, et [ἃ réalisation d'un 
ensemble de quatre-vingt-quatre jardins 
familiaux de 180 mètres carvés chacun, 
perpétuant ainsi une tradition bien enrg- 
cinée dans cette banliene ouvrière. 

(2) La maîtrise du feu est apparue il y 
a quatre cent mille ans environ (en l'état 
actuel des connaissances), 


alors que des camions de livrai- 
son ou des automobiles particu- 
lières, stationnés à quelques 
mètres, en double file, gänent 
considérablement la circulation 
sans qu'aucune sanction soit 
prise, ni aucune remarque faite. 


Le malheureux automobiliste 
s'étonne également que sur le 
macadam parisien une surface 
aussi large ait été réservée pour 
l'arrêt des autobus alors que bien 
souvent les chauffeurs de la 
Régie stoppent à la hauteur de 
cet arrêt sans occuper la place 
prévue à cet effet. Et ne fau- 


drait-il pas appliquer les rigueurs 


INITIATIVES 


du code de la route, à propos de 
la protection «des sites θὲ pay- 
classés», aux cars de τοῦ- 
ristes (plus d'un millier en fin de 
semaine et durant la période esti- 
vale} dont le stationnement anar- 
chique rue de Rivoli ou le long de 
Notre-Dame, par exemple, est la 
cause de nombreux ralentisse- 
ments et d'emboutaïllages ? 


La polémique est loin d'être 
close. Si la capitale n’a pas le 
monopole des bouchons, il s'en 
faut, les chiffres apparaissent 
cependant angoissants pour les 
responsables de la circulation et 
du stationnement : 20 mitions de 
déplacements quotidiens motori- 
sés pour l'ensemble de la région 
Ile-de-France dont 8 millions pour 
Paris seul, soit 40 % ; 900 000 
automobiles immatriculées 75; 3 
millions de véhicules se présen- 
tant chaque jour aux portes de la 
capitale. Enfin, depuis 1980, sur 
les bords de la Seine, le trafic 
augmente, tous les ans, de 2 %. 


JEAN PERRIN 


(1) Montparnasse : 33, rue du Com- 
mandant-Mouchotie, 75014, pour les &, 
Te et 14 arrondissements; 11 289 véhi- 
cules enlevés en 1989. Bercy : rue Escof- 
fier, 75012, pour les 5°, 12e et 13: arron- 
dissements; 14 756 véhicules enlevés. 
Pantin: 1, rue de la Marseillaise, 
75019, pour les 10e, 11", 195 er 
20" arrondissements : 11 905 véhicules 
enlevés, Pouchet : 8, boulevard du Bois. 
le-Prêtre, 750L7, pour Les: 17 et 
18: arrondissements: 12 791 véhicules 
enlevés . Balard : 113, quai André-Ci- 
troën, 75015, pour les 1.8. et 16 arron- 
dissements; 16 208 véhicules enbevés. 
Europe : 43 bis, boulevard des Bati- 
gaolles, 75008, pour les 8: et % arron- 
dissements; 11 868 véhicules enlevés. 
Les Halles : rue Coquillière, 75001, 
pour les 1=, 2e, 3: et 4" arrondissements ; 
14 169 véhicules enlevés. Foch : avenue 
Foch, 75016; 6 841 véhicules enlevés. 


Une information très assurée. 


La fusée Ariane est assurée, les 
manifestations sportives aussi : 
Roland-Garros contre fa pluie, le 
Mondial de football contre une 
éventuelle annulation pour cause 
de troubles politiques. Plus prosaï- 
quement -- mais de manière tout à 
fait substantielle puisque ces coti- 
sations représentent au total quel- 
que 236 milliards de francs, -- le 
commun des mortels français 
assure sa vie, sa voiture et son 
logement. 

Un bon moyen de se garantir 
contre une ignorance souvent pré- 
judiciable est de consulter à Paris 
le Centre de documentation et 
d’information de l'assurance 
(CDIA). Organisme collectif privé, 
créé en 1957 par les assureurs à la 
suite d'une enquête de marché 
révélant la méconnaissance du 
public sur l'étendue de leurs pres- 
tations, sa vocation est de rensei- 
gner gratuitement les usagers sur 
tous les aspects pratiques et juridi- 
ques de l'assurance. 


Homme, cadre, 
de la région parisienne... 

Chaque année, le CDLA diffuse 
‘plus de 3 millions d'exemplaires de 
brochures et notices les plus 
variées : depuis le matériel pédago- 
gique d'initiation à la prévention 
et aux mécanismes de base de l'as- 
surance destiné aux écoles, jus- 
qu'aux descriptifs Les plus paintus 
permettant aux travailleurs indé- 
pendants et aux chefs d'entreprise 
de cerner leurs risques profession- 
nels, en passant bien entendu par 
les dépliants qui abordent les diffé. 
rents domainés de la vie courante 
(dégâts des eaux, assurances sco- 
laires, cte.). 


Ces documents sont directement 
et individuellement envoyés à 
toute personne qui en fait [ἃ 
demande ; ils sont également trans- 
mis à des relais comme les associa- 
tions familiales, les organisations 
de consommateurs, les collectivités 
locales entre autres. Le Centre 
organise également des réunions 
d’information, voire de formation : 
ainsi en 1989, 300 créateurs d'en- 
reprise ont été sensibilisés 4 la 


Ἀπι 


gestion de leurs responsabilités, 
dans le cadre des chambres de 
commerce. 

Le grand public qui s'adresse au 
CDIA -— environ 40 000 personnes 
par an qui écrivent, se rendent sur 
place ou téléphonent -- s'intéresse 


d'abord à sa voiture, puis viennent : : * 


dans l’ordre de ses préoccupations, 
les assurances de l'habitation et 
enfin les garanties personnelles et 
particulièrement l'assurance-vie. 
. Homme, cadre où employé habi- 
tant le région parisienne et âgé de 
plus de quarante-cinq ans, te 
« client »-type du CDIA affiche un 
certain nombre de soucis perma- 
nents : en matière automobile le 
« bonus-melus » est une valeur 
sûre, de la même manière que 
l'évaluation du mobilier dans le 
domaine du logement. D'autres 
questions sont plus liées à Factua- 
lité : il y a les années à intempé- 
ries, qui suscitent bien sûr des flots 
de demandes spécifiques, et toute 
innovation — apprentissage anti- 
cipé de la conduite automobile 0 
plans d'épargne populaire -- draine 
son cortège de nouvelles inrerroga- 
tions. FAR 
Quel que soit le sujet abordé, la 
philosophie du.Centre est de ne 
recommander ni assureur ni 
contrat ; cependant en cas d’ano- 
mälie dûment constatée, an peut 
prendre conseil auprès de lui : dis- 
posant de points de chute dans la 
plupart des compagnies, il s'efforce 
d'obtenir les éclaircissements 
nécessaires afin’ de les communi- 
Quer aux intéressés. Mais il n’infer- 
vient jamais comme arbitre dans 
les litiges et sa seule médiation est 
le « courtage » en information 
Une information docnmentée et 
qui, en prime, est toujours fournie 
à titre gracieux. ne 
CARÔLINE HELFTER 
à: CDIA, 2, rue-de:ls Chaussée 
d'Antin, Paris. (9). Minitel .: 
36-14 CDIA, pour. commander 
les nn roro ας 
écrans . d'urgence . {ru 
«SOS »} en cas d'accidènt οὐ 


de dégâts. Tél. ; 42-47-94-30 
{9 heures "heures et 
14 heures -:18 heures]. = 


thèque : 9 heures 
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CARRIÈRES EU 


NRC A HANDELSBLAD LE SOIR fe 


Groupe industriel européen 
recherche dans le cadre de sa croissance : 


DIRECTEUR GENERAL 


BILINGUE ALLEMAND-FRANCAIS 
Paris 800/1.000.000 FF 
Vous dirigerez plusieurs entités industrielles situées en France et en 
Allemagne. 
Vous avez une expérience confirmée de Direction Générale en milieu 


industriel, une bonne maîtrise de l'environnement européen et plus 
particulièrement du monde germanique. 


Nous souhaitons rencontrer un candidat à fort charisme. capable de 
s'adapter à la croissance rapide d'un Groupe. 


Merci d'adresser en toute confidentialité votre ΟΝ + lettre manuscrite sous 
la réf. 5689 LM à notre Conseil. 


4 ingénieurs mécaniciens 
chez Arianespace, premiere 
société commerciale de transport 


De formation ENSI, ESTACA ou diplômé d'une Votre esprit d'analyse et de méthode οἱ d'acek 
Université Européenne équivalente Ispécialité lentes qualités relationnelles et d'adaptation sont 
mecanique des fluides completee si possible par la indispensables. Des connaissances en informatique 
thermo-dynamique applique), vous êtes disponible εἰ en anglais seront appriviées. 
et mativé pour une mission passionnante sur notre Paur ces 4 postes, nous recherchons 3 ingé- 
Ensemble de Lancement en Guyane Française. nieurs débutants et un ingénieur confirme [10 ans 

Après une furmaliun d'un an à Evry (Sud de d'expérience en milieu aérunautique au Essais. 
Parist, vos activites à Kourou seront axées sur: Si νοῦν êtes inleresse, merci d'envuver voire 

@ à mise en ceuvre mecanique hors propulsion dossier complet Liettre, CV’. phuta et pretentions} ἃ 
de l'ensemble du lanceur pour 2 postes (réf. 90.30M),  Arianespace, Service des Relations Humaines, 
la mise en œuvre mécanique propulsion des Buulevard de l'Europe, BP N° 177. Sub Evry Cedes, 
2 étages stockables {réf, 90. 33Μ] et de l'étage cryo- France, =; 
génique tret. 60.32M), 

Φ 1: gesuon des documents nécessaires à une 
eaécution fiable des operations, 

Φ 13 conception et l'évolution du système de 

lancement. 


coin. ἅν ὦ VAL SÉÉLRNENS 


. ΄ 
INGENIEUR PROJET ἢ HA Une nouvelle phase de notre développement 
Aura ἢ nous amène à recruter notre Directeur 


4 Sin ον Administratif et Financier. 

(réf. EPD304) Membre de l'équipe dirigeante et rattaché au Directeur Général, 
itités: vous aurez la responsel compiète de l'organisation et du 
τό Ἰ bilité iète de l' isati τα 

τε candidac choisi sera ble des aspects d'ingéniene du mode management de service (80 personnes). 

incerférométrique du VLT. Le posce nécessite une colaboration Société Dans un environnement de haut niveau et secondé par des 

étroite vec les membres du personnel scientifique au sein da collaborateurs compétents, vous aurez à optimiser toutes les 

ma ΗΝ nationale grandes mission una DA: Faro organtsaion, σαι, 
l'ensemble du proler VLT ainsi que des concacrs suivis avec les encre: on com le, gestion de orerle, organisation, - 
preneurs extérieurs. Uridique. Un outi informatique sera bien sûr à votre disposition. 

Profil: moderne et Nous pp un professionnel (niveau παρ ph 

le candidat esc ingénieur ou possède un diplôme universitaire comptable) a; ans d' s une fonction si re 

ra ns d'expérience das conception performante. intéressé par une belle évolution de carrière. 

: τα No if ἐς D care σαρέκίσηκα en Mende, es En plus d'un salaire très motivant, vous bénéficierez de tous les 
European Southarm Obnervarar (FSO) aus CF Résine de eur ARadon à (eur réeadon. Pusque ἃ avantages liés à l'expatriation. 
srl grief ere tte Ca et Plus grande parc de l conception ec de là canstrueuon des compo Merci d'adresser votre candidature sous réf. G1191MO à notre 

TESO son: Belgique. le Danemark. 860 τας l'incerféromèrre du VLT sera effecruée par des saun- conseil NERVET PONT 15 rue Cardinet 75017 PARIS. 
France, l'Itafl. les Pays-Bas, la République Fédérale trakeancs, à savoir des inpénieurs-conseil ec des entrepreneurs des 
d'Allemagne, la Suëde er La Suisse. SOL principal cen- Etats Membres de l'ESO. une expérience pratique acquise dans un 
{τὸ européen de recherches astronomiques. occupe tel environnement est souhaitable. Une bonne connaissance de 
une place de choix au sein de la communauré scienifl- l'anglais est indispensable. L'allemand et/ou e françass constitue un nervet pont 
que mondiale. Ses recherches sont utiles à bon nombre atoue : 
conseil 


de sciences ainsi qu'à l'industrie. Car Ont taie Es εἶα 
Le Large Telescope [VIT } est le plus rècent projet ire mensuel ᾿ς exempt d'impôts, 58 κιτυθγα Entre 
Le DD concevoir ex réafser un ensemble de quacre er 10.646 DM. 

é ἃ La rémunéracion pour ce poste sera foncuion de la qualification. de 
l'obrenir optique de Lém. qui sera ins- l'expérience er de la siruation familiale du candidat er pourra être 
talé au Chis. N'est estimé que le VLT sera le rélescope assortie d'une indemnité de non-résidence de 9% [célibatarre ou 

ὶ de 12% {chef de famille) ainsi que d'autres allocations. 


DEMANDES 


sera opérationnel vers la fin des années 1990. Bien qu'une préférence soir accordée aux ressortissants des Erats Compagnie prospère cherche 
Les collaborateurs de l'ESO qui participeront à ce défi Membres de l'ESO, aucune nationalité n'est a priori exclue. dans ἴα codre de δοὴ développer D'EMPLOIS 
rechnlogique auron l’occasion de faire preuve de tous Les candidatures doivent être cransmises en précisant la référence ave ÉiRE Decrs 
leurs ralers. Les condicions de développement de er du poste à pourvoir, avanc le 15 occabre 1990 Rémun. + do 400 000 F/an. 
proie d' "envergure: un environnement international. au Service du Personnel, European Southern Angios ossentel Contacter Où 
technologies de poince et une ambiance créative. Observacory, Karl-SchwarzschildsuraBle 2, acnre à : Ter Bron, BD een 
SO ne me Reste Mloma MU A Tourisme - loisirs 
es Tél: (89) 220.06 215. , ᾿ Tourisme - affaire 


Homme 37 ans, création relation public marketing, management, 
établissement notoriété internationale, organisation, promotion, 
congrès, salons, conférences. 

Formation supérieure CELSA. 

Trilingue propose : 


COLLABORATION À RESPONSABILITÉ 
FRANCE Οὔ ÉTRANGER 


Ecrire sous n° 8032 Le Monde Publicité 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris. 


AGENT IMMOBILIER 


Les promoteurs de ce complexe résidentiel et de 


LA COMMISSION loisirs, un des plus excitants d'Europe. situé dans la 
DES COMMUNAUTES Vallée Almanzora au sud de L'Espagne. recherchent 


des agents immobiliers d'expérience pour assurer la 
EUROPÉENNES ue promotion de ce projet en France. : L'AGENDA 
Si vous êtes parfaitement bilingue Anglais, 
veuillez envoyer votre CV en Anglais à: ν 
LM ANZO ΒΑ re et me ons Sseaneer micro-inform.. acan τα 
À GROUP 8150 ΝΙΝ. Angletere. Tate 22-02-78. Tourisme 
Loisirs 
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commerciales 
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‘européenne en . 
0 diplome universitaire dans une des disc Ines Indiquées, de 
Ph. D.ou équivalent: D les étre spécialisés 

du niveau Ρῇ, Ἤ 


-.-...- .  ο------ 
Chäreau du Puilacher (34) 
cassé. restauré, came, 35 km 


dble, 
petit déjeunee, 260 F/ruit. 
118) 67-98- 74-36. 


boxes - parking 


do 14hè 19h 
J.H., 20 ans, Ebéré ΟΜ. 
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Ds HOTEL PARTICULIER 
appt 65 nr. 


po. Dble living. 
Pnx πόρος. 1 150 COÛF. 


3615 IMMOB 


Tél. : 43-87-86-76. 


BD BEAUMARCHAIS même. 


PPTAIRE VD VRAI 3 P., 


, refait 
asc. 45 HEC 15. 


M RÉPUBLIQUE. STUDI 
τὸ cfr, sai. d'eau avec w.- 
kitch. équipée. 4° ét. 5. 
parties communes refaites. 
250 000 F. 42-71-87-24. 


Me ARTS-ET-MÉTIERS (3°} 
Idéal habuation ou p.-àL 
Ouples. env. 85 πιὸ. Liv. νος 
knichon. + ch. av. δ d.bns. 
1 650 000 F 
46-22-0380 
43-58-88-04 p. 22. 


Appt de très haut niveau. 
Très spacreuse réception 
+ chambres et mezzanine. 

Comnendrait habntation 

de luxe pour personnalité. 

Gr Ro no 

43 5. ΘΕ ΟΡ 22. 
MARAIS, δυρθγῦο τόπονα- 
τισπ. livrable immédiate- 
ment, 5 pces. onbèrement 


a5Censeur, SArnice. 
mn 42-72-01-13. 


AU CŒUR DU MARAIS 


plantée privative, presta- 
raffinées. 4 800 000 F 


45-63-71-81, le matin 


HOTEL-DE-VILLE 


Duplex 100 πὰ 
1= οἱ 2" étage 
2 chambres + mezzanine 
2 salles de bains 
jardin, terrasses 29 τοῦ 
Livraison début 1992 
Pnx : 4 650 000 F 
45-74-20-43 


Locations 


PARMENTIER. 15 bureaux 

87270 m' env. Toutes acti- 

vtés sauf écols. Sous repnse 
1 800 F HT/m° /an. 


3615 BURCOM 


Téi. : 43-87-89-29. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


SARL - AC-RM 
Consmtunon de sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 


43-55-17-50 


A PARTIR DE 60 F HT/mois 

Vatre ADRESSE COMMERCIALE 

PARIS Ie, 8". 85, 125, 15». 17». 
LOCATION DE BUREAUX. 
CREADOM 42-67-05-99. 


BUREAUX ÉQUIPÉS 


Sales da réunions 
Ttes durées. τα services 
Adresss commerciale 


ACTE 


tte 03-38-32 


60-17-55.00 
LA BOÈTI 43 5 59-77-66 


FBG-ST-HONORÉ 49-59 77.55 


EURO HABINTION APR ere muet 


LE 15 GRAND MARCHÉ EUROPÉEN DE LMmoeLiEn ΒΓ ΜΙ 


PARC FLORAL DE PARIS 
MÉTRO CHATEAU DE VINCENNES 


DU MERCREDI 12 AU DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 1990 


SOULEILAND - Hervé PULCINI 


GROUPE 
INET- Tél 0909 55 15. fon 93 3806 46. Ἰῶσε 402 916 


EXCEPTIONNEL 
MARAIS. Peur 2 p. 
en duplex. tt confort. 


RUE DE RIVOLI 
FACE HOTEL DE VILLE 
Gd studio à rénover. curs.… 
ch posmub. 540 000 F, Créd. 
possb. 48-04-5448. 


PARIS 4". SÉBASTOPOL 
5/6 pces. Bel mm. pierre de 
2. Se àt., 


RUE MOUFFET ARD 
RARE BEAU 2 P. 
Ti cit. clan, 3° ét. 
Bel immeuble rénové. 
1 100 000 F. 45-66-43-43. 


AV PAUL-DOUMER 
. Dermer . 
sole potae vd beau 2 D. 
d'enfant. τί οἷς, 
M. 45-04-2430. 


pere de L. 

potare νῷ gd dble lv. 
+ 1 chbre, bæns. refart. bour- 
geois au Cal. 45-04-2430. 


VUE SUPERBE 


£ Comme une pete maison » 


bureau, 
Dble expo. 4 850 000 F. 
Kavser, 43-29-60-60. 


EXCEPTIONNEL 
Réhabéitation de luxe. 
Hôtel du 18° siècle. 
Jamais habité. Restant : 
A TEA 115 nv, 
HAUT DE GAMME. 
46-22-03-80 
43-59-68-04 p. 22. 
5 près QUAI. 3 P. 
DUPLEX TERRASSE 


LIVING + cheminée 
+ 2CH. A AT 
PLURIMMO. 46-48-25-01. 


CONTRESCARPE 
imm. pierre de +. Apt Ca 
dio, tt ch, 


AE 3H 90 


square, calme, verdure, part 
ΛΒ 87.27.92 ἡ 


Ριοκ. pl. ΜΑΌΒΕΗΤ. pptaire 
ΒΌΡΕΒΙ 


vd ΒΕ 5 P (3 chbres). 
Entièrement rénové. Dem. 


ét. balcon — 5000000 F. 
Soleil (11 43-26-43-43. 


IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


burea bureaux 


RÉPUBLIQUE. Burx 5, 500 m' 
env. Bai coal nf. 55 cesmon 
16068F HT /mi /an. 


3615 BURCOM 


3-87-89-29. 
ne mm. d0 bureaux 


635 πὸ très bon 
tr standing 
bai Los 22 F HT/m. 


DOMICILLA’ 
BUREAUX, 


AGECO 42-94-95-28. 
7 SIÈGE SOCIAL 


TION 
TÉLÉCOPIE. 


loc 
commerciaux 


Locations 


juste 


AGENDA 
IMMOBILIE 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


Le Monde 


maisons 
individuelles 
80 km ἣν Puis, δαξόσοατο 


locations 
non meublées 
CEE te ES 


tements 
appartements ventes Pate 


av. THÉOPHILE- ST-CARGEAU, 5/6 pces. | Recherche 
Β-, 


FETE ἐδούσον. 


3615 IMMOB 


Tél. : 43-87-88-76. 


ΟΝ’ 


L'AGENCE ne 
L'ÉTOILE 


rech. sctuallernent des sppts 
TRES ABPCES 
VIDES ET MEUBLÉS 


lSSi intéressés par 
IT. ou MAISON. 


‘() 41- 631378 
MASTER GROUP 
recherche 


5.-ποὶ 1018), 
7320 000. Bree 


Frès RER mr nn 
A pat, ἀ 5. 
gengie, ἘΣ 3 
bain, 
1 T 480 000 F. ER 
LE PERREUX 43-24-17-63. 


LE 


Té. : 45-86-91- 91. 
URGENT ACH. COMP- 
TANT APPARTEMENT où 
PAVYILLON même à rénover. 

M. VALLERAND. 

TéL : 43-70-18-00. 

JE RECHERCHE POUR 
PIED-A-TERRE STUDIO ou 
2 P. PAIE COMPTANT. 
RAPIDE. 
M. DEVEY 42-71-93-00. 


PAIE _ COMPTANT TTES 
eg τα 10 πὸ ἃ 


50 Lane, travaux. 


RAMÉDIATE. 
M. ALBERT 48-04-84-48. 


EMBASSY SERVICE 


.-.-.....-..-.-.ςἘς. 
ATHIS-MONS σαν. récent 


NATION. PRÈS MÉTRO. 160 πε' hobttsb. 6 p. Très 


‘Bel mm. 3 PCES. cues., 
W.-C., 250.. VUE 
8. rue et cour. Px : 720 000 F. 
. 43-70-04-64. 
VANEAU, imm. ravalé 
Βτυρ!Ὸ 2 fenëires 


000 F 
FRANÇOIS FAURE 45-49-22-70 


EMBASSY SERVICE 


8. av. de Mesaine, 75008 
PARIS rechecche APPARTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS 
HOTELS PARTIC. PARIS et 


VILLAS PARIS-QUEST. 
ται. : (1) 45-62-78-99. 


FRANÇOIS ΓΕ, 2484922. 70 


STUDIO 760 000 F F 


45-98-03-07. 


RARE BD BASTILLE 


Me VANEAU. 
Halle ED STUDIO. τε εῖς. « deb. : 
Ludo ἐπα ας δοῖεν. sien | ,@SN NEUILLY gch ŒOuT QOLIENTS locations Ep αν 


Ἴδε COUP. 42- 87-24 


roœn clos de 280 ne. 117 πιὸ 
hobrtablas. 800 000 F. 
(Ὁ 34-72-24-08 et/ou 
{1 3<-72-99-50. 


PARIS de 200 à 450 nr. 
40 000 F à 90 000 F le rm”. 


EMBASSY BROKER 


meublées 
demandes 


LIVRAISON PRINTEMPS 91 
IMMEUBLE DE PRESTIGE 
BEAUX APPARTEMENTS 


45-01-90-10 


BOULOGNE CONSEIL 


RUE DE GRENELLE. 6° ét 
Très clair. 6 pièces. Pari. 
état. Park. 45-55-43-69. 


SÈVRES-VANEAU 
Studio 23 m1. cles, coime, 2" 
ét. sus joke cour ε pavé per 


Paris 


nes. tommausS. en X ε 
250 000 ἀῦ 55.78.18 no. j peu Τ EAUX 20 τα où eUNtO On. BARBARA PL À FRELING URGENT CAUSE MUTATION 
BEAUX APPARTS 3/4 P. TÉL 1) 4552-16-49 Tél, : (18) 96-78-41-33 
ns ΠῚ (Π ΘΗΣΙΒΒ] {πη) 8688 | HS 
FE-ST-HONORÉ HN Ε- el 
{Près r (δ let. 110 πε UE DS DEICOURT = αν ae τς ἃ État rs 
Situation ‘exceptionnelle. MM. er πάκαν À PARIS ogrand. 4! 25-88-30 80, εἰ ep. LT h 3 
ÉARGIER τ 42 86 188. 


RESIDENCE CITY 


URGENT rech. pour dirigeants 
UF LUAUEUX 
A ARTE SANS 


TÉL: (1) 4627.12. 


locations 
meublées 


CHAMPS-ELYSÉES (proche) 
Idéal prof. hb. 210 m* env. 
ares de charme. Entrée, 

eng + bureaux 
Dee 
43-59-68-04 p. 22. 


AV. TRUDAINE 


BEUDIO met care men 
νὰ de τ.. In , 25 ét. 
30 000 F. 42-71-B7-24. 


N.-DAME-| 


A 70 km de Pans par aus. Sud 
MONTARGIS ( 


nee ἔρον, ἠὲ 


Phares secs standing. 
18N, m7 pocee 
MTS 

CABINET KESSLER 

LE Terror rates. 2 
BEAUX APPTS 
DE STANDING 

fes et grandes 

ÉVALUATION GRATUITE 


sur 
46-: 


43.27.81.10. 


93 
A VENDRE 


Tét. : 40-61-06-07. A Saint-Denis (93) dens 
ancien couvent cisssé 


22-03-! 
appartement 4 p.. cuis. |  43-59-68-04 poste 22. 
PROCHE CANAL ST-MARTIN, δ cheminée. Balcon . | déb., 2" étage. ΞῚ ΞΞΙ ΩΣ 
scrpnennel Aug TT St-Denis-Basliique, 3 mn L'AGENCE 
eau, w.-c. 718 000 F crédit. centre ville. 860 000 F. 


DE L'ÉTOILE 


Tél. : 48-27-38-16 
et42-43-31-08. 


LV tit 78} 
Tél. : 42-29-52-98 


MONFLANQUIN (47) 
Νὰ Maison de maître, 19" 8, 
pos. 200 πὴ tebtables 


ST-RAPHAEL, résident, 
rer F, const. 1981 
clos arboré, 


LE TETS) 
de campagne 


BRETAGNE CENTRE 


B.. Pak. 
3 100 000 Ε 43-38 18 38 


MÉTRO PLAISANCE 
2 p.. entr. cws., sal. eau, 
w.-0., 2° ét. s/cour. 
569 000 F crédit tolal 
possbie, 48-04-08-60. 


VILLA ELMER 


locations 
non meublées 
offres 


fonds 


dble 9: 
de commerce 310 000 € 42-62-48-98 


Beau 4 p.. 88 πὶ. séjour 
dbie, p. de 1. dernier étage, 
asc. bsicons, cheminées. 
2 050 000 F. 42-62-46-92 


LISLE-ADAN (95) 
SITE EXCEPTIONNEL 


Ventes 


τ" POISSONNIÈRE 
Proche rue La Fayette ABBESSES 
Hôtel 2 éroiles BEAU 2 P. TT CFT. 
| 850 PRIX : 575 000 F 


ΕΠ LOCAT 
Ti 3-87-86-76. 
τ SURLAUMESETEAS 


des 
Fabuleux Pepe Vue | Studio 25 m' env. avec jardin 
000 F. | privat. 20 πε’. 3 275 F ες. 


3613 LOGAT 


Tél. : 43-97-86-76. 


ANVERS 


46-22-03-80 
43-59-68-04 0. 22. 
R. RENNES PRÈS 
Gde bout. bail pour pressing 


| SINVIM 
| immeubles | 


achète 
PARIS ET PROCHE BANLIEUE 


TERRAINS, 
IMMEUBLES, 


lover. 3 
RÉFLUENTS. 43. τ. 
Chemm-Vert. 11°. 


It, Cuis. ἀηικρόθ, 
belle situanon. 1 520 O00 F. 
45-66-43-43. 


nur 


np eqer ME 
x: | | route Sur 

es, νυν , hôtels 2 800 + 180 charges 
: : Tél. : 42-27-66-0᾽ 

ss …—— ΒΕ ΔΙ 3Ὲ] timer 


très clair, 7 000 F/mois 


GEORGES-MANDEL | + "ἃ 


Prav. 
Tél: 28-28-70. 13 


sur 3 niveaux, cession 


1 300 000 F. loyer 20 000 F bai bte τῷ 

τ: 35 ἘΆΣΕΙΣ | Ce ENTREPOTS. 
Boutig. 42 τ ctrecommerc. | ment. 30 πὸ. 690 000 FRANK ARTHUR - D: AL CALME 
νὰ τὶ Τττδ τον δα διό RÉSIDENTIEL ΤΟΣ πος, ὈπΒο ΟΣ 2008 


CABINET 2000. 
39.51.72. δ. M. DUVAUC LE. 


RRYCENS 


CAMBRONNE 2 P. 45-62-01-69 


17° ΡΈΠΕΙΞΕ (proche) 
Hôteï part. À + 3. peut 
fard. pose. ! prot. 


RE SINVIM 


ss COMPAGNIE BANCAIRE 


VISITE SUR RENDEZ-VOUS . DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
ATQUÈMOF 3018 τοὶ 21 ALEE DES SAULES SUR SCRMESLES MUC TL x 5 


ERRAMN CE 2000 nr Εἰ 


21 VELAS DE STiLE PROVENÇAL DANS LE DOMAINE DU GOiF DE SAINTE MAXIME 
AVEC VUE MPRENASLE SUR LE GOLFE DE SAINT TROPEZ 
SURFACE HABNABLE DE 150 à 170 αὐ 


À PARTIR ΓΕ 4 500.000 TIC 


terrasse, Fe Studio Moro τὸ cf. ν ᾿ 
RE ER LE 45. men. dut totem 5, avenue Kléber, PARIS 75016 
48-22-03-80 ο 


“5.15. 25.55.50... tél. 40 67 34 51, fax. 40 67 50 12 


IMMOBILIER 


Chaque semaine dans le Monde radio télévi- 

sion une sélection de programmes immobiliers 

en résidence principale et de loisir en vente 
ou en location. 


Renseignements : 45-55-91-82 poste 41 38 


Ffix AU 15.08 SÙ 


16) 54-77-49-75 


ALU 
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LES LOCATIONS 
DES INSTITUTIONNELS 


3 PIÈCES 2. square 


1, impusse Barbier | 

ge étage SAGGEL - 42-66-61-05 

ν 2 PIÈCES 27bis, rue de Bellevue 4 PIÈCES coran ; 6 105 
jErem. | te es. (| τ 
+708 3,4 PIÈCES 6 100 
musee [Et ieres |‘ 
7° À NDISSEMENT 3 PIÈCES 1SSY- LES MOULINEAUX 6 047 
2 PIÈCES Park. ΤΊ πιῇ 12, + 150 
-3 PI rue de Bourgogne 3 étege AGF - 244 00-44 
91 πεῖ, 2" étage ἐγ τ νὰ 40-67-06-99 | + 1914 so aie ie ΤΉΡ Freis comm. 4 698 
comm. ÈCES rue 

Frais 10 873 SAGGEL - 42-66-61-05 2 PIÈCES MEUDON 8 950 
meme [Ééesns | * 

9. ARRONDISSEMENT γρβές, ru de Ealevue δ 
SAGGEL -- 42-66-61-05 3 PIÈCES MEUDON 6 350 
Park., 75 m2, 3» ét. 2, rue des Capucins + 950 


ἣ 108 m?, 1“ étage GC) - FO 16-207 + 
ss" SE SERVICE Ἢ Pièces SE 1 809 
110 m2, 2° ét. 1586 
: Ag 10. ARRONDISSEMENT ZGERANCE ΨΥ 17-61 ν 
2 PIÈCES SÈVRES 4 300 
te PIÈCES 8 100 Park., 48 m? 33, Gra 507 
| Ste SAGGEL - F4 86 61-05 Ϊ + 950 2: étage SOLVEG - 40.67.06 99 ᾿ 
100 δῦ πᾷ, 15 étage Frais comm. 3304 
11 ARRONDI πὰ es | 19, rue des Quatre-Vents + 1058 3 PIÈCES 33 en so 
« , ΗΕ + 810 
SSEMENT r-de-ch. GEL - 46-08-80-36 66 m?, 2" étage SOLVEG - 40-67-06-99 
STUDIO MEUBLÉ | HOME PLAZZA NATION 5 500 MAISON 5 PIÈCES] GUYANCOURT 5 900 Frais comm. 4811 
20 m? eur jard. | ONE ZA ao 08 40-00 | + 825 112 πεῖ, garage Ex  glée des Gone δ + 5300 4 PIÈCES SURESNES 6 400 
2 PIÈCES MEUB. | HOME PLAZZA BASTILLE 8 500 sai pet do | EC DEC | he 
50 πιὸ sur jerd. | HOME PLAZZA - 40-21-22-23 | ‘2% STUDIO ere ΕΝ ΑΥΕ 3 490 


AGF -- 42-44-00-44 
Frais comm. 2923 


12» ARRONDISSEMENT 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 5 PIÈCES. À | br | 7 Le 
Park. + 
ans. 12, ue de farboute δὲ δῶρο, imm. neuf ἱ SAGGEL -- 47-42-4444 
2° étage Frais comm. 3 658 8 PIÈCES μὴν | poses TEUR MARNE 4 
n 2 bis, rue + 65 
An Rue ἐν δανοοαε | ΠΕ δ' évge SAGGEL - 47-42-44-44 
Ὁ, ét, bal. 10m? Ι Frais comm. 5 Β PIÈCES NOGENT-SUR- MARNE 5 597 
Park., 101 m? 2 bis, rue Hoche | + 997 
1e étage SAGGEL - 47-42-44-44 
3 PIÈCES Sucy-ENl BRIE 
2 és Lips ἘΠ AGPRANCE = RE oo ou-sel 
16" ARRONDISSEMENT μὰς 4, PÈGES vue 
DOUBLE SÉJOUR | 60, πιο MicherAnge 500 6 PIÈCES VERSAILLES : ΔῊΝ | 
81m, 15 ὅτις | [RES 4226-0846 | + 750 Park, 116 m1 ét. ΕΞ: Possbié parking ἰ CIGIMO -- 48: 00.89.89 
᾿ 2 οἰταεταζοθ᾿ ΤῈ Fra com. “" ᾿ 049 SAGGEL - 46-08-80-36 2 PIÈCES VINCENNES 
x TT 
17. ARRONDISSEMENT Frais comm. 
3 PIÈCES VINCENNES 
Park., 14 τᾶ 21-35, rue du Petit-Parc 
| 2e étage AGF - 42-44-00-44 
: Frais comm. 
19. ARRONDISSEMENT 4 PIÈCES VINCENNES 
Park. 90 m2 rue Charies-Pathé 
7. étage SOLVEG — 40-67-06-99 
Frais comm. 


2 PIÈCES NEUF EE 139, ie 


50 m2, park., cave ME 65-37-02 


CETTE PAGE À ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


RS τ τς 
CHAQUE MERCREDI 
numéro daté ἰουαῖ : 


moe ΠΙΓΙΠΓΙΓῚ 


LA SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 
LES BELLES PROPRIÉTÉS 
L'AGENDA IMMOBILIER 
L'IMMOBILIER D'ENTREPRISE 


Le Monde este prier quon νερὰ A EE ἃ des ἴον 609 000 Français dont 


Parisie 000 d' appartiennent à des fo! «cadres supérieurs » dont 
me 875 000, soit 58 %, habitent l'fle-de-France. (Source : CE CESP 1989.) 


Pour tous renseignements 45-55-91-82 poste 42.96 


ς sendôme 
RÉSIDENCES HOTELIERES GROUPE WAP 
HOME PLAZZA 


4 


SASOLVEG 


LOCATDN. VENTE ET GESTION D'AMMEUBLES 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Une cession contestée par les syndicats 
Renault vend 35 % du capital 
d'une de ses filiales à une société japonaise 


La Société japonaise Koyo va pren- 
dre 35 % du capital d'une filiale de 
Renault. Le montant de la transaction 
s'élève à 100 millions de francs. La 
SMI, installée dans ke Rhône ct filiale à 
100% du constructeur français. 
emploie 716 personnes dans la fbrica- 
tion de systèmes de direction. Elle a 
réalisé l'an dernier un chiffre d'affaires 
hors taxes de 699 millions de francs 
pour un résultat net de 17.1 millions, 
contre respectivement 636 millions et 
8.7 millions en 1988. 

Les syndicats de la Régic dénoncent 
cet sabandon“ d'une filiale aux 
concurrents nippons. Pour Renault, 
cette cession cst conforme à la stratégie 


définie par M. Lévy, le PDG, d'accep- 
ter les coopérations avec les Japonais 
dans l'industrie des composants auto- 
mobiles, tout en réclamant une protec- 
tion au niveau des constructeurs 
eux-mêmes. 

SMI souffrait, explique-t-on chez 
Renault, de n'avoir que sa maison 
mère comme client et de ne pouvoir 
poursuivre, faute de moyens, toutes les 
recherches nécessaires dans un 
domaine en rapide évolution. Koyo 
numéro un mondial de cette spécialité, 
apportera son expérience à la SMI dans 
les directions assistées, que les clients 
réclament de plus en plus, et contri- 
buera à soutenir sa croissance. 


Coopération entre le Giat, RVT et Creusot-Loire 
Regroupement dans l’industrie 
française des blindés 


Les trois entreprises françaises Giat 
Industries, Renault Véhicules Indus- 
triels (RVI) et Creusot-Loire Indus- 
trie, ant décidé de regrouper leurs 
activités dans Le secteur des véhicules 
blindés à roues. La coopération. 
conclue mardi {1 septembre. est sur- 
tout motivée par la préparation du 
futur Véhicule Blindé Modulairc 
(programme VBM) dont Giat est le 
maître d'œuvre et dont l'armée fran- 
çaise a décidé de se doter pour 
accompagner le char Leclerc. Mais 
elle concernera aussi deux autres 
engins : les véhicules de l'avant blin- 
dés (VAB) et les véhicules blindés de 
10 tonnes à roucs. 

Giat Industries (Groupement 
industriel d'armements terrestres). qui 
a déjà regroupé sous sa houlette l'in- 


dustrie des munitions, est le premier 
industriel de l'armement terrestre en 
France avec 8 milliards de francs de 
chiffre d'affaires, et 15 000 employés. 
Cette société est spécialisée dans les 
véhicules blindés à chenilles de tous 
tonnages et à roues non directrices de 
moyen 1onnage, avec un chiffre d'af- 
faires de 4,3 milliards dans ces sec- 
teurs. RVI réalise 2,48 milliards de 
francs dans la défense ct Creusot- 
Loire 2,25 milliards en étant spéciali- 
ste dans les blindages. 

Les discussions s'engagent sur le 
partage des rôles mais il est acquis 
que le Giat aura la majorité de la 
future société, qui sera opérationnelle 
début 1991. Elle devrait être ouverte 
aux coopérations étrangères. 


Troisième groupe français de services informatiques 
Concept, en perte, fait une cure de rigueur 


Concept, troisième société française 
de services informatiques longtemps 
saluée pour 505 succès. est victime de 
sa boulimie : la société, dont la hol- 
ding de rête est détenue à 25 % par 
Batif développement, affiche pour le 
premier semestre une perte nette 
vonsolidéc a de l'ordre de 40 millions 
de francs, dont le montant définitif 
sera précisé après sea des 
compies» pour un chiffre d'affaires 
groupe de 4,245 milliard inférieur aux 
prévisions et un résultat d'exploita- 
tion en retrait de 10% sur les prévi- 
sions. 

Toutes les filiales opérationnelles 
du groupe ont réalisé des résultats 
satisfaisants mais CCMC. rachetée il 
y a deux ans, a déçu. Au total, des 
charges exceptionnelles de l'ordre de 
60 millions ont donc découlé des dif- 
ficultés rencontrées. 


Sans attendre, ses dirigeants ont 
donc décidé de mesures de réorgani- 
sation drastiques prévoyant notam- 
ment la suppression de 190 postes 
chez CCMC. En outre. Concept SA 
va faire une fusion-absorption de l'en- 
semble des sociétés du groupe, sauf 
des filiales étrangères, ce qui se tra- 
duira par la radiation de la cote de 4 
filiales : CCMC, Technic Informati- 
que, Spectral/MIS et SACI (SCBF 
n'étant pas cotée) . 

Les actionnaires se verront propo- 
ser des titres Concept en échange des 
leurs. Mais l'entreprise, dans un com- 
muniqué publié le lundi 10 septem- 
bre, si elle affirme qu'elle tiendra ses 
objectifs en termes de chiffre d'af- 
faires pour 1990, ne donne pas de 
nouvelle prévision de résultats «qui 
sera communiquée ultérieurement » . 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


. PETIT BATEAU: 
L’ÉQUILIBRE RETROUVÉ 


Le résultat net consolidé du 15 semestre 1990 est positif 
de 1,2 million ,de Francs. Cet équilibre est atteint avec 
six mois d'avance par rapport aux prévisions annoncées 


publiquement en 1989. 


Après la perte de 174 millions de Francs de l'exercice 
1988 constatée lors de la prise de contrôle du groupe 
troyen par YVES ROCHER, les effets de la politique de 
redressement industriel, commercial et social mise en 
place commencent à se faire sentir. 


Après une année 1989 charnière avec des pertes arrêtées 
par le Conseil d'Administration à 11 millions de Francs, 
les résultats du [κ΄ semestre 1990 sont légèrement posi- 
tifs dans un cadre assaini. 1l faudra cependant atiendre 
plusieurs années avant de voir les capitaux propres de 
l'entreprise atteindre le niveau nécessaire à sa pleine 


autonomie. 


En ce qui concerne l’emploi, préoccupation majeure de 
la Société Mère Les Laboratoires de Biotechnologie 
Végétale Yves Rocher S.A., après les restructurations 
indispensables engagées en 1988, qui se sont poursuivies 
début 1989, le Groupe ἃ réussi à stabiliser le niveau de 
plein emploi à [132 salariés alors que deux ans plus tôt, 
les nuages les plus sombres s’accumulaient sur toutes les 
têtes. Dans ce domaine crucial, l'équilibre paraît aussi 


atteint. 


Dans le même temps, la société de prêt-à-porter féminin 
SYM achetée par le Groupe YVES ROCHER fin 1987, 
après avoir perdu 41 millions de Francs en trois ans, affi- 
che un profit het en 1989 de 12 millions de Francs et un 
résultat positif estimé fin 1990 à 14 millions de Francs 
pour un chiffre d'affaires annuel de l'ordre de 


150 millions de Francs. 
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fee de l'ouverture ep 
treet, pour terminer en léger 
mardi au London Stock Excha 
L'indice Footsie des cent 
valeurs a perdu 2,7 LS, 
2 144,3, soït un reph de 0,12 % 
rapport à la voile. 


. mauvais résultats 
de sociétés ont fait ser au 
second plan les espoirs de réduction 


des taux d'imérêt de la veille. 

La plupart des secteurs ont été 
vers la hausse, en revanche [8 baisse 
afffectait les valeurs pétrolières et 
bancaires. Après une ini 
üale, suite à l'annonce d'une baisse 
de 22 % de son bénéfice il 
semesvriel, Peninsular and 
Steam Navigation (P and O} 8 ter- 
miné en hausse grâce à de bonnes 
perspectives pour le dividende. 

La chaîne de supermarchés 
J. Sansbury et le groupe Racal Elec- 
tronics ont progressé à La suite de 
prévisions d’une hausse de leurs 
bénéfices. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


de valeurs à accepté la surenchère 
faite par la société Immobilière et 
foncière de Paris sur la Cofifap, 
ancien holding de la BIAO détenu à 
57 % par la BNP. Déposée par la 
banque Pallas France, cette OPA 
rte sur l'intégralité du de cœ 
olding au prix de 2 351 Francs par 
action, Les deux autres offres concur- 
rentes ont été déposées au mois 
de mai par la SAMVAC, société mar- 
seillaise de promotion immobilière, 
dont M. Jean-Claude Pick est le prin- 
cipal actionnaire, et par la Cogépa, 
firme spperenant à la famille Duval 
Fleury. La Cofifap est convoitée pour 
son patrimoine com] d'un 
immeuble à Paris et d'un autre à 
Dakar. La date de clôture de ces OPA 
est prorogéc jusqu'au 24 septembre. 


de boissons Pepsico va 

209 restaurants Kentucky Fried 
Chicken à la firme alimentaire Col- 
lias Foods, pour 4,9 millions “ee 
tions Pepsico (ce qui correspond 
120 millions a dollars, soit environ 


D Paribas installe un holding indus- 
triel aux Pays-Bas. -- La com ῃ 

financière Paribas ἃ annoncé ἃ Âms- 
terdam la création aux P: d'un 
holding industriel «Paribas 


Declnemingen NV» (Paribas partici- 
pations SA} destiné à prendre des 
τ PArtiCIpalions ificatives dans 
des sociétés néerlandaises. Paribas 
Dcelnemingen «constitue le premier 
maillon du nouveau réseau européen 
de holdings industriels que Paribas se 
propase de constituer dans les mois 
qui viennent », indique le groupe. 

Paribas ajoute que là création de 
sociétés du même type devrait inter- 


τητος γεν οἰ ποῖα 
a Group : bénéfice ea baisse 


1 pour le premi 
tre de l'exercice précédent. "Ce rent. 
tt, Prévisions des ana- 


aux 
lystes qui l'avaient estimé à 
325 maillons de livres, a êté réalisé 
sur un chiffre d'affaires de 311 mil 
lions de livres contre 325. Le 
ἃ principalement souffert de La baise 
indi ué le Président du qe. 
indiq ent du à 
MGA Higram. La baisse d'auité à 
ss été sensible dans le nord- 
de fabrication de fenètres, portes 
escalicrs. dont cainss _ été 
acquises en cours d'année aux 
Bas εἰ au Royaume-Uni, ont vu fur 
bénéfice augmenter. 
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Le défrichement controversé d'une forêt alsacienne 


Compromis à Marckolsheim 


L'Alsace accueillera une nouvelle Ce moyen terme entre le dévelop- 
usine sans pour autant sacrifier les pement économique et la protection 
derniers lambeaux de l'admirable de la nature restera peut-être un 
forèt rhénane, telle est la solution de accord «historique». La forêt rhé- 
compromis à laquelle les protago-  nane est, depuis longtemps, l'enjeu 
nistes de «l'affaire de Marckols- de luties homériques entre les amé- 
heim» sont parvenus, mardi 11 Sep- nageurs et les écologistes. Ceux-ci 
tembre, à Strasbourg. Les différentes défendent une formation végétale 
parties prenantes ont en effet signé Lou ἃ fait originale. luxuriante, peu- 
un accord qui devrait mettre Un Πές de castors récemment réintro- 
point final à une controverse politi-  Quits, véritable poumon vert de la 
co-écologique qui, après l’interven- plaine alsacienne. 
tion personnelle de M. Francois Mit- 
terrand au début de l'été. était Ρ “ : 
devenue une véritable «affaire Ce capital naturel s'amenuise à 
d'Etat» . vitesse accélérée : des 22000 hectares 
de 1930, il ne reste aujourd’hui que 
6000 hectares, fort menacés. Cet 


de la fabrique autrichienne d'acide  eSPace, sans valeur économique 
citrique qui doit ‘employer deux cents  aPParente, est convoité par les créa- 
personnes. Celle-ci. la société Jung- teurs d'entreprises. Déja. en 1974, les 
bunzlauer, s'engage, en contrepartie, … écologistes avaient occupé Ia forèt de 
à réduire le défrichement de 50 à  Marckolsheim pour interdire l'instal 
27 hectares. tandis que le Port auto- lation d’une usine chimique pol- 
nome de Strasbourg et la commune luante. En 1983, la municipalité 
de Marckolsheim renoncent, l'un à avait défriché 70 hectares, de sa pro- 
industrialiser les 172 hectares qu'il pre initiative, pour favoriser l'instal- 
ède encore dans le massif fores-  Jarion d'activités. 

tier. l'autre à installer des zones d'ac- 
tivité le tong du Rhin. 


Aux termes du compromis, les 
écologistes acceptent la construction 


Le por autonome de Strasbourg 
lui-même y possède près de 200 hec- 
tares qu'il destine aux industries. Le 
projet de la firme autrichienne avait 
immédiatement mobilisé les défen- 
seurs de la nature au premier rang 
desquels s'est placé M. Antoine Wae- 
chter, leader des Verts, député euro- 
péen et conseiller manicipal à Mul- 
house (/e Monde du 25 juillet). 


Dès lors, l'affaire avait pris un tour 
politique puisqu'il s'opposait aux 
intentions du maire socialiste de 
Strasbourg, Mme Catherine Traut- 
man. Une sorte d'arbitrage avait été 
demandé au président de la Républi- 
que, lequel avait indiqué la voie en 
s'affinmant comme un défenseur des 
arbres sans pour autant s'opposer à 
la réalisation de l'usine. 
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Débats 


Racisme : « La mémoire des 
crimes », par Alfred Grosser ; 
Energie : «Faux abri nucléaire», 
par Didier Hervo 2 


La crise du Golfe. 3à6 
M. Mitterrand 
en Tchécoslovaquie 


M. Veclav Havel étouffé par 
l'amour passion de son peuple 8 


Le désarmement 
conventionnel en Europe 


Les Etats-Unis pourraient ramener 
à 60000 hommes leurs effectifs 
sur le Vieux Continent ……... 10 


La réunion de l'UDF 
à Deauville 


Le rôle du Parti républicain τὰ 
1 


Restait à s'asseoir autour d'un 
tapis vert pour discuter, tout en 
expédiant sur le terrain quelques cars 
de manifestants pour peser sur la 
négociation (6 Monde du 5 septèm- 
bre). Pour mettre du liant, le minis- 
tère de l'agriculture annonçait qu'il 
classerait les 6000 hectares de la 
futaie résiduelle en « forêt de protec- 
tion». De son côté le secrétariat à 
l'environnement promettait la créa- 
tion de plusieurs réserves et même, si 
les élus locaux le souhaitent, d'un 
« parc régional de la forét rhénane ». 
Ainsi encouragés, les protagonistes 
dévaient finir par se mettre d'accord. 
C'est ce qu'ils viennent de faire. 


La surgénérataur Phénix doit à 
son tour être arrêté ............. 13 


La crise des Girondins 
de Bordeaux 


Jacques Chaban-Delmas continue 
de soutenir Claude Bez . 


L'émission par l'ONU d'un tim- 
bre-poste avac l'image de 
voleurs ressemblant étrangement 
à des juifs suscite «is profonde 
émotion de la communauté juive 
de France», qui le juge antisé- 
mite, a déclaré mardi 11 septem- 
bre le Conseil représentatif des 
institutions juives de France 
(CRIF) . 

Jean Kahn, président du CRIF, 
a indiqué avoir adressé le 4 sep- 
tembre une lettre à Roland 
Dumas, ministre français des 
affaires étrangères, paur lui 
demander d'intervenir auprès de 
S'ONU pour le retrait de la vente 
de ca timbre, «dont l'image rap- 


s'est ouvert à la Grande Halle de 
La Villette 


ARTS + SPECTACLES 


e Pour at contre l'authenticité 
musicale : les modernes sa ren- 
voient la balla @ Rencontre avec 
Pierre Baulez Φ Un entretien avec 
Michel Schneider, directeur de la 
musique et de la danse Φ 
Cinéma : Daddy Nostalgie: tous 
les films nouveaux. Φ Théâtre : la 
rentrée parisienne dans les salles 
publiques et privées Φ Arts : une 
nouvelle dation Picasso au profit 
des musées nationaux. 21 à 32 


Le projet de budget 
pour 1991 
La prix de la vignette 33 


Un timbre émis par l'ONU est jugé 
antisémite par la communauté juive française 


RFA 


La Fraction armée rouge projetait 
d’assassiner le chancelier Helmut Kohl 


Le parquet fédéral de RFA a 
confirmé, mardi 41 septembre, les 
informations du magazine Stern 
selon lesquelles la Fraction armée 
rouge (RAF) projetait d'assassiner le 
chancelier Helmut Kohl et le prési- 
dent du directoire du groupe auto- 
mobile Daimler-Benz, M. Edzard 


Reuter. 

. Dans son édition de jeudi, 
l'hebdomadaire avait affirmé que ta 
police ouest-allemande avait décou- 
vert, au cours de perquisitions en 
mai dans des «squatts» de Ham- 
bourg, des plans de la résidence 
secondaire du chancelier à Oggers- 
heim (sud-ouest de la RFA), indi- 


quant les points d'attaque possible et 
les voies de fuite. 

D'autres personnalités du monde 
politique et industriel étaient égale- 
ment visées par la RAF, selon l'heb- 
domadaire, Le groupe terroriste avait 
également l'intention de rééditer un 
enlèvement comparable à celui du 
«patron des patrons» Hans-| 
Schleyer, assassiné en 1977, et de 
marchander ainsi la libération de 
leurs compagnons d'armes emprison- 
nés, notamment de l’homme qui est 
considéré comme la «tête pensante» 
de la RAF, Helmut Pobl, qui purge 
depuis 1986 une peine de détention 
ἃ vie. 


RDA CS 


Le chef de la Intte anti Stasi était 
un ancien membre de la police politique 


Le gouvernement est-allemand a 
reconnu, Eu 11 septembre, que 

, Dieter Stein, chargé par ses soins 
de superviser le démantèlement de 
l’ancienne police secrète, la Stasi, 
avait été lui-même un agent de cette 
organisation . « J'ai été informé seule- 
ment vendredi dernier qu'il y avait 
des agents de la Stasi dans mon 


\ En ce qui concerne Dieter 
Stein, ἢ a demandé à être relevé de 
ses fonctions avant ces révélations. Il 
est déjà parti, a déclaré le ministre 
‘de l'intérieur, M. Peter-Michael 
Diestel. 


Dans une interview accordée au 
Bild Zeitung, M. Diestel ajoute que 
d'ex-agents de la Stasi ont pu 
détruire ou retoucher des dossiers 
compromettants. Certains ont parfois 
été vendus par les membres des 
comités de citoyens chargés 
d'enquêter sur la Stasi, at-il ajouté. 

Des enquêtes ont été RE sur 
quatorze hauts Lu 
vemémient, dont ἰς chef du bureau 
central criminel, pour déterminer s’il 
s'agit de «taupes» infiltrées la 
Stasi au sommet de l'Etat, selon le 
ministère de l'intérieur. 

Le journal ouest-allemand publie 
également une interview du ministre 
est-allemand du désarmement et de 
la défense, M. Rainer Eppelmann, 
qui révèle avoir ordonné la destruc- 
tion des dossiers des 500 ex-agents 
des services de renseignements mili- 
taires, pour empêcher toute poursuite 
judiciaire à leur encontre après l'uni- 
fication, prévue pour le 3 octobre. 


pelle une longue tradition de des- 
sins antisémites des 
années 30». Ce ümbre, émis à la 
fois en dollars, en francs suisses 
et en schillings autrichiens, fait 
partie d’une série émise dans le 
cadre d'une campagne de pré- 
vention contre la criminalité. Le 
dessin représente trois person- 
nages, visiblement des voleurs, 
qui portent barbes, chapeaux et 
longs caftans noirs, ce qui les fait 
étrangement ressembler à des 
juifs orthodoxes. Selon le CRIF, 
l'auteur da ce dessin {premier 
prix d'un concours lancé par 
l'ONU} est un artiste tchèque, 
Josef Rysec. 
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Lo politique ou la guerre 
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Le numéro du « Monde » 


MENACES SUR LA VIE 


Dossier. Plantes ét animaux aux mains des multinotiongtes 


«Une personne ayant espionné la 
IRFA en toute bonne foi pour le 
compte de son pays, la RDA, ne doit 
pas être obligée de rendre des comptes 
devant un tribunal ouest-allemand », 
a estimé M. Eppelmann, -- {Reuier.) 


L'ayatollah Khameïni 
appelle à la « guerre sainte» 
contre les Etats-Unis 


L'ayatollah Ali Khameini, guide 
suprême de l'Iran, ἃ lancé un appel 
bre 12 Dis Li la djihad 
«guerre sainte») contre la présence 
militaire américaine dans le Golfe, 
rapporte Radio-Téhéran. «La lutte 

[ , les inten- 
ricaines dans le 


martyr», at-il dit, selon Radio-Téhé- 
ran. « Nous sommes vivement opposés 
à la présence de l'Amérique dans la 
région du golfe Pérsique ainsi qu'à sa 
cupidité sans cesse croissante et à sa 
politique honteuse dans la régions, 
ἔμεν ajouté. A re er ini, 

ritier de Khomeyni, est le guide spi- 
rituel de l'lran. Sa déclaration ne peut 
que contrecarrer la volonté d'ouver- 
ture du chef de PEtat, M. Rafsandjani. 


Quatre blessés 
lors d'une manifestation 
d'employés 
de la Sécurité sociale 


Une manifestation organisée, 
mardi 11 septembre, devant le 
siège de la Caïsse nationale d'assu- 
rance-maladie (CNAM), s'est ter- 
minée en fin d'après-midi par une 
échauffourée avec les forces de 
l'ordre au cours de laquelle quatre 
personnes ont été blessées. Les 
heurts ont éclaté aprés qu'une délé- 
gation d'agents de la Sécurité 
sociale, reçus par le conseil d'ad- 
ministration de la CNAM, eurent 
rapporté le refus de ce dernier 
d'entériner les mesures salariales 
adoptées, jeudi dernier, par 
J'UCANSS pour mettre un terme 
au conflit de la Caisse primaire 
d'assurance-maladie de l'Essonne, 
qui dure depuis quatorze semaines 
(le Monde du 8 septembre). 

La manifestation avait débuté 
dans le calme dans l'après-midi, 
quelque 350 nes s'étant ras- 
semblées, à l'appel de la CGT, à 
l'occasion de la réunion du conseil 
d'administration de la CNAM 
pour réclamer une hausse des 
salaires des 180 000 agents de la 
Sécurité sociale. 


cu Mort du philosophe italien 
Nicola Abbagrano. — Le philosophe 
Nicola Abbagnano, qui fut l’un des 
introducteurs de l’existentialisme 
en Italie, est mort dimanche 9 sep- 
tembre à Milan. 1] Etait âgé de qua- 
tre-vingt-neuf ans. Auteur, à vinet- 
deux ans en 1923, d'un premier 
essai sur les Sources irrationnelles 
de la pensée, puis, en 1939, d'un 
traité sur la Structure de l'intelli- 
gence, Nicola Abbagnano travailla, 
après la guerre, avec un groupe de 
scientifiques, de juristes et d'éco- 
nomistes pour promouvoir ce 
qu'on appela le « néo-illumi- 
aisme». Enseignant en histoire de 
la philosophie à l'université de 
Turin, Abbagnano a donné de 
l'existentialisme sa propre inter- 
prétalion. pe sur un 
sempirisme méthodologique », il 
défendit l’idée d'un «existentia- 
lisme positif». Collaborateur de 
plusieurs grands journaux italiens, 


CLAUDE SARRAUTE 


Axes rouges 


ier soir, pour aller rue | trouvé, de Singapour à Milan, des 
Bayard, je me suis dit : soins jgées neccaptepies à 
Qu'est ce que je 2.15, Horodateurs hors de prix, 
prenda Frans rouge sue dhcutien autorisée Lt gp ΕΝ 
figne taxi ou le métro ? J'ai leux, jour pair, jour impar, 
pis l'un à l'aller, l'autre au | le numéro de la plaque minéralo- 
retour. Ça circulait aussi bien. Sur | gique, interdiction des périph', 
RTS eus ue | dede 2 vom 
Rive droite, de l'Hôtel de vile au Ça, voyez, moi, (9 me plairait 
Louvre, le piège à fourière, ca | assez. Seules les bagnoles en 
a no eo répéréns | certe seraient admises à faire [5 
D ee eng | vdi en attend + 1 
vitesse, un vrai cimetière, les | viens. Chéri? -- leurs habitués. 
bagnoles interdites da séjour | Autre suggestion tout aussi 
boulevard de Strasbourg. séduisante : le Sonor en pen δὲ, 
C'est terrible, cette crise du ver “CE pormertrait ῥὶς Pie 
logement dans le centre-ville. tons de F4 promener sans dan- 
Surtout pour les vañtures. Entre ger, bien à l'abri, entre deux 


les banlieusardes et les pari- 4: Ν 
siennes, elles sont autour de Er ἃ ῬῸ διτα étages » l'un en 


cent mifle à jouer, nuit et jour, à : Le 
la chaise musicale en tournico- | Dernière possibilité, la plus 
tant autour des pâtés de maison | conviviale : transformer la voiture 
pour réussir à caler leur arrière. | individuelle en transport en com- 
train contre un trottoir. Et, quand | mun. À moins de quatre passs- 
elles y arrivent pas, elles le | gers à bord, vous êtes en infrac- 
squattent. Carrémern. Les gens | tion. C'est le système du taxi 
pareïl. Sauf qu'eux, ils acceptent | collectif. Comment [8 rempär ? 
souvent de se Pour çe vous avez le porte-à- 
à deux, trois ou même d'avan- | porte, le prospectus, le Minitel 
1898 en se serrant un peu. rose, l'auto-stop et la petite 
L'auto-reine, elle, ἃ des exi- | annonce : Conducteur H. bien 
gences insupportables : habiter | baraqué très séduisant cherche 
seule, faire chambre à part, et | F.. trois maximum, jolies jeunes 
c'est pas avec cinq mille nou- | et sexy pour traverser sans 
veaux boxes par an qu'on pourra | ennuis embouteillages et bou- 
résoudre un problèma qui a | chons de Neuïäly: à Nation. 


Economies budgétaires à l'éducation nationale 
L’allocation de scolarité versée 


Q  _7/ . 
aux conseils généraux est supprimée 
L'allocation de service versée ministère de l'éducation nationale jus- 
depuis 1951 aux conseils géqéraux εἰδὲε la suppression de l'allocation de 
comme participation au nancement scolarité par son caractère « résiduel 
des dépenses de fonctionnement des depuis l'intervention de la décemrobisa- 
HS Eee din ἔσαν, ar son ble mount à ar 
Η κε la lourdeur de la gestion. À raison de 
13 francs par trimestre de scolarité et 
-par élève des écoles publiques et pri- 
économie ultime déci- vées, elle représente néanmoins une 
part non négligeable des dépenses de 
Il s'agit de la contribution de rédu- fonctionnement de ces établissements 
cation nationale aux restrictions bud- en principe pris en charge par les col 
gétaires décidées par le gouverne lectivités locales depuis les lois de 
ment, suite à La crise du Le  décentralisati 


SUR LE VIF 


QUOTIDIENNE 
EN 2015 


e Habiter ὁ Se nourrir 
e Se déplacer + Se soigner 

ὁ Communiquer ὁ Faire du sport 
° Apprendre . 5ὲ νϑδῖϊν 


Comment vivrons-nous dans 
25 ans? 
Découvrez-le dans ce N° hors 
série de SCIENCE & VIE. : 

Un numéro exceptionnel, 
remarquablement illustré, qui 
vous plonge en avant-première 
dans la réalité quotidienne du : 

ΧΧΙ" siècle. or 


UN NUMÉRO HORS SÉRIE 


Ï publia une Histoire de la philaso- 
Lphie (1946-1950) et un Diction- 
{ naire de philasophie (1961). 


daté 12 septembre 1990 


errogotoire formel ». Texte inédit 
a été tiré à 553 307 exempiaires. : 


DE SCIENCE & VIE 


SA Gavin ets eh 


